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Les chenillettes ont démon -

tré leur valeur en France,
quand nos troupes ont en-
vahi la forteresse d'Hitier.

Ces porteurs universels ser-

vent auesi à remarquer des
canons comme en fait foi la
photo du haut de la page, à

gauche. Remarquez que nos

troupiers ont écrit le mot
“Taxi” sur un côté de leur

véhicule

   
   

  

  
  
  
  

 

  

   

  
  

  

  

    

  

     

  

Le lieutenant J.-A.-R.
Grégoire, de Québec, conduit

son peloton à la poursuite de

l'ennemi en Normandie. Re-
marquez, à l'arrière-plan, le

camion abandonné par les

Allemands    
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® Mme Eraestne Dugusr Tremble,
d'hle Verne, Cie Fomiscousta, PQ.
racumte que. depuis crois ans, elle souf-
frait continuellement d'asthme. com-
pliqué de févre des foins. Elle avait
perdu du poids. ae puuvaie dormir à
cause d'étouffements et de siflements.
C'est alors qu'elle essaya le RAZ-MAH
de Templeton et obtint un soulagement
immédiat. Mainienant, Mme Tremblay

dit que le RAZ-MAH Jui a fait tellement
de Men qu'elle ne se reconnait plus. Les
Capsules RAZ-MAHde Templeton sout
faciles à prendre Soulagement d'une
boite de $1 ou argent remboursé. Yi
et S1 ches les pharmaczens.

SECRET oun CAFÉ
PARFAIT

c'est le
filtre exclusif

    

   

   

 
 

     

 

   
  

 

  

Le général Sir Bernard Montgomery, commandant des troupes d'invasion en France, photo-

éraphié au cours d’un entretien avec des correspondants de guerre, alors qu'il a exprimé sa

satisfaction sur la manière dont les opérations progressent en France

   
  

   

  

 

  
  

) ¥ Le nouvesu fusil “PIAT", dont
l'aspect est pour le moins curieux
et dont les projectiles le sont
autant, est trèe populaite parmi
les soldats canadiens. On voit
ici un de nos troupiers, armé de
son fusil “PIAT'. attendant
l'ennemi de pied ferme, sur le
front de France. (Photos de
l’armée canadienne outre-mer)

(Suite à fa 3e page)
~
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Des soldats canadiens, camouflés de diverses façons, descendent dans une barque d'invasion pour

aller, quelques instants plus tard, mettre le pied sur le sol de France. Cette photo a été prise sur
le pont du croiseur auxiliaire ‘Prince Henry'’. qui débarqua nos troupes

  
  

  

Toute comme le ‘‘Prince Henry" le ‘Prince David’ a été trans-
formé en croiseur auxiliaire et il joue en ce moment un rôle

important dans le transport des renforts à nos troupes en
France      

Jai besoin d'etre

changé—etje voudrais
de la poudre Z. B.T.!

LA 2.6.7. RÉSISTE MIEUX À L'HUMIOITÉ! La
Poudre Z.B.T. contient de l'huile d'olive
—axanre au bébé, grâce à son adhérence

<opérieure, une protection plus durable
contre l'irritation de le peau qui résulte
de la transpiration et des couches mouil-

léex. La Z.B.T. “glisse” mieux—c'em une
pmubre idéale pour la peau des bébés —

une peautendre qui s’icrite facilement.

BEAUCOUP D'HÔPITAUX EMPLOIENT LA
LA.T.! Oui, grâce à wes catactéfisliques ex.
ceplinnnelles, la Z.B.T. est 1a poudre que

beaucoup de grands hôpitaux choisissent
pour les bébés. De plus en plus, les gar-

dre-malades ei les médecins font les élo-

de la Z.B.T. Commencez, dès aujour-
i. employer de la ZB.T pour voire

  
Le lance-caporal D. C. Keeton, de Meath Park, Saskatchewan,

\ qu'on voit ici avec les trophées de guerre qu’il a enievés aux

Nazis, a été fait prisonnier avec douze autres Canadiens en
France mais il a réussi à o'évader. Etil n’est pas revenu seul:

il a ramené 125 peisonniers allemands avec lui. II tient ici une
carabine Mauser et un revolver d'officier, qu'il conserve précieu-
sement comme dépouilles de guerre. (Photos de l'armée

canadienne, outre-mer)

i POUDRE
AA LHUILE D'OLIVE|;

Bébés

__ Ta Daisies À Lanillas 1044
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Aujourd'hui, des milliers de jeunes Canadiens dans

nos Forces Armées ont les pieds sains et solides

parce que, pendant leur enfance, leurs pieds ont
pu se développer d’une façon naturelle.

Le choix des chaussures appropriées pendant les

premières années a joué un rôle important en leur

assurant les pieds sains qui sont si nécessaires

dans la vie active qu'ils mènent actuellement.

A la Savage Shoe Company, nous avons fabriqué

des chaussures scientifiquement dessinées pour les

petits Canadiens de plusieurs générations.

Nous sommes heureux de savoir que nous avons

contribué au bien-être et aux capacités personnelles

d'un grand nombre de Canadiens—hommes et

femmes—qui servent aujourd'hui leur pays.

~

BROUWER RESEARCH

# SANDY SAVAGE
HURLBUT

cs#5 JACK & JILL

RED SCHOOL HOUSE
k PIED PIPER

SAVAGE SHOE COMPANY LIMITED
PRESTON

MICKEY MOUSE £
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Evitez la rugosité douloureuse
Des lèvres rudes et gercées sont doulou-
reuxeset vilaines—les microbes dangereux

1nfectent facilement leur surface crevas-
sée. Soulagez-les avec Lypsyl! Son action

émoltiente adoucit instantanément ies
membranes blessées, les garantit contre
les microbes. La première application

soulage merveilleusement—les lèvres
reprennent leur souplesse normale.

Achetez Lypsyl et employez-le répuhière-

ment pour adoucir et protéger vos lèvres.

En vente partout ent tonnets commodes.

LYPSYL #52
Souffrez-vous “périediquement”de

DOULEURS :
FEMININES

qui veus rendent faibles,
maussades, nerveuses?

  

&, parfois. comme tant d'autres femmes et
Jeunes filles, tons souffrez de crampes. maux de
téte, de dos. vous vous sentez fatiguées, incapables
de vous reposer. un peu mélancoliques — ces
malaises sont peut-être dus aux dérangements
tonctionnels mensuris

Le maire de Memphis.

Walter Chandler, avec le m

au chalet du mont Roval.

Stucker, la ‘’Patrie”

 

Commencez :mmédiatement À prendre le
Composé Véestal Lydia E. Pinkham jour
soulager ces sy mptômes. Le Compost Pinkham
aide mon seulement à soulager len douleurs
mensuelles. mais aussi la fatigue. la faiblesse et
la nervosité qui les accompagnent. Et ce. à
cause de son effet calmant SUR L'UN DES PLUS
IMPORTANTS ORGANES FEMININS, Le Composé
Pinkham aide la nature et c'est le remède qu'il

Suivez lt mode d'emploi sur

ww

‘aut acheter!
Vétiquette.

tomes! LYDIA E. PINKHAM

TRAVAILLEZ

Ios PP, Lit
© Si chaque heure de
travail est pour vous
un tourment à cause
d'un cor, mettez im-
médiatement, un Em-
plètre Anticors Blue-
Jay. Cela vous soulage
immédiatement, carle
cor est coussiné. Le
médicament Blue-Jay
amotlit le cor qui peut
alors s'enlever avec sa
racine. Ne coûte que
quelques sous-- à tous
les comptoirs de phar-
macie et d'articles de
toilette.

BLUE JAY
POUR LES CORS

  

MONTREAL

Une poudre fine, douce
et délicatement partu-

qui redonne à|
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Tennessee, M.
Ray nautt,

Photos E.

Voici un groupe de délégués au
congrès des maires canadiens

photographiés au belvédère du
mont Royal. De gauche à

droite: Mme Oscar Drouin,

J.-0. Asselin, Me Victor Morin,

le maire Raynault, M. J.-O.
Asselin, Mme F.-J. Conboy, M.

J.-F. Conboy, maire de Toronto,

Mme Adhémar Raynault, Mme

C.-D. Scully, M. C.-D. Scully,

maire de Pittsburgh: Mme EF.

Ltoyd. M, E. Lloyd, maire

d'Halifax

IEZ FUMER

    
  
  
  
  
 

La population entière du Canada et des
États-Unis s'intéresse à l'Oratoire Sainc-
Joseph et les maires canadiens ne vou-

lurent pas manquer devisiter ce sanctuaire,
lo-s de leur passage dans la métropole

Lors du séjour des

maires canadiens à

Montréal, les visiteurs

ont dû

tramwayi cause sgl.

M. Victor Morin fait un

bref exposé de la nais-

sance et du développe-

Au chalet du mont Royal, M. Adbémar

Raynault, maire de Montréal. souhaite la

bienvenue à ses collègues de toutes les

villes du Canada
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EST
À LA
HAUTEUR!

FORD MOTOR COMPANY
DE TOUTES LES SOCIETES DE FABRICATION DE VEHICULES MILITAIRES, DANS L'EMPIRE BRITANNIQUE, LA STE FORD EST LA FLUS IMPORTANTE.

PARTOUT où l'on se bat, partout où l'on

travaille, vous trouverez la marque FORD. Aux

avant-postes, incessamment mobiles, ce sont des

Fords qui transportent les états-majors et font la

nique aux chemins crevés d'obus. Et ce sont de
robustes camions Ford qui fournissent les pro-

jectiles aux artilleurs, qui assurent la régularité

de la soupe, qui apportentl'huile et l'essence des
débarcaderes aux aérodromes.

A l'arrière, FORD n'est pas moinsle djinn docile
et tout-puissant. C'est dans une Ford que le

travailleur essentiel se rend à l'atelier et retourne
chez lui. Et c'est un camion Ford qui, rapidement

 

 MOTEUR
V-8 FORD

et sûrement, livre les matières premières à
l'usine et les munitionsà l'arsenal.

Ces innombrables allées et venues dépendent de
la parfaite précision d'un unique dispositif-—le

moteur V-8 Ford. Or, depuis le premier jour des
hostilités et en dépit d'obstacles sans précédent,

le moteur Ford, muet, souple, économique, infa-
tigable, s'est invariablement montré à la hauteur.

Plus de 300,000 véhicules qui jouent leur rôle

dans cette guerre quasi-mondiale sont actionnés
par un moteur V-8 Ford. N'est-ce pas ce moteur-

là que vous serez fier d'avoir dans votre voiture

de demain?

OF CANADA,LIMITED
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En 14 jours, l’Essai à Domicile prouve

que vous pouvez avoir une Peau
Plus Douce, Plus Soyeuse!

LES ESSAIS PALMOLIVE PROUVENT QUE VOUS POUVEZ RETROUVER
L'ÉLASTICITE DÉ LA PEAU.

 

;

#
Voie plus grand désir .. . avoir la figute aussi une que les épaules! 4

Avez-vous déjà remarqué cumme vos épaules gardent leur douceur soyeuse, leur 4

élasticité. alors que les porcs de la figure, obstrués par le maquillage pendant de

longues heures. ne peuvent respirer” Or, quand les pores ne respirent pas l'épiderme 3

vieillit prématurément. It ne faut pas que cela reæs ave) Palmolive vous offre

un moyen facile de conserverl'élasticité adolescente de votre peau

Vous pouvez paraître plus jeune en 14 jours! Chaque fois que vous A

lavez votre figure (employez une débarbouilletce! faites un massage afin de ?
bien faire pénétrer dans votre épiderme la mousse niche, vivifante de ¢
Palmolive. Massez pendant une minute. Rincez rapidement, puis séchez
Ce massage de 60 secondes avec la mousse soyeuse de Palmolive dégage les +
pores, leut permettant de respirer. La peau huileuse ou sèche retient §
son élasticité et retrouve sa jeunesse.

Paimotive apporte la preuve convaincante! Le massage
de beauté Palmolive de 60 secondes à été essayé scientifique-

ment par 2,30) femmes et 36 médecins. Les résultats i
NOUVEAU, obtenus prouvent définitivement que— en 14 jours

AMELIORE seulement -ce massage Palm.
olive de 60secondes vous pro-
cure un plus beauteint

 

          

  

 

  

    

       

  

Quand nos jeunes aviateurs,

stationnés aux Acores, obtien-

nent une permission de 48

heures, ils aiment à se
rendre au village voisin de

leur station et à fraterniser

avec les paysans, qui les
accuelllent toujours

EEOnvoiia Pourquoilaisser vos cheveux
deur sviateurs qui se promè-

CEE SAGSÉLIERE
Pourquoi avoir l'air,

3ARDÉZ VOTRE RavissanT
TEINT D'ÉcoLIÈRE

 

    
MALMISE HALEINE, JE RECOMMANDE
LA PÂTE À DENTS COLGATE! iL EST

SOENTIFIQUEMENT PROUVÉ QUE 7 FOIS
SUR 10 COLNE ARETE NSTANTAMEMENT

 

  

 

  
  

 

  
  

TE DIRA MIEUX QUE
MOY CE QUAL FAUT
FAIRE COMTRE LA
MALJINISE HALEINE!

@ Vous NE POUVEZ PAS paraître
chic et élégant si vos cheveux sont
ébourriffés où négligés. Quand les
cheveux ne tiennent pas en place.
c'est généralement que le cuir che-
velu ent trop scé; et quand le cuir
chevelu est trop sec, les pellicules
apparaissent, les cheveux se mettent
souvent à tomber . . . et la calvitie
vous menace! Cinq gouttes par jour
de Tonique ‘Vaseline pour les
cheveux peuvent assouplir votre cuir
chevelu et donner une apparence
imperrable à vos cheveux. Chaque
matin, meltez quelques gouttes de
Tonique ‘Vaseline” sur votre
peigne ot servez-vous-en pour frie.
tionner le cuir chevelu. Avant
chaque shampooing, frictionnez vi-
goureusement votre cuir chevelu avec

un peu de Tonique, puis faites suivre

  

LES ODEURS DE SALIVE STAGNANTE ET
FAIT DISPARAITRE LA CAUSE FRÉQUENTE

De

 

 
 

 

d’une légère application. Ainsi, vous
PURIFIE VOTRE Presque toute la population n'aurez plus l'air néglizé et à-noitié

MALEINE des Açores est catholique et peigné, et vos cheveux resteront im-

EN NETTOYANT l'on voit ici un aviateur cana- prrrahles toute la journée.
VOS DENTS ee sortant d’une église de ChrManufacturingCo Cond. Tronfeu

etyle espagnol, laquelle rap- #70, avr Chabot, Montréal. Québer Tenete

BROSSE À DENTS COLGATE EN NYLON  smaait pelle au visiteur que les Açores —
LES SOMES NYLON DE COLOATS NE PEUVENT SRANOUR | 29C sont possession du Portugal
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La mode estaux contrastes. Constance Moore, étoile de RKO,nous présente un Un imprimé aux vives couleurs sur fond marine a servi à cunfectionner cette élégante

 

costume estival de crêpe noir, porté avec blousette blanche et noire. Le boléro, robe de crêpe que porte Constance Moore, des studios RKO, pendantla belle saison.

; ferméàla taille par trois boutons de tissu, s'eniève à volonté pour laisser alors Cette toilette de coupe très droite à l’avant s'orne dansle dos d'un drapé fantaisiste

’ une toilette de deus tons du plus charmant effet qui voile quelque peu le décolleté

 

   

 

Qu'est-ce qui ne ve pas dans cette photo?

D La rose en du meuveis côté

D) Lelieutenant est allergique sux roses

C3 11 lui est interdit de poner des

décorations non militaires    
Votre rose fui emt peut-être aumi précieuse qu'une

décoration militaire. mais il ne aurait y avoir d'orne-

ments non militaires œur l'uniforme d'un officier.

Soyes sive de votre étiquette militaire! Ke soyes

Diriez-vous qu'elle est en bain de —

D) s'enfuir de la maison paternelle

D pratiquer le sauvetage
D profiler ses mollets  
 

C'est en montant que vous obtiendrez la beauté de le
jambe! La montée quotidienne des escaliers ou d'une
échelle profilers vos mallets un ptu trop rondelets.
Et essayez ceci: couchez-vous eur le côté droit, jevez la

jambe gauche de facon A touchet votre cheville de la

main gauche. Tournes-vous de côté et faites de même

avec ln jambe droite. L'exercice. pourvu qu'il ne

toit pas viclent, vous fera du bien aux “jours problé-
matiques””. Et vous trouveres que  
des serviettes périodiques ordinaires . . . elle est beau-

coup plus confortable. Elle ne semble pas molle

qu'au premier contact — le Kotez reste molle durent

d'usage. Contrairement zux serviettes légères qui ve

«tortillemt où se taponnent, la Kotex est faite pour

garder,forme — pour vous donner un confort plus

jurable.

 

sire de vous-même aux “jours difficiles”: choisissez

la serviette périodique que vous pouvez porter moe

crainte sous votre (oifette ia plus légère. Avec la

Kotex, vous 'aves pas à rédoutes les contours révé-

Inteurs, car les bouts de la Kotex sont plats et pressés

— différents de ceux d'autres serviettes parce qu'ils

ne sont pas volumineux.   
DES CRAMPES? Encoyez-les chaque mois avec Kurt

Vous êles à ploindre , , . mù vous êtes sorablée chaque mois de crampes

i iritantes! Mais . . . mvies-vous? Les jeunes Miles et les femmes

averties ne se soucient plus des Jours difficiles! Elles sont au courant

de Kurb . . . le produit Kotez spécialement formulé pour faire diope-

{ mitre ces vilsices crampes! Elles mvent que KURB agit rapidement

++ sans mauvais effet substquent. Enrayes les crampes avec KURB.

13 comprimée pour Shc.

 Connaissez vos serviettes —

CONSEILS AUX JEUNES FILLES — Si vous ne voules pas perdre de bon tempe — a vous

tenes à envois exactement ce qu'il faut faire et ce qu'il faut éviter aux jours difficiles, demandes

moinienent un exemplaire gratuit de tu nouvelle édition de la brochure “Eatre femmes”, Kile

vous renseigne sur In tenue, les sports, les relations suciaite. Revives aujourd'hui à: Canadian

Cellurotton Products Co. Limited, Dept, K4-9, 330 University Avenue. Toronto 1, Ontario.  
 

La Patrie, 9 juillet 1944  
La KOTEX" compte plus d'usagères
que teutes les autres serviettes périodiques

*Mat. dép. au bur. can. des brov

 

Quand vous verissez vos ongles —

D Commencez-vous par le main droite

D Ou bien par ls main gauche?  
 

Vous pourriez croire que ce n'est pas pratique — mals

vous épargneres du temps. vos bonses dispositions

ei du vernis ei vous commences par la main droite!

Si vous voules éviter le gâchis, vernieser les ongles de

in main droite en premier lieu. Posez confortablement

vus bras eur ln table. Votre Serté sociale exige que

vos ongles soient Lien faits, une bonne tenue. Votre

propreté personnelle exige une poudre — la poudre

Quest, je désodorisant Kotex — pour ne pes vous

exposer à incommoder les autres mux jours ot un

désodorisant est doublement important. Employes

ta poudre Quest inodore sur vos servietles périodiques

© vous n'aurez pas à

redouter les odeurs.

 ‘
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Votre marché ambulant, Madame…

le cadeau des hommes qui pensent à demain

LES PREVISIONS ET LES ACHATS POUR LES REPAS deviendront un plaisic plutôt qu’un ennui
quand des épiceries ambulantes apporteront sans délai des provisions fraîches à la porte de la ménagère! Des remorques

géantes d'une propreté parfaite, à toiture de verre, s'arrèteront à chaque coin, ouvriront un côté qui formera
placeforme ct gradins

*

L'art de tenir maison deviendra une aventure
unique, passionnante, quand le temps sera venu de
fabriquer, au lieu d'aéroplanes, des réfrigérateurs et

des éviers. Vous verrez des malaxeurs d aliments qui
scront presque doués d'intelligence, des systèmes de
climatisation qui préserveront la maison de poussière,
des balaycuses électroniques qui nettoieront les tapis

cn un rien de temps. Voilà, sanscompter une multitude
d'autres merveilles domestiques, ce que projettent
pour vous des HOMMES QUI PENSENT À DEMAIN !

e Mais nous ne pouvons espérer ces réalisations que

si nous remplissons aujourd'hui le devoir qui nous est
confié. I! faut d'abord gagner la guegre.

et le marché à provisions de Madame sera prêt à la servir.

+ En aucun temps de l'histoire. les citoyens n'ont cu

une si grande responsabilité quant à la victoire de

leurs armées. C'est notre guerre, à chacun de nous

- . c’est notre tâche, à chacun, de maintenir la pro-

duction, de participer aux programmes de récupéra-

tion et de préservation et, par-dessus tout, d'aider

de nos dollars à financer la guerre en achetant ct

en gardant des obligations de la victoire ce des

certificats d'épargne de guerre.

Demain nous appartient à ‘o#s! Travaillons pour

demain! Soyons fous des HOMMES QUI PENSENT À

DEMAIN !

  à LA MAISON SEAGRAM \

Les distilleries Seagram au Canada et aux États-Unis travaillent à la production d'alcool à haute preuve pourfins de guerre. L'aicoul à haute preuve sert à la fabrication

de poudre sans fumée, deverte qui n'éclate pas, de plastique, de laques, de compas,de produits pharmaceutiqueset de nombreux autres produits nécessaires en temps de guerre.
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EXPLOSIONSÀGIBRALTAR
Par Phihppe de Sarria, collaboration

apfciale à la “Patrie”).
Parmi ie va-et-vlent de la foule sur :-

quai, je cherchal en vain Rosalinda, ti :

belle Espagnole. J'étals désappointé, mais
Tésolu de l'attendre. Je traversal la place
publique, pour aller me rafraichir d'un

verre de porto et tromper mon attente.

Puis je retoutnai au quai voir partir le

 

  

      

traversicr à bord duquel j'étais
venu. I! allait partir, quand, ar-
rivant en trombe, un individu &
longues moustaches noires et
ooiffé d'un grand chapeau bous- Ka

ouls tout le monde,
en voulant atteindre Pp
lu passerelle, et fi-
Ralrinent il trebu-
cha en s'accrochant

dans mes pieds D

i ij

ét..L trop tard, le batexu était parti 1!
æ releva en maugréant, ramassa son
parama et enieva la poussière de ses
Bninis,

Caramba: dit-ll, je J'ai raté. Tout
© qu'il nie faut pour me ranianer, n-

tenant, c'est un nettoyage et un grand

voire de vin

Et goguenard i)

Pugner,

Nous allames nous asscoir à une table,
à In cantine ouverte. Comme nous de-
F+tions notre consommation, U remar-
qua que je surveiHais la rue.

Vous attendez, un ami? Une jeune

femme?
Mieux que cela, tepondis-je, Une

Vislor aux cheveux d'ebêne, haut peignee,
Pot ent Une mantille blanche, une rose
Tours derr.ère l'oreille, un chile fleurl
sur le bias et un joéventall à la main,
préte à précider le combat de taureaux

Si elle ne vient pas, dit-il en ritnt
vue deployee, Je la remplacerai, Pru-

ce temps, nous fevrions casser Une
cronte tel

 

m'Invita à l’accoin-

 

l'idce ctait micivelileuse. Tout en
wil, nous échenglions les propos les

divers. Nos niutadura  préferes

tés. Au bout de quelques
aunules, nous étions Iniunes. I devint
“Otto” et je fus pour lui “Philippe”, Sans
plus nous ocetuper de Iosalinda, qui évi-

deinment ne viendrait pas, nous nous

fendimos à l'amphitcheatre ou notre en-
thor insme fut bien servi par des com-
bats qui nous passionnèrent. J'avais ete

trop mal reçu par le pers de Rosalinda
lors de ton dernière visite, pour que j'use

me rendre chez elle. Le tempa du souper
venu. je lui proposait do le prendre en-
semble. Je lui pariai comme à ua ami,
 

Pius
ét ont les mn

  

peut-être aui-ye trop parlé. de Rosalinda, de

son père. et du travail que je faisais la, a
Gibraltar.

J'étais contrôleur deg vnlves de l'aqu>
due. J'avais trois cents Dosetas por nv
pour faire cet ouvrage. Otto trouva que
c'étalt insuffisant,

-- Qu'arriveralt il, me demanda-t-il sf tu
te trompais, et ouvra:s la mauve valve

— L'enu de la mer se condenserait en
plus grand volume, et Je perdrais ma posi-
tion

De toute: fayon-, ditsil tu ne go

pas asses Cher.

 

J'eus juste le temps, d'attraper le der-
nier traversier, Otto ny aAccumprigua, ot

me fit promettre de le rencontrer le dim

che suivant, avec ou sans Reenlida La
semaine passa assez vle. Lundi, J'eus mul

à la tête. Mardi, j'etais mieux, Mercredi,
j'étnie normal, at fe recommrencat À penser
à Rosilinda, Tes romanques d'Otto me re.

vinrent À la mémoire, et trouvant quil

avail raison au sujet de mon salaire et
de mes responsabilités, jJ'allai demander une

augmentation & mon chef. Il voulut savoir
qui m'avall mis ces id dans la tete, et

quand je lui eus parlé d'Otto, Il me condui-
sit au gouverneur, qui paralssait être au

courant de tout, de Rosilinda. de mon af-
fection pour elle. Bn fait, noue eùumes un

 

Une vision aux ckeveux d'ébéne, point une mau-
tille blanche, une rose rouge derrière l'orci!'s,
chäle fleuri sur le bras, et préte a précider le combat

un

de taureaux.
france entret:en. et je

niflardi. -

Le dimanche suivant, Rosalinda n'et-it
pos au qual pour m'att.ndre, Mia son pete
«ait là. Il tae reprochoit mes attentions a

legard de sa lille. Ce ne fot pad long que

Je voulus rézler son er Mois comme entre

Espagnol fl est plus gr -ve de lever le por:
que dde se servir d'un cutteur pu d'un pes

paard, je fus arrété poir voies de finit.

Je ne fus pas longtemps en prison, parce

que Otto vat nen sortir en caution: int

jar moi, Pendant que nous nirehbons vers
vores tence, {me cous ila de ne pus trop

en voulefr a Rosalind qu- “tait st jolie
Hola connaissant, Flle ¢ vit, dans Je moment,
chez nn de ses amis. l>ndant qu'it ne lais-
sait le soin de netto nie vetements et
foire ma toilette, il che. “hast con cum. docs
16 89.

— Tu acrives bien, di son amr sins at
tensire une presentation off ouutte. Ma fenu
me est sortie et nons allons prendre une
consommation. Tout y fat parfait. L'an

d'Otto avait le recard fuyant M était tres
nerveux. Ti avait l'air d'un homme d'affai-
res. La discussion porta bientot sur ia
guerre. Otto lui dit que j'etais le contrôleur
dos valves À l'aqueduc. Son ami parla da.
bord de sabotage, puis il se domanda ce que
l'ennemi ferait s’fl avait accèe à notre usine.
de {us des plus surpris de voir que l'indivt-

eve schooner re

  

   

  

 

 

 

     

  

      

 

  

  

   

    

du avait un plan de Uae
a duc, et qu'il le cons
: wid ong ces Hl Ne
dres déterls.

e bombes

    
10000 pes

a qui le +... ra

Btsacres celud
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Sveeres
Woe une heure

: tre €

   

bots - hse Un pant
Uavec30r de X hou ca,

— Qu: etes-vous® dem indai-je.

— O:to ne te l'a pas dit? Je sus le com

sul ail-mand ici.
-- Me pienez-vous jour Un traitre?
Tu es

te suuver ur te  
  

 

 

 

  

Af trop loin pour Le 1ctirer

maintenant, coups

--Pense à Ru Tu ès autant es
 

 

pinot quelle

de suit».
- 1 pus, dit le vonaul, quand nous

entre ‘bors quelque chas=a, nous ne fade
sens rien à demi. Nous UsVons observé de
pis quebsne temps Si tu te sauvios, com
mont cxpilituertis tu ta pre ence ie? Ono
A cantionné pour tni en non nom, en dient
que je voulais t'interr zur, C'est nous qui
avons paye le Anetenr de ta victime, fe père
de Ros; St eclu ci meurt, tu seras ome
prisons pour un long terme et ton sus

Tien, disje, vaiîneu, «t voyant l'inutte

crssete sera plus ratsennable
lite de mes ef crte pour sn sortir, Donnom
mot l'argent et les boinibes… Vous me don
nerez le sole vendredi matin.

Oui, nuus maintenant que tu nous @
donné raison de douter de la parole, nous
Né passons te ‘Acher. l'U vas retourner
en prison jusqu'à jeudi Tu seras libéré FL
te à temps pour remplir ta mission.

St pendiat trois wide IOUS, je connue
l'isolement et les privations dt la ceituie
en prison. Le consul hritannique vint me
voir, mais me snchant épié, Je ne pus dire
un mot. On me reldcha jeudi vers l'heure
du gonper, Eu passant par le bureau, moa
chef me réprimanda devant tout le monde.

{Bulta à ls nares 19)

Tu potyrtis l'epouser tout
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Jus de groseilles
Nettoyez et rincez Les gro

Gilles. Mesurez. Versez dans un

JUS DE FRUITS
maturels ou concentrés

PUNCHS sans alcool
Liste de prix envoyée

sur demande

JUFRUIT Inc.
1251, NOTRE-DAME est

FRont. 5026
MONTREAL

 

 

  

    

ebaudron of écrases. Ajoutez

l'eau dans la proportion de deux

tasses pour trois tasses de gro-

æilles. Amenez lentement au

point d'ébullition et laissez

bouikir einq minutes. Coulez à

travers un coton épais. Versez

dans des bocaux stérilisés, ajou-

tez les caoutchouca stérilisés et
fermez partiellement. Déposez

dans un baln d'eau chaude et

gardez au point d'ébullition pen-

dant 30 minutes. Enlevez l'eau

chaude et fermez hermétique-

ment.

 

DÉLICIEUX

THÉ ET CAFÉ

  

Pour un plus grand rendement achetez la
meilleure qualité.

 

Goûtez-en la saveur riche, cremeus
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CLARK
CREME AUX ASPERGES

Préparée par les fabricants des Fèves au Lard Clark
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Oul — des milliers de femme

servent Fruit-Kepe p

fruits,
  

 

inagè
t

Les ménageresfo
dparte

CONSERVE de FRUITS £X
ME FRUIT-KEPE 12

  

mn sont unnnimes à di

à l'eau froide élimine tant tronh
  

 

Sans sucre...

Sans cuisson...

Sans stérilisation...

u Cunuds et en Angleterre, ve
ne en conserve de t

 

€ cette méthode
e leur mixe en conserve —

  

elie épargne du temps. Jn travel] et den conpona de rationne-

ment! I'as bennin de aucre, ‘ulsson ou ntértliuntion quand

 

danse len pots, verses-y l'enu et nceîlez, Frult-Kepe conserve

indéfiniment les frais.

Cette nnnée — nsec În pénarle du ancre pour
Vous ponses n

rave à fruitn, fenita en converve et fun de frnita

fniten nn

 

Feult-Kepe.

   

procédé Frult-Kepe. Dann les pharmacien, éplrrrlen et magnaning

à rayons

Zne pour In
mise en

ennscrue de
25 Marre

1.
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La mise en conserve des puits el legumes
3

vous assure des richesses pour Lver

Dans la majorité des maisons, à ce temps-ci de l’année, les rayons de la desserte sont pratiquement

dégarnis de conserves domestiques. de fruits et de légumes; les ménagères font donc des plans pour la

saison de la mise en conserve. Ces conserves faites à la maison sont plus nécessaires cette année puisque

l’approvisionnement de produits du commerce pour l'asage des civils est plutôt limité et doit être complété

par des conserves faites à la maison.

Pour plusieurs, l'année derniè-
Te, la mise en cuneerve sans su-
cre était une méthode nouvelle.

Les fruits mis en conserve de
cette manière retiennent leur sa-
veur fraiche et sont excellents
pour les tartes et certains des

serts. Et ménageant le sucre au
début de la saison, on ne risque
pas d'en manquer pour les fruits

tardifs.
Voici quelques directives pour

la mise en conserve, sans sucre,
de la rhubarbe. La méme métho-
de peut être utilisée pour les pe-
tits fruits tendres.

w

Rhubarbe en conserve, sans sucre
Préparation

Laver la “hubarbe et la cou-
per en petits morceaux. Pour
Téduire l'acidité et auvei la quan-
tité de sucre requise plus tard
pour la sucrer, la rhubarbe peut
être blanchie nendant une mi
nute dans de l'eau bouillante.
Après Je blanchiment, mettre
une partie de la rhubarbe dans
une marmite et l'écraser avec
une cuiller en bois ou un pilon.
Ajouter le reste de la rhubatbe
et faire chanfter pendant quel
ques minutes jisqu'à ce que le
Jus commence à couler. Si né-
cessaire ajouter. une petite quan-
tité d'eau pour eampécher de col
ler.

*

Remplissage
Remplir les bocaux chauds ou

les boites en métal av:c ia rhu-
barbe en pressant légèrement
jusqu’à ce qu'elle soit recouverte

de son jus. Fiemplir les conte-

nants jusqu'à un quart de pouce
du bord. Tremper la lame d'un
couteau dani de l'eau bouillante
puis la passer autour de l'inté-
rieur du bocal pour faire sortir
les builes d'air. Ceci contribue à
économiser de l'espace et dr la
valeur nutritive.

*
Bouchage

Pour les bocaux à pinces et
les bocaux vissés, mettre en pla
ce jes rondelles de cauutchouc,
humides, et boucher partictle-
ment, Pour les bocaux viasés,
visser bien serré puls dévisser
légèrement, environ d'un pouce.
Travailler rapidement et ne pas  

remplir plus de bocaux qu’il est
possible de stétiliæer à la fois.
Permettre aux bocaux remplis

de séjourner pendant quelque

temps à la température de la

pièce peut causer plus tard une

décomposition du produit.

*

Stérilisation — Bain d'eau
bouillante

Deposer les contenants dans
un bain d'eau tiède. L'eau doit
les recouvrir d'au moins deux
pouces. Commencer à compter

la durée de ‘a stérilisation seu
lement quand l'eau bout vigou
reusement. Stériliser les chopi-
nes pendant 35 minutes et les

pintes pendant 20 minutes.

*

Au four

On peut se servir d'un four à
thermostat pour stériliser les
fruits mis dans des bocaux en
verre. Les fruits mis en conserve
dans des boites en mé'al ne se
stérliisent pas au four. Falre
chauffer le four à 375 degrés F.
en utilisant Véiément du des
sous seulement, si votre poêle est
électrique. Allumer l'élément du
dessus fera craquer les couver-

cles en verte. Mettre les bocaux
À deux pouces l'un de l’autre,

sur une claie ou dans une cas-
serole. Verser suffisnmment
d'eau dans la casserole pour que
le fond soit recouvert d'un pou-
ce d'eau. Cec! empéichera la jus
de brûler si une partle débordait
pendant ls stérilisation. Com;

ter la durée de stérilisation à
partir du moment où le four à
atteint la temyérature exigée,
c'est-à-dire 375 degrés F Stérit:-
ser les chopinca pendant 25 mi.
nutes et les pintes pendant 30

minutes.

 

Quand la stérilisation est com-
plétée, retirer les bocaux immé-
diatement du bain d'eau bouil-
lante ou du four. Compléter le
bouchage en vissant les couver-
cles vissés et en baisxant la pin-
ce la plus courte des bocaux à
pinces. Faire refroidir en évi-

tant les courants d'air qui peu
vent faire fendre les bocaux.
Plonger immédiatement les bol-
tes en métal dans l'eau froide
afin qu'elles refroidissent aussi
vite que possible

Pour les fruits sucrés

Si on désire des fruits sucrès,
la même méthode peut être em-

ployée en utili.int du sucre ses
au lleu de sirop. Les propor-
tions suivantes da sucre sec équi-
valent les densités atandard de
sirop:

5 c. à table de sucre par pirte
équivalent un sirop très chair

7 ce. à table de sucre par pinte
équivaut un sirop clair

1% tasse de sucre par pinte

équivalent un sirop modéré-
ment clair

% de tasse de sucre par pinte

équivalent un sirop moyen

Quand le sucre sec est utilisé,
remplir à moitié les bocaux avec
les fruits, puis ajouter le sucre

alternant avee le reste des fruits.

*

Dessert aux fruits

boite de gélatine aux fruits
(essence au goût)
chopine d'eau chaude ou

d'eau chaude et de jus de
fruits

3 tasse de pulpe de fruits écra-
sés, frais ou en conserve on

% tasse confiture ou marme

 

-
-

melade
Faire dissoudre Ja gélatine

dans l'eau chaude. Refroldir
jusqu'à ce que :e mélange épais
sisse. Déposer celui-ci dans un
bol de glace et a’eau et fouetter
avec In batteuse jusqu'd ce que
le mélange devienne mousseux
et épuis comine de la crème
fouettée. Incorporer les fruits

Verser Ia préparation dans des

monles Individuels, Refroiditr jus-

qu'à consslince ferme, Servir
avec sauce cossetarde, si désiré
Pour 8 & 8 couverts.

*
Sauce cossetarde

3 ruil. & table sucre
2 jaunes d'aufs

légèrement hattus
1 tasse de Init

% cull. A thé de vanille

Ajouter le sucre aux jaunes
d'œufs, Incorporer graduellement

le lait en agitant fermement le
mélange. Faire cuire au bnin-
marie jusqu'à ce que le mélan-
ge adhère à la cuiller, toujours
en brassant constamment, Ru-
froidir. Ajouter la vanille.

(Recette Jell-O) 
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Le pain blanc à vlamines B
CApprouvé-Canada) et la farine
de blé entier à vitumines à:
CApprouvée-Canadar offrent des
Avantages suppiémientires pare

Ce que toutes Jey vitamines et

tous les minéraux du blé y sont
en quantité supérieure à celie

dos pulns blancs ou des farines

bianches. Mulleureusement, tout

sites

      

varient, ainsi en a constaté que
! farine de “lé entier (mime

"ot Joe

   
  pour cent du blér varis d'ana-

Maintenant, pour pre-

l'exste Une entégo-

 

rie garantie pai le gouvernement

ay moyen din-peetions piri

ques et qui offis en tout te

uns valeur nutritive bien Jot
moe

     

ra peut-être des murnises.

FOURQUOI* NE PROFITR-
: VOUS PAS DE CETTE
“UR HYGIENIQUE SUF-

(MENTATILS DANS LA FA-
LT OTPAINT

*
Pain économique

(Recette pour 15 livres de pain}
carrés do levure sèche
tasses d’eau
cuillerées à table de graisse

cuillerées à table de sucre
cuillerées à table de sel

5 > farine domestique
aire tremper la levu-

re dans deux tasses d'eau tiède
durant à peu près une heure ou

ju-qu'à ce que le levain soit
levé. Verser duns ir pétrin le

reste de l'ers chauffée au point

   

1

 

W
L
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er d'appctissants gateaux.

som de Lien mebntger
pâte lisse ct consistante

Les farines
Ainsi, il y a au mins tros

enté rories de rarines ot de ha ng

au point de vue physiologique

ou médical:

1 Lea farines et
de blé enttez qui contiennent auf-
fi. -nment d* vi mine BL pour

édifer je reste du résime a
mentaire en ce qui concu

ec te vitamine et certaines au-
tres vitamines et cortans mine.

les pune

    

  

2 - Tas pains blancs et les
farines a vitamines 13 (Apt. ou-~

vés Canada) qui contiennent suf-
fisiunment de vitamine FE} raur

à éviter des
dérongements en utilisant les
amidons de la farine on du pain.

3 - Tes farines blanches et
le pains blancs ordinsires qui

duvet emprunter la vitamine
ce av-lque autre aliment di

récime, Si les autres aliments
que vous mannez manquent ésm-
lement de cet'e v.tamine, il s’en
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vrans pas, madame, de mettre la main A Ly pile pour confre-
Toute la famille

er es sevoureuses fintes de vos matis En p

tous les

régulera de ca

Mirant votre quicau
sagrédienis afin do former

  

d'ébullition; a,outer le sucre, ln

Kraisse et le sei: bien faire dis

soudre. Lorsjue le tout est tie

de, ajouter le levain et mêler

parfaitement. Ajouter toute la

farine à Ia fus et tourner la
manivelle de 12 à 15 minutes ou
boutangez la pâte à la main u
vous n'avez jrus de péirin me
canique. Fermer le pétrin et

iaissr lever a la chaleur du-
rant toute In nuit. Le matin,
donner quelques tours de mani
velle et laisser de nouvezu Je-
ver jusqu'au dcuble du volume.

Verrzer ensuite la pâte sur une

planche et mouler rapidement

en palns, Couvrir ct faire de
nouveau lever au double du vo-
lume, Mettre cuire dans ur four
chaud, 400° F., environ 10 mi-
nutes; abalascr un peu la tem-

pérature et cuire durant près
d'une heure nou jusqu'à ce que

le pan soit doré et qu'il se dé-
tache de la cosserale.
NOTE — Cette recette peut

 

Plus de gens
que jamais
préfèrent le

savoureux café
Chase & Sanborn.
Les ventes
montent de plus

onplus haut!
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il est bon l, pain de chez nous /
être augmentée au besoin; ce-

pendant il ae sera pas n 4

saire de doubler la quantité de
levure. Lorsque les autres pro-
portions seront doublées, trois
carrés suffiroat

*

Pains aux confitures
2 tasses de farine à toutes

fins, tam.sée
3'$ c. à thé de poudre à pâte

4 c. à thé de set
Fi c. à suupe de sucre

   

1 œuf

  
de lait

La soup de gruisse fondue

Confiture
Mélangez et tamisez lu farine,

la poudre à pâte, le se) et le su-

ere, Pattez l'œuf, ajoutez Je
lait. Faites una dépression dans
le mélange de farine, versez le
tit et l'œuf, puis la graisse fon-

due. Rem aussi peu que pos-

s.hle en mélangeant, Mettez la
moitié de la quantité requse de

pâte dans des moules à petits

pains, bien pralssés, ayoutez 1 ©.

à thé de confiture pour chaque
petit pain et recouvrez avec la

pâte qui reste. Faites cuire dans
un four à feu modéré (350 de-
grés à 375 destés F) pendant
25 minutes, Suffisanment pour
24 petits pains mollets

*

Pain de blé broyé
carré de levure comprimée

cuillerées à table de sucre,
cassonnade ou mélisse

2 cu llerées a table de beurre
ou gratsse

1 tusse d'eau tiède
1 tasse d'rau chaude
5 tasses de farine
2 tasers de blé hroyé
1 cuillerée à thé de sel
Dissoudre la levure dans l'eau

tiède, verser dans le pétrin l'eau
chaude, la graisse, le sucre et 10
sel, Laisser tiédir. Ajouter la le-
vure. Ajouter ensuite toute la

farine. Tourner la manivelle 10
minutes. Couvrir le pétiin et

laisser lever 1 a 1’4 heure ou
jusqu'au double du volume. Don-
ner quelques tours de manivetie
et lasser de nouveau lev-r au
double du volume. Mouler ties
pains et plicer dans des rasse-

roles graissees. Laisser lever au

doutle du volume. Cuire jusqu'a

ce que le pain soil dore et se de.
tache de la carserole.

*

Pain aux raisins

   

s

   

  

 

1 d: levure comprimee
1 w1 tiède
1 trs 2 dy tait chauffé tiédi
4 cu. recs à table de graisse
ou beurre

6 tasses de farine
4 tasse de sucre
1 tasse de raisns
1 cuiilerée a the dc sel
Dissoudre a levure dans l'eau

Uèse, ajouter le lait, la Braisse,
le sucre, le scl, lu farine et les
raisins Battre jusqu'a ce que
la pâte soit légére, Couvrir >
laisser lever à la chaleur cnv:-
ron 1 a l'z heure, Mouler on
pains et laisser de nouveau le-
ver au double du volume. Gla-
cer avec un œuf dilué dans l'eau
ou le lait ot cu.re 45 minutes,

. +
Pain aux noix

% tasse Je beurre ou mustié
grasse mollS beurre

 

1 lasse de sucre
1 œuf

Z'a à 3 tasses de farine tamisée
% tasse de lui:
3 culllerées à thé de poudre
à pâte

4 eu. + thè de sel
1 tasse de noix hachées
% tasse de raisin, à volonté
Défaire le beurre en. crème,

ajuuter le sucre un peu à ‘a
fois et brasser pour bien le dis
svudre. Ajouter l'œuf. Bien bat-
tre le mélange. Tamiser la fa-
tine, la pou-lre,le sel trois fois
Méler aux premiers ingrédients
cn alternant avce Je lait. Sau-
poudrer les fruits ct les noix
de farine et ajouter à la pâte
Verser dans un moule garnl d'un
papler bourré, remplir aux trois
quarts et cuire 375° environ une
heure. Refroidie complètement
dans le moule.

  

On les déguste toujours avec un plussir woul 2 des je Ce qu etes

éndividuels préparés à la murison, Tx suat app-0 is a Phone de la
collation et als ont aussi une place de «hurr dans in boite À lunch op

le panier pour pique-nique.
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EE Creme gag 1 oe; é à la Ç

avec em 0sseta ;
dans votre ! Tabletteporcde Creme ade Présurg

Rétrigérateur Automatique cayeet” : bie
  rême «, pole gq, sucre

C'est facile de faire une en pet dimou, € table ¢ Uillerge 3
   

      

    

 

   
  

   

  

   

dr J th
crème glacée veloutée, range,ntdung Tebieste.p, areile ¢
exempte de cristaux de Mélang, A CUlleree ysJunkey
glace. Délicicuse! Nutri. Sonic! gi Crtme go Leative! Economique’! Servez- BOE conga? Chayfre, table, te! ! LENprameat. Lavous aussi de la recette britany. tle. CHAF:y pue RAs bras

IN,pour faire des sorbets au ater Bu1ar go Fe) ng a
lait, des desserts, de la rene penPete pré eu, Monsre ry

gr

arallonge de beurre. Procu-    
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Ie we ¥ Fagingerez-vous des Tablettes- Patoug CLS lus sementfer: Ne à « "

Présure “Junket” chez les forme aces A a ce
ji. . “lip es, frigeépiciers ou les pharma une deeple relyYn oman

Cin. Place, 4 ire. Ar peng [ites
GRATIS-—Demandes par Faites cons ler, or

lertre. ausourd'hus même. te eUrer du & ler, vs
here de recettes de guerre Deiter va Plateau ore

é a un me four
“The "Junket” Foiks”. Qua cg buttes’urbe

Chr Hansen's Laboratory. Rrumeaux
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«FE
REHAUSSEZ la saveur des salades

otdinaires avec de la Vraie Mayon- :
naise Blue Ribbon! La Blue Ribbon cst :
lisse ct ceémeuse.

..

riche... avec une f°
saveur délicieusement fraiche et déli-
catement équilibrée qui fait ressoreir
tout ce qu'il y a de bon dans n'importe
quelle salade!

        

  

  

 

Et il en faut moins... ce qui est
imporsant en ce moment, alors que la
mayonnaise est quelquefois rare! On
peut ia delayer avec de la crème mm des
jus de fruits sans qu'elle devicane trop
Claire.

Concession
J. René Ouimes Li  
  

 



 

 

 

Ou de grâce dans une bolls main d.

aux

TN n'est pas une femme qui ne
é'sire posséder i

blanches et pol

vent combien il diffic le
d'empêcher les mains de dev

mir rudes et crevassées et æou-
vont rouges à certains moments.

Quand la temyr:sture à des sau-

tes d'humeur, fuites succéder les
jours frais aux journees torri-

des, les mains se ressentent de
ext état de chuses et deviennent
Judes Si vous allez à la mer,
l'eau salée peut causer quelque

dommage à l'épiderme de vor
mains. ll faut donc prendre des

piécintons adéquates qui con-

@ærverunt lrur beauté à vos
mans

    

*

Autres ennemis
Helus, le vent et le froid ne

ent pas les deux seuls ennemis

qu'il faut combattre. Les autre

acnt aussi nombreux que cru
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LE BROSSAGE
AVEC DES NETTOYEURS DE FORTUNE

PEUT RUINER

Que Jes nelle
Tires su net

LA

 

femme

ongs doigts fs!

 

Nommons ici la J; les su

vons forts, les netteyeurs, .vB
eaux dures et froides. Mais cont-
mient, direz-vous, est-il possible

de protéger nos mans contre

cea ennemis de :4 hi cuté fénii-
nine”

*

Nécessité du travail
Vous ne pouvez VOUS ut +

tenir d'accomplir certaines be:0-

gnes, d'aler à certains endioita.
11 vous faut sortir par les jour-

nées fiaiches, vivre dans des
endroite, appartement ou bu-
reau, Où l'itmosphère est tits
sèche, il vous “aut souvent trelu-
per vos mains dons de l'rau froi-
de ou dure et j:.rfois dans drs

endioits publ.cs, vous luvez vos

  

 

 

mairs avec des savons foris.
Vos mains do.vent-eiles pour
cela, être rouges, crevas.êcs et
rouges?

La vutvoule qui ent ce Vongle
Tene x wae seviette dou
are hr

 

Un moyea
Pow Hi vias id

moteur. ja henu

 

LE

    
    

 

“a que lea dest nt
"de fortune” ren

sept gu net de eed

 

BAIN AU POLIDENT.
“ Pas de brossage pes,

 

Soyez PRUDENT... EMPLOYEZ POLIDENT

eidEL .
ohes et dibsou

| ae forme
unéro!s d'accés
gs, comporis le br

sers leur soulenr

  

POLIDENT
Le méthode sûre et moderne

   

   

  
wt eet res Tmandd - ardmince dss mo ca desires smal wwe

tante manufaciuriers

en rer ons
sompiel POL ord Trem
mont, @arnne Tan dement colle po cule
saute d'odeur Céragréable — rend Jeo
és inofores et agréables À porter

ra de personnes se Micilemd
Cire POLUENT.

REVIENT AMCMOTD'UN CUT

te de 3 onces Febette beotomque
‘onces- 18. dana toutes le pharmacton,

Argent rembouted ni vous D'êles
fait, Dé hui =
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a pour motteyer dontiers ot ponts

mes aa ste
maux et

lien chaque doigt, comme 61 sat démontre ci-dessus
dane
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Vos mine que tuas ces enneurs
ont tente de dhtruire. La se.nve
a heureusement, trouvé un

moyen de redonner la douce
ur aux mots, Les qualtés

nttelles de douceur sout In-
corpotées Muntenont dans ces
Cri pes eVanesvinies pour les

mois, cIème< qui, appliquées

apres le lava ot l'exposition

aux intempeérs znrdcront vs

    

  

 

mains deuvrs et tranches 6...

me des mains de fies

*

Crèmes de qualité

N'ajtz point peur de aor
une vie active. expusez Vus

Mains aux =iX ennemis que NOUS

vous mentioaons plus haut si

vous te devez mls attention, ne
les laissez pas .nanquer de sons

Redonnez ia moiteur à vus
maine en apjliquant régulièr-
ment une honne crime évanes-

 

as
par no catene sis retatif x.

A et
er em

faite <péstalement
File nowt tout

be iasceut.

ce nte,
effet

*
Massage des mains

Un des miaads sec de la

blancheur des mains est le ms
serge, la circulation du sung
avant une immerse import ace

luisqu'il s'acit de nos extrémités.
Limportant pour masser les

mains est do masser les artleu-
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Ne lime: jamais vos ongles par mouvements de haut en bas

 

   
re

procédé ne leur donnern pas une belle forme. Un seul mouvement est

recommandé, allant de préférence, vers le sommet de l'ougle.

d'y penser et daccomplir fidèle-

ment les mouvements décrits

plus haut. Allona, mesdames et

niesdemoisell:s, que ne dosne-

rirz-voug pas pour qu'on dise de

 

 

vos mains. “Ce sont de vév‘a-
bies mains de fées”? Cela vaut
bien la peine que vous prendrez

à accomplir ces petits gestes
protecteurs qui deviendrant vite
une habitude quotidienne.

 

De ka beauté a petiles doses
Voulez-vous posséder un teint

clair, frais et séduisant? Jl
existe bien des traitements de
beauté compliqués, réservés a

celles qui di«posent de plus de

loisirs que la travaillense.
Je vous ens: ne aujourd'hui

un traitement plus simple et

plus pratique et qui ne se révile
pas le muins «fficace, Brosez

votre vi. tous les mulins,
avec unc bro se appropree, nt

trop souple, .1 trop rude. Si vous

suivez ce traitement avec assi-
duité et pe.civérance, vous ob-

tienidrez tous ‘es résultats dé-

sires

 

 

 

*

Truc bien féminin
8) vous êtes futizuée et que

vos joues aun* Creuivs, Vous

pouvez y remler pour un soir.
Easayez le prtit true de maquil-
lage suivant: entourez la partie

creuse de voire visage dans an
cercle d'un 10se crime très fa-
cle à dé: r. Ceux doit être

fait avec habilélé pour ne pas
donner l'anpre-sion que vous

vous êtes fardéz trop bas. Cela
ne vous rt he pas de maqguil-
ler le haut de votre vuge com-
me d'hibitile. Poudrez. Vos
jours seront vordes et fisiches.
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lations. Comment s'y prend-on?
On secoue l'articulation avec les
cinq doigts de la main opposée.
exactement comme quelqu'un qui

voudrait s'assurer qu'elle fouc-
tionne bien, qu'il n'y à là rien

de cassé

*
Travail des mains

Travaulez toutes les articula-
tions, les unes après les autres,

celles des doints, celle de la
paume, celle du poignet. Au

commencement, vous trouverez
ce massage acter fatigant pour

ia main qui Je pratique. Dites
vous que cela contribue à la for.
tifier. Aprés avoir agl sur les
articuli'iona, vous pouvez pra-

tiquer le massage Suivant: vous

prenez chacun de vos doigts et
voua luf faites exécuter une sof
te de mouv«ment rotatif dans
un sens et puis dans l'autre, Cela
assouplit extranrdinairement,

Conseils à suivre
Tous les conseils que nou ve-

nons de vous donner sont fnci-
Jes à exécuter. Li ne s'agit que

Lorsque vous enlevez la cuticle à l'adde d'huile
wun zou de roton absorbant à chaque bout du
d'oringer et faites alterner les bouts.

 

à cet effet, envonles

petit hdton de base

L'eau de concombres

L'eau de concombres qui est

excellenie pour Je soin de Ja

peau, ne piépare de ja manière

suivante: faire cuire sang les on-

lor un ou deux de oes gros ib

gumen et ne servir de l'eau tiède

qui s'en fehappe

De jolis pieds
Le golf, le tenn, la marche

et nombre duutres sports den-
nent & nosds beaucoup plus
d'exercice l'cté que l'hiver. Is
requièrent donc naturellement
des soirs spec.aux. Les ampou-

les sont très communes et la
transpiration est toujours plus

active par temps chaud, N'eu-
blions pas non j-lus la pous-:v-
re et la sal<-# dont nous picte

Bent bien peru nus souliers ie
gers. Un hain purifiant, tous

les jours, au savon de santé. pre

viendra touie infretion

*

Buvez au lever
Vous devez boire, dès votre :e

ver, un verre d'enu pure ou «n-

core un jus de fruit bien fr;

Cela nettoie votre aussi
bien qu'un Inactif

*

Contre la fatigue
Si vous av z les jucls fatigue

ou gonflés par une forte cha

Jeur, rctirez vas chaussures et
z-vous.….  l'osez,  pentoat

quelque temps, vos pieds plus

haut que vitre téte. Sur ue
table, par e<nple.. Vous vews

sentirez To “nent beaucoup

corps

 

  
mieux. Pass ensuite sur vos
pieds un linge hum.de rechaus

sez-vous et vous voici prite a

continuer vue ‘Arche

*

Les bains de soleil
“1a où le soiene quurtre

pas, je médcein est maitre”, dit
un vieux proverbe fiançais Kt
oela est vrai. Les maisons et ira
quartiers pauvirs, humides, où

l'air et Je soil ne pénetrent
point sont de véritables nids à

maladies, etit d'eux que, lou-

jours, partent lez épidémies

De là, à cnn-ulérer le sobil
comme une veritable parie-e,

fl y a une marge et une grande.

  

 

Le soleil ne guérit pas tout I

eat méme dis eas où 11 gaat
puire,

Se priveront de bains de so

il — sauf vetaission formelle
de leur médecn lea grands

nerveux, les féhiiles, les person-
nes atteintes  d'Insomnie, les
congestifs et les hypertendus,

les hépatiques, les enrdiaques,
et ceux qui «nt des lésions des

reins 01 des juumonsa

(Rulte à Ja page 13)

 Après avoir appliqué le nernie à onules, un curr-dent, autour duquel
vous aurez enrotulé du rolon absorbant, Vous rencrn de grands ser
vices pour énfrurr le sue plus de vernis ver les duigia,

 
 



 

Dimanche, 9 juillet 1944

 

  

 

  

        

  

  

  

   

  
   
  
  
  
  
  
  

    

Monsieur et

M,dame

ont burs vabkses

On se souvient qu'en hivsr,

on révait d'être assise en tail-
leur ou en petite robe sur a

balcon, sous un ciel estival. On

golle bien ce piaisir un jour ou
deux, mais on tinit par trouver

lamentable d'être là tmmobile,
à regarder passer les autos.

C'est alors que les plus desin-
téressés des citading se sou.
nent avec une tendresse teintéc
de reconnaigsance qu'ils poss-

dent des am:s à la campagne et
se remémoarent avec nustaigie
les quelques jours pre s l'an
dernier, à parcille époque dans
une maison petite ou praade,
qu'importe, mals ouvrant ses fe-

nètres sur des arbres, des
champs, des jardins.

*
Une invitation

Dés que vous recevez une In-

vitution, répondez à temps et
donnez l'heure exacte de vutre
arrivée. Arungez-vous de façon
à ne pas être obligée, au a.r-
Bicr momer' de changer jour et
heure. N'arrivez pas les malins
vides quand on vient d'une gran-
de ville, Il est facile de trouver
un objet pouvant faire plaisir à
des campagnards, Disques, li-
vres, frivolités, jourts nouveaux,

    

 

 

Comment les médecins

,  bPansent les

: BRULURES
1), Au cours d'un ré-

cent bombarde-
ment, 75 hommes

Ÿ furent gravement

    

 

brûlés par des jets
fi} de vapeur, pour

tant, tous guéri-
rent. Les médecinsavaient pansé
leurs brûlures avec du pétrola-
tum, micux connu sous le nom
de Gelée de Pétrole ‘Vaseline’.
Ce traitement sommaire fut
aussi donné aux victimes de
l'incendie du Cocoanut Grove.
Pour toute brûlure mineure à la
maison, couvrez de “Vascline’
une gaze fine et pla-
cez sur la partie brû-
lée; puis faites un
pansementsolide.
Enphie: 10e, 15€, 250

Ea tubes: 200

Vaselin
oud DE PÉTROLE

  

     
 

   
parfumeri le choix est srund

dans les étaluges d'une ville.

Votre valise
Elle ne doit pas être trop pe-

tite, la température pouvant, en

cette saison, changer rapide-

ment. Elle ne doit pas être trop
Erande surteut, car on vous &

invités à passer la fin de se

maine et non les grandes vacan-

ces. À vous de trouver le moyva
de mettre un maximum de con-
fort dans un minimum de place.
Pour le voyagz, vous mettrez un

tanleur de lainage; il s'impose

et suffira conime vêtement de
sport, aurtout si vous avez une

jupe et une jupe-culatte ‘«ssor-

tie Que celle-ci} soit destinee
aux promenades en bicyclette
ou aux randonnées dans es
champs et les bois, elle sera la

tenue idéale pour les heurcs

sportives et vous permettra d'a-
volr toujours une jupe tmnte-
cable.

Ayez suffisament de blou-
ses: clles tiennent peu de place

et, si la jupe est immuable, la
blouse fait dire au tailleur tout
ce qu'elle veut, depuia l'alerte
blouse de flanelle à carreaux
Jusqu'à celle qui se pique d'élé&-
sance, en linon banc, en crèpe,
en broderie,
Ayez une pctite robe en lal-

nape souple, de coupe sobre

mais pouvant se rehausser de
garnitures différentes et diver-

semant élégantes: écharpes, pase
annt dans des coulants, ceintu-
res de fantaisie, col de pensiun-
naire, -clips, bouquet de fleurs,

plastrun de lin:zerie,. votre roche
doit pouvoir s'organiser de tout
cela et se transformer en con-
séquence,
Ajoutez Tindispensable man.

teau que vous prendrez sur le
bras et qui selon votre nature,
sera un confortable manteau
droit, en Ininage, ou un man-
teau de plule vague, sous lequel
vous pourrez vous habiller chau-
dement s'il le faut.
Chaussures de voyage qui 9

  

i

 

 

 

ront “de marche’ et chaussures
plus légères pour accompagner

votre robe. Ajoutez une veste
de tricot qui remplacera la ja-
quette de votre tailleur et rous
verrez que tout cela prendra
très peu de place dans votre va-
lise et vous donnera toute J'élé-
gance voulue,

Pour votre mari
Si vos amis sont tant soit teu

mondamns, la valise de votre
mari contiendra un complet de
ville, gris où marine. Dès lors,

chemis-s, chaussettes, cravates,
seront de deux sortes, Accompa-

gnant les Unes son complet de

sport, les autres son complet nu-

billé, N'oubliez ;.as que vos amis

en inviterent peu-être d'avtres,
un soir, Mettez donc dans la
vilise de votre marl, au mo‘ns
une chemise blanche et deux
cravates élégantes. Pour son

costume de sport, ajoutez un

chandaïl léger et un cha idail
épais. Cravates de laine. deux
paires de chaussettes l'imper-
méable sur le bh la pipe dans

 

  

  

BET  

  

la poche et son élégance tépnn-
dra a la votre.

Politesse
Quelques gestes de politesse

s'imposent lorsque vous allez
chez des amis Si ces derniers
ont des serviteurs, ne les es
nuyez pas our:e-mesure par Jes

demandes incossantea de servi
ces. N'oubli>z pas aussi que vois
n'êtes pas verus à la campagne
pour faire des économies!
Ne pussez jus tout votre

temps à arpenter le pays; un
vous invite pour votre plalsir,
mais aussi pour votre compa-

gnie.

ne la faites pas, mais ne la lais-

sez pas en désordre!

Faites des photos et, au te
tour, envoyez à vos amis un

agrandissement de la maison, du
jardin, des enfants, peu importe,
mais pas de vous-même. N’at-
tendez pas huit jours pour écri-

re votre lettre dc remerciements
et, quelle que soit la chaleur té
moignée au départ, ne vous an-
noncez pas pour la prochaine
fin de semaine.

 

~~

2. ls beauté à priiles doses

(Suite de la page 12)

Essence de fleurs
Prenez les fleurs dont vous

voulez avoir l'essence, roacz, vio-
letles, ete. Arrachez leurs pé-
tales et mettez ceux! dans un
pot en grès.

Sur la couche de pétales, met-
tez une couche de gros sel de
cuisine, puis une coucha de pé-
tales, et alnsl de suile. Allernes.
Quand le pot est rempli. bouchaz
hermétiquement. Places dans un
endroit frais et laissez pendant
un mois, Renversez alors le con-
tenu du vase dans une étamine
tendue aur un autre pot, Le li.

Quide qui passera nerx de l'es-
sence de fleurs que vous mettr
dans un flacon. Bien fermé, ex-
posez-le au soleil.
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aux noms évocaleurs 7
La SERGE. au temps ou la

sole n’était pas comme aujour-
d'hui d'usage courant, c'est-ë
dire avant le XIVe siecle, etait
le tissu pau excellence, aussi bi-n

pour les tentures, les rideaux,
les garnitures de lit que pour
les vêtements. Il est curieux de
remarquer qué serge vient du

latin Serica, qui signifie étoffe
des Sirea; or lem Sères, peuple
qui bornait & l'orieat la Scythie,
et qu'on a identifié avec les Chi-
nois, passaient pour fahriquer

de la soie.

  

*

L'iadienne
Sous ie règne de Louis XIV,

des marchands revenant des Î[n-
des rapportérent les “Indiennes”

imprimées. Oherkampf sut ap
piquer le procédé, et, depuis,

les femmes portent des robes

imprimées. Ce qui débuta uni-
quement sur “cotonnades’ se
voit, depuis queiques lustres, sur

les fonds de tissus à la mode:
erépe de chine, créponnettes
crépes crépés, cloqués. façonnés,
satins, tulles, mousselines et or-
gandis de soie; chaque grain de
tissu différent changeant d’as-
pect depuis quelques lustres éga-
lement, les divers fils de rayon-
ne ont contribué à donner ces
Aspects nouveaux.

La santé a som importance mais elle
nest pas le premier but de l'existence.
Elle est moms uw bem intrinsèque
qum moyen d'attemdre su bowheur.
indispensable au succés de woe entre-
prises, elle ne veut que dams la mesure
où elle mous permet de mettre € va-
leur nes forces et motre émergie. Qui
veille var sa santé conserve sa capmcité
de faire le bien,

rt

flocors B   

2

Nikaines squames * 
i se 2 CN

. Ry TN

“5
é À A

-

_  Employez

DES MAINTENANT

 

L’ANTISEPTIQUE)
LISTERINE

Quatel. dans vos cheveux, “psral-vent des liucona et des squas,neadixzracieus.., soyez sue vos garies
peut-être un avertisscment quevous êtrs affiigé de pellicules. En vuede les enrayer, ayee recours à Fanti.septique Listerine.  Mutin et soir,Aspérkrz votre cuir cheveln de fistorineet massez-le ensuite vigoireugement,

Détruit ie “bacllie on forme
de bouteille”

Le simple bon sens vous dit qu'il ratsage do tralter une infection par untiseplique qui s'attaque au plus grandbie de germes dont se compose cetteInfection

|

Ainsi donc, uoyez ange...employes dia maintenant Livterine et jemassage. C'est un traitement médiealstipe, merycilieusement facile,
L'antiseptique Listerine du
ne aux cheveux et au cuir
chevelu un bain antiseptique
+ » détruit des millions de
rt

LE TRAITEMENT
HOMMES: Balgner votre cuir che-
velu, matin el soir, de Listerinepleine force
FEMMES: Séparez vog cheveux en
différents endrolla et appliques-y de
l'Antiseptique Listerine.

Faites toujours suivre chaque &p-plication par un (massage vigoureux
et péulonzé. Listerine est te même
antiseptique ramenz depuis plus de
60 ans dans l'hygiène bucale.

EE
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Le taffetas
Le TAFFETAS est origic ve

de Chine et a commence a ae
fabriquer en Italie, & Lolugne ct
à Florence, au XIVe cle, sus
en France, à Lyon au XVe siè-

cle. Le nom, lui, est d'origine
porsane et vient du taftih, où

taften, qui Signifie entrefacer,

par évocation de son procédé ds
tissage le plus simple, c'evt-à-
dire entrelacement alternatif de
ln chaine ot de la trame (cru-
me dans la toiles.

*

La toile
TOILE vient du latin tela.

Techniquemert la toile désigne
un procédé de tissage, le plus
simple de tous, celui où lu cnai-
ne et la trame s'entrelacent al-
ternativement. Mais le mot toile
est entré en composition dans
le nom de icutes sortes de tis.
sus différents. Ainsi, la toile de
Vichy, ou Vichy tout court, 4ont

on fait des tabliers et que tout
le monde connaît bien. la toile
de Tarrare, la tuile anglaise, de
lin écru, employée en rel ure.
On appeiait autrefois toile de
ménage, celle dunt on filait le
chanvre à la maison et qu’on
faisait ensuite tisser par un tis
serand, mais qui n'était pas des-
tinée au commerce.
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Les progres de la médecine prévens
tive depuis um demi-siècle onl sauvé
des multitudes de vies humaines. Eg
fait, w'était-ce de la vigilamce et de la
sollicitede de mos services d'hygiène,
nos foyers canad:ens seraient privés de
bien des commodités. Nes organisations
d'hygième mécilent non seulement notre
approbation esis notre spput el une
achve coopérations.

 

Prenez garde aux

===)PELLICULES?

  

"tes associés eux pellicu-
les y compris le Pltyrospo-
rum ovale, Fobstiné “bacitle
en forme de bouteille”... a
obtenu tant de succès dans
les épreuves de cliniques et
de laboratoires après des an-
nées de recherches.

Nous avons requ d'innombrabire tottreg
d'hommes et de feuimes pir toutel'Amérique, célAbrant les imtries de
l'antiseptique Listerine pour le sonuiage.
ent apport aux dévastreux syniptômes
de petticutrat

Den épreuves de clinique mon-
trent 76% d'amélioration

Mais, ce n°ert pas tout.., dana unesérie d'épreuves de clinique séverementcontrôlées, 76% des victimes de petitscuirs qui employermet l’aotisentiqueListerine M le mmannge deux fois varfour, virent, #8 mains d'um moin, leursarte dispremitre entièrement on,In roles, aurquer une amélioration
notable,
Au Moinére signe de pellicules,n'attendez pas. pourchai les Imad

diatement au moyen de l'antisepiiTdsterine, le traitement qui @ faitpreuves, LA grande boutetlls économiqueYour fers épargner de l'argent LambethPrarmacel Co. Led, Oatarty
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Comment se faire des amis

(Par GREGOIRE LEC
cul. itt-R Sp Ce

à la “Patric”.

RC,

  

— Que penses tu, me demanda
Jean, de cet aspect de la psycho

Jo,ie Où chaque individu chercaë
À se faire aimer des gens?

- I fait trop chaud, expliquai-
Je. pour perser à ces protiliimes,
La psychologie est un sport
d'hiver,

 

  

— Benucoup de gens, dit Jean,

prvnnent cette affaire au srieux.
Au, ard’hui 1} est aussi facile de

se faire des amis que de faire

des tartes, C'est une science. Tu
prends tant dingrodients, tu les

mélss, tu les soumets à la ehr ur,

et voici que tu us un nouvel ami.

— Faite des tartes est une
sciénce, de nos jours, dise,
mais autrefois c'était un art. On
lex fait maint t dans de veri-

3 Usines. es sortent par

nes à la minute. Elles ne
sont pius le fruit de la m:un-

d'ocuvre, elles sont la production

de machines,

  

   

-- Je te parle de se faire des

amis, protesta Jean

1 n'y a pas de diffrence.
Autrefols, quand c'était un art
de faire dos tartes, un ami tait
un ami. Je n’aime pas les tartes
aynthétiqu et je ne suis pas

intéressé à avoir un ani synthé-
tique. Tu aurais dû goûter aux
14. tes A la rhinbarbe de ma grand
mire.

   

Ia chaleur Cénerve, dit Jean

Tu miles tout, les tartes et tout
ot tout...

— “Du tout. Tu ne vols done
pns où je veux en venir? Ne vois
tu pas que le modernisme, au lou
de rendra ies tartes meilleures et

 

Muets de plaisir, les deux jeunes gens entrèrent.

a mises à la portée de tout le
monde, Ces fruita de l'art, autre-

ace les aculement aux
s. sont sur toutes lex ta-

a, C'est enlever & la vie hecu-
coup d'attroit, d'inconnu et de
rarcté,

  

    

— C'est insensé de parler ainsi.

n, fir-je, nous sommes en
train d'liminer toutes lus valeurs
de la vie, En rendant toutes les
choses bonnes en série, Nous au-
rons bientôt tué toute possibliité
de faire mieux, En embellissunt
toutes choses, où Trrnliderons

nous pour la nouveauté dans la
beauté?

— Cest nhaurde, insista Jean,

   

  

— La science, décrétai-ie, est

coupable. L'art aujourd'hui fait

quelque chose. Tout de suite la

sci nce se l'anproprie et le mnl-

tiplie par millions pour

général.

l'usage

— Pourquoi pas”

— Parce qu'un million n'est pus
néce. te. Îæ monde s’est duve-
opp.sous le feu de V'inspiratron

et du génie Mais mnintenant
nous cherehons à toul donner à
tous, beauté, confort, plaisir, joie

 

 

— toutes cen perspectives ruffi-
nées d'autrefois vont devenir ha-
nales. Il y aura moins d'inspira-
tion et de génie dans le peuple,
st je te parie que lee prochains
cent ans vont être les plus en-
nuyants de toute l'histoire de

l'humanité,

 

— Mais non, nous verrons plu-
tôt flenrir l'esprit humain com:ne
réaultat d'une culture généra-
Haée. Quel autre effet peut avoir
je progrès du transport, si ce
n'est d'enseigner l'histoire du

——-L A PATRIE

— Jusqu'à ce que la science
vienne développer le transport,
seul le couraze et l'héroisme dé-
terminaient les grands voyages.
Le reste du monde restait chez
soi. Et ceux qui étuient partis en
expédition revenaient en chantant
leurs copies en poésies et en

histoires miroboiantes,

— Quelle misérable idée tu te
fais de la vie! Tu es un de ceux
qui devraient étudier cette sclen-
ec de se faire des amia. Ga te
rendrait plus almable pour ton
entourage,

— Qu'est-ce que cette science?

— C'est Ia simplicité elle-même,
Tout ce qu'elle exige c'est de l'at-

tention. Faire cas des autres, sa
psychologie nous enseigne que

nous emtloyons seulement une

fraction de nos puissances mon-

tales et physiques, Nous vivons
comma des vers qui creusent dans
Ja terre nolre.

—- Les vers regretteratenl de
venir travailler au soleil,

—- Un instant Te problème chez
BOUS, C'est que NOUS DC SOMINES

Ocrupés que de notre propra
existence et de celle de ceux qui
nous entourent immédiatement,

parce qu'ils nous sont Indispen-

rabies. 81 nous ouvrons nos es-
prits et nos coeurs un peu plus

loin. pour embrasser tout notre
prochain, si nous prenons leurs
intéréts, nous nous occupons de
leurs labeurs, de ieurs besoins, de
leur vin, alors, sans effort aucun,

ils deviennent nos amis.
— Que pouvons-nous en tirer

de bon? demnndal-je. Tont ce
qu'ils cherchrront à faire c'est de
venir nous raronter leurs pelner.
Je connais cette sorte d'amis. Il
faut faire altention à le sympa
Shin nun pnoe nffrana  

 

   

 

  

 

— Ti ne gar’ pug de oT
thie. Ce que nuns eh tions,

€ sortiment intume d'être lus
RL 4s-lubmes, de vivre plus plene-
nant et plus so-tahlement, C st

une joie irle x ripti-le, tout ire

ri-ure. En un clen Jde temps, crux

Qui pratiquent cet ouhii de sui-
mime sont révolutionnés lana
leurs manlôres ct duns leur
tude. Ils dusirnnent d'un con-
merce agréable. Ils ne sont plus

suscepti'les, mas pr“venants

 

 
  

     

  

  

-- Ce sont «de vieilles thénries.
Comment récsne en comp ænie”
ete, etc.

-- Non. il ne suit pas de
tl“ories, T1 n’y à pra de formules
pour se faire des amis. Le chan-

Erment est tout intirienr, Une

sorts de réveil, Si tu changes ta
mentalité, les gens sont attirés

par toi. Par ex mpie. tu n'as pus
remarqué de changement en

moi? N'al-je pas l'esprit plus ou-

vert, ce matin?

— Je ne t'ai jamais vu avec in
tite aussi dure. Tout ce que tu
cherches, c'est la chicane.

Nous continuimes notre tra-
wail, par ln suite. Jean était occu.
pé à un dessin et moi j'étais à
ma machine à écrire, Au bout de
quelques instants, on frappa a la
porte.

— Entrez, dit Jean, d'une voix

sunve,

Ia porte s'ouvrit et laissa voir
deux respectables jeunes hommes
sur le scul. Trés bien mis Exe
pression remarguable, Chaleur,

Joie, vie, santé. It quel sourire!
- Entrez, entrez, continua

Jean, e
Et mucts de plaisir, les deux

Jeunes gens entrérent,

— Qu'y a-t-i1? demandai-je, je

su. presse ce matin

M. Lechvo fault le farou ae,
dit Tan,

ll me faut finir cet articie
tout de suite, dis»

— Messicure, dit le nol, nous
pouvons revenir à votre conve
nance. Fixez nous une hrure,
Nous ne voulons pas vous déran-

gor.
-- Que nous vaut l'honneur de

votre visite? demanda Jean.
— Notre visite nous est sans

doute plus importante qua vous,

C'est pour cela que J'hésite...
Nous reprééentons une orgunisne
tion mondiale, qui comprend dus
universités, dea nociétés royales,

drs organisations internationales,
pulillant...

-  Ttena, “is je, des
Quelle sorte de livres?

-- J'ai peur que ce ne soit pns
la morte de livrra Busce jotilles

d'intéresser ces deux measicurs,
donc...   

   

Yvres.

   

         

     

  

Histoire rat 2 28
tot ce qui a été pu' lis
parce qu'i'lle repi:sente

He v'ritatle qui a ©
we du succa de «

        
  

  

Ordinairement, continus ri,
dans les biographies, on accorde
tant d'espace à l'urigine, aux an-

c à l'entou prrsonr 1 et
que que souvent on née

la porev Ÿ mémie du persone
Une verid nouvelle et

"nante sort de cet essai qui

étudie la grandeur sons cet asp of,

— Qu'est-ce a dire”
— Tous les grands honumes

der sis CCsar jurqu'à ceux de nos

jours, prennent leur pergonnalité
AUX MéMes sources :

 

   
  

     

— Voulez-vous compn=er Cesar

à Einstein? demandai-je.
— Atsolument,

Il se tint la, pris de mo: suns
mot dire. me présentant volume
aprés volume, Je ies reyrdail
avec curjusité, Je pus voir les

biographics de Churchill, Roses
velt, César, Re«thoven, Cha:ine
magne. nbrandt, Izdisnn et

des centaines d’autres.

— C'est surtout pour avolr

votre opinion, dit le Lune homme,

Nous lisons vos artules devuis
des annies, Et je me suis «it
qu'avant de comunuvr à aller
voir les gens dont nous avons
les noms sur nos listex, je fernis
bien d'avoir la reaction d'un
homme jratique qui fait de le

  

   

   

personnalité son effort continuel.
sse, dit Joan,
8 fait d'erreur

Lecivra,

Ceci me dr
Mais vous n'avez ;
en vous adressont à M

Quel prix? dem
-- Tæ prix régulier

dollars, mais nous
un certain rombre d'exemplaires,

por ceux qui nous aident de

leurs cor cells que nous pouvons
laisser aller 4 vingt.cing dnl re,
En un rien de temps, j'avais

SILNÉ MON chéque, et j'ens Vas-
surance que la collection me au
rail livrée à la maison, quelques
Jours plus tard
— Maintenant. dit le jeune

homme, j'atmeruis vous inte der
à cetle série de quatre volumes:
Comment se faire des nmis,

  
  
  = quarante

  

— Quoi?
+ C'est Un ouvrage remnrgua-

ble, ditfl, Mon nssov  avons mis en pratique

ries de ces volumes, Ft cela nide
fa vente, en la doublant. Nous ne
forcons plus les gens, nous nous
meltons plutôt À in portée de
leur caractère et de leur tempée
rninent,

Mensieurs, dis-je agnoz haut,

fe vous aouhaite le bonjour.  

4
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QU. J'ai 17 ans, yal reçu ua

ami quélques mois. i! m'aimait

et me le disait, ll me parlait

mème d’avenir, puis tout à coup,
il m'a quitiée, sans me donner
d'explication, je saut maiheu-

reuse, je ne puis en aimer d'au-

tres, car je me dis que l'amour

vrai n'existe pas et que les hom-

mes ne sont pas sincères, ete,
etc.

PETITE DESEMPAREE.

R.—Cecl est un spécimen de
lettres que je reçois tous les
jours, soit au courrier quotidien,

soit au courrier dominical, Jai

répondu cent fois déjà à ce prr-
blèmee, mais Il y aura toujours

des petites filles de 17 ans qui

serent déçues parce qu'elles au-
ront cru l'amour infaillible, 1m-
mortel. “Saint-Preux” avait ré
pondu aver beaucoup d'à-propos,
dans un cas semblable, je me

p<rmsets de vous offrir, aujour-

d'hat. sa réponse A la place de

Is mienne: elle veus reposers de
ms prose. car j'ai toujours lm
pression de me répéter et de re
sanser les mêmes considérations.
Cette réponse wadresse i celle
qui m'écrit anjourdhui «t à tou-
tes ses seeurs aux prises aves

le même problème :
Mademoiselle.

Si vous faites une robe. Il est
possible qu’elle soit manquée, al
veus partes en promenade, H
peut se mettre à pleuvoir, et vous
rentrez sous averse; si vous
prenez un billet de ln loterie,
vous pouvez très bien ne rien
gagner et même perdre le coût
de votre billet: ni vous atter-
dez une amie. Il peut arrive

nelle ne vienne pas: sl vous
êtes employée. la maison peut
faire fatilite et vous voilà ré
du'te au chomage.
de pourrais maitiplier à l'infi-

ni res exemples de l’instabliité
da chesea himaines pour vous
démantrer au‘elles sont toujours

Plus où moins soumises au ha
sard et que ren ne garantit leur

réussite, Ve pouvez. bien en-
tendu, trav: + votre robe avec
beaucoup de soin. ne sortir que

quand il fuit trés heau, choisir
Une maison qui alt des finances

solides et ne pas acheter de bil
let de loterie, mats mème avre
ces précautions vous risquez en-
core de rater votre robe, d'être
mouillée ou cnngédlée. et vous

êtes sûre de ne pus gagner le
gros lot.

Upon est absolument de mène
en amour, et comme l'amour est
Ia plus humaine de toutes les
choses humaines, 11 est soumis
plus que les autres aux lois du
hasard et de l'instabilité. Ce sont
les poètes qui ont inventé l'a
mour éternel. Tis en ont créé
l'imate au fond de leur coeur
endolori parce qu'ils ne l'avaient
prut-êètre jamais rencontré sur
la terre. La romance a populs-
risé cette image, sans auère rni-
son que de d'sposer de rimes
facil-s; amour et toujours. Et
les femmes, qui sont naturoll—
ment poétesses, ont adopté PI-
mage et les rimes

Il serait bien beau qu'un pre-
mier amour fût le seul ri durät
toute la vie, et Je diral que cels
s'est vu, même chez des créatu-
res plus vraivs que Roméo et
Juliette qui sont morts À nelze
ans, avant leur amour. J'ai con-
nu quelques couples qui ont
traversé toute l'existence, la
main dans Ia main. et
morts trés vieux, dang r pre
mier amour. Mais coux-là étaient
les gagnants du @ron lot de Ia
loterie de la vie, et vous savez
bien, mademoiselle. qu'it n'y a
qu'un gagnant pour un million
cinq cent mille, billets.

A dix-sept ans, vous me pouvez
pas savoie grand'chose de l'a

mour, mais vous pouvez croire
un homme qui à plus du double
et qui a écouté bien des femmes
avant de bre les Jettres que
d'autrrm lui envolent nujour-
d’hui. Elles m'ont appris, comme
Je l'ai appris mol-même, que ce
n'est presque jamais le premier
amour qui est le bon mi même
le deuxième, et que, d'autre part,
l'amour qui revient semble lou-

    

  

jours le premier, même al eut
le troisième eu lo quatrième
Car l'amour porte en lui ume si
grade puissance de remouvel
lement qu’il fait oublier complè-

tement le passé. Jusqu'à em ef-
facer les moindres traces, of
qu'un être humain ne ment pres-

que jamais quand ft dit qu'il ak
me peur la première fois

Et de méme que vous ne re
nonces pas à Is toilette parce
que vous avez raté une robe, mi
à la premenade parce qu’il a
plu, nt à la lotèrie parce que

vous n’avez pas ragné, ne dé

sespérez pas de l'amour à dix-
sept BA et attendez avec pa
tienes l'instant délicieux où vous
aurez la chance d'aimer et d'être
aimée.

Q-—J'ai un fils de 18 ans, on
dirait qu’il n’est pas mon fils
tant {i agit comme un étranger
envers moi. Il ne parle pas, ne

raconte jamais es impressions,

ne me fait jamais de confiden-
ccs, il est comme un pension-
Daire, ne vient à la maison que
pour manger et dormir

II me semble bien pourtant que
fai fait tout mon possible pour
le rendre hevreux. Je lui donne
tout ce quill iui faut, jo l'aide
dans sas études, mais je ne re-
cois jamais une bonne parole de
au part II ne m'en dit pas de
vilaines non plus, mais J'ai de la

peine de le sentir ai indifférent
quand je l'aime tant et me suis
tant dévouée pour lui Un cou
seil, s’il vous plait

MAMAN DE QUARANTE ANS.

R.—H est difficile sinon ime
possible d'obtenir ia confiance
d'un grand flis quand on n'a pas

su la gagner iorsqu'H était em
fant. C'est comme une semence
mal préparée qui ne germera
bas et ne rapporiera pas.

Quand le bébé devient gosse,
U cherche instinetivement re
confort et appui auprès de sa
maman, non caractère commeu-
ce à s'affirmer, c'est le temps
d'édifler ss confiance. La mère
y parviendra sl elle s'applique à
étudier les réactions de non pe
tit, si elle recoit ses confiden-
ses maternellement, si elle ré-
pond patiemment à ses interro-

Eutoires et si elle comprend ses
bons comme ses mauvais mou-
vements, afin qu’il se sente à
l'aise nuprée d'elle quand It a
bien uxt où non. Si on accueille
ses faiblesses avec comprében-
sion, les traitant avec bon sens
au lieu d'en faire des crimes à
grandes punitions, Fenfant viem-

dra naturellement se confler à
sa mire,

C'est un devoir d'éducation les
plus difficiles et les plus sérieux

à la fois que celui de gagner la
conflance des tout petits, mais
c'est celui qui peut faire le plus
de bien à l'enfant.
Pour détruire crtte gêne qui

ferme les coeurs et fait que les
enfants cachent tout à leurs
parents, même les peccadiiles, 11
faut s'intéresser à l'enfant, se
faire petit avec lui, se rappelant
qu'on a été enfant, imparfait,
qu’on à ev des désirs ct des am-
bitiona différentes de celles de
l'âge-mèr.
Rouvent les parents trop abe

sorbés par leurs obligations,
leurs luttre, leurs épreuves €
leur travail, ne trouvent pas le
temps de regarder vivre leurs

enfants. Sans sen rendre comm
te, Ils n'exeluent eux-mêmes da
coeur de leurs enfants. Parfols
aussi. Ils Jugent ridicules om
chagrin miniature. It ne faut jo
mais rire d'un enfunt qui pleu-
re, Il ne ls pardonners pas.
Ce n'est pas tout non plus de

vol- à la vie matérielle d'un en
fant. Te confort, lea petits plats,
tes vêtements bien faits ne muf-
flaent pas plus av bonheur d'un
enfant qu'à celui d'un grand
xarcon. La vie intime, la com-
munion des Amen est autrement
plus précieuse et elle ne woh
tlent au’à forre de douceur, d'a-
mour, de tact, de compréhension
Tas adolescents sont Jalonx de

feur IntimitX, da leur indépen-
dance, ila me croient hommes

LA PATRI
biem avant de l'être, s’imaginont
pouvoir conduire leur barque ot

celle du monde entior. Il ne faus
pas trop les traiter en enfants,
em écoliers, fuire semblant de
les croire vraiment hommes, a's
dresser A leur ralson, leur ju-
tement et non pas les gronder

comme des gosses. À cet Age
difficile, l'influence du père qui
agit comme lo copain, le grand
frère de son fils cot préférable
à la tendresse poule-couveuse de
la mère
1a maman hirondelles n’est pas

malheureuse quand ses petits
volent de leurs propres ailes,

vous ne devriez pas l'être nom
plus, LI doit toujours venir ma

Jour où les rnfants se détachent
des jupes de lear mère pour
commencer une existence plas
individuelle, si je puis dire. A oe
moment, le rôle de la mère com
séste souvent à s'effacer, à nê-
tendre patiemment que la crise
soit passée, car elle passe et les
enfants reprennent leur place
mormale auprés de la mère
Votre grand fiis est peut-être

peu sociable, fermé, concentré

où simplement timide D fau
drait lut donner confiance em
li, lui permettre de rencontrer
des jeunes genn et des jeunes
filles de son âge pour lui dom
ver l'habitude du moude, l'aidæ
À sortir de sa carapace. Fncoe-
rager-ie à faire du sport, à avoir

de bons amis, ne posez pas à la
mère martyre mails soyes gale
pour qu'il aime vous retrouver
et patientez... la distance qui
vous sépare de lui dons le me
ment se comblera d'elle-même
avec le tempa.

Merci beaucoup:

Je puis difficllement donner

un conseil sans connaître mieux
l’état des choses. Je vous es
courage à diseuter du projet en

tre vous tons. Celui da vos a»
sociés qui est sur la ferme peut-
11 arriver sans main-d'oeuvre
supplémentaire? 8! vos
Associés sont assez sages pour

économiser l'argent en vue de
l'avenir, ce serait peut-être bien
mais si l'argent doit se dépes-
ser, se gaspiller comme cela se

pratique couramment en eette
ère de prospérité, ne vaudrait
pes mieux placer cet argent mar

la ferme pour l'améliorer? N y
a plusieurs points de vue à con-
sidérer et ce n'est pas une étran-
Zère qui ne connaît pour ainsi
dire rien de l'affaire qui peut

vous aider. Ne pourriez-vous

consulter un homme expirimen.

té dans votre entourage? Votre

agronome, par cxemple, ou ua
autre qui peut évaluer la valeur
de la ferme, celle des travaux
exécutés et à exécuter, et juger
en connaissamee de cause. L'itu-
portant est aussi de vous enten-
dre entre vous tous, si l'un su

gère blanc mais que vos asso-
ciés disent noir, vous n'en vise
drez jamais à une tin. Je suis

touchée de votre confiance et
regrette de ne pouvoir mieux
vous aider mals jal pour prime

cipe de ne pas poser de juge

ment quand je vois mal le pro-
bième. Je vous souhaite d'en
venir à une conclusion hewn
reuse pour sotre plus grand
bien à tous

Une lectrice de votre courrier:
Avez-vous acheté vos toilet-

tes? Le gris se porte très bien
avec le rouge, le vert, le ma
rine, le noir, et toutes ces cou-
leurs vous iraient tris bienlas
tailleurs à fins rayés affine
ralent votre taille. Vous êtes
Jeune nusst pour être ausst cor-
Pulente, vous pourriez peut-être
éviter les abus de table, frian-
dises, pâtisseries, crèmes, ne
pas manger entre les repas, ote,

Les teintes foncées ont pour
effet d'amenuiser la taille, vous
pouvez les porter avec des gar
nitures de teinte claire. Evites
les fourrures lourdes, les fan

taisien horizontales, les tissus à
carreaux, ete. Je regrette d'être
en retard, votre lettre fut gite
obs par erreur avec celles qui
avalent eu leur réponse,

Qui pleure comme une made
line:

Vous êtes malade ot le plus
argent serait de vous faire sol
gner. On ne pleure pas ainsi À
la journée, sans raison vous
devez être épuisée, fatiguée, que
sais-je, Je vous encourage done
à vous faire traiter le plus it
possible, vous chanterex quand
vous seres en bonne santé em

 

  

Heu de pleurer comme une me
deleine,

Marie-F. de S.AM.:
Yes sandwichs et les petites

salades au veau, au poulet se
æervent couramment pour une
réception suivant un mariage.
Les gâteaux individuels, hors

d'oeuvres, complètent le menu
Puisque vous ne pouvez guère
vous procurer les fantaisies à
1a mode dans les grandes villes.
Vous gardez votre toilette de
mariée pour la réception, tran-

chez le gâleau avec votre nou-
vel époux. Vous changez de toi-
lette juste au moment du dé-
part. Les nccesscires de cou-

leur me paraitraient plus jolis
que le blanc avec le marine,

comme rose, bleu poudre, rouge
bourgogne, mais, coco, écru, eta
J'espère ne pas arriver trop
tard avec ma réponse, nous
avons eu moins d'espace ces

dernières semaines et je ne as
À quelle date pussers ce texte.

Qui a hâte de savoir:
Suivez les annonces des jour-

Baux, vous trouverez des adres-
ses pour cours de langues par

correspondanee. Vous pouvez

encore paîser une petite note
dans la colonne d'échange.
 

Mimi:

Ou exige la onzième année
du cours d'étude (ancienne
dixième) de I'aspirante garde-
malade. Vous avez donc encore
deux années d'étude à faire pour
être acceptée. D'ailleurs, vous
n'avez que seize ans et il faut
avoir au moins dix-huit ans. De
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touts façon, écrivez à la Dires-
trice des Gardes-Malades, à l'h&-
pital de votre choix, demandes

les conditions, Dans certains
cas, on peut faire exception, va
la pénurie d'Infirmières.

Qui pleure souvent:

Il se peut que votre ami soût
parti pour outre-mer après som
dernier congé ou pour une des
tination éloignée et i n'a pu
vous écrire encore pour vous
donner des explications, Avant
de vous engager avec votre se-
cond ami, je vous conseille de
savoir à quoi vous en tenir aves

(Suite à 1a page 18)

 

8 Morceaux de

PYREX
Un magnifique ensemble compre-
nast 3 morcsaux de pyrex — Noes
16 donnons gratuitement & toute
personne qui vend pour Nous sew-
lement 26 bouteilles de parfum
GARDENIA. Aussi autres primes

RIEN A DEBOURSEE
Ycrivez pour demander névesaaire
de vente au complet et catalogue
de primes Illustré.

Adresses biem vos lettres A:

PRIMES DE LUXE ENR.
Neuville Pést. PF. PF. Qué

e choit der
CONNAISSEURS
fi scta aussi le vôtre lorsque vous
sures Jégusté ce savoureux Jus de
Ramen Pure E. D. Sruth. I est pré
Poet per des experts minutieux avec
Ms fameux Raisins ‘’concord’’ de
Niagara. cucillis dans les vignes au
meilleur de leur saveur. Essayez le
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Feuilleton de Ia ““PATRIE” du Dimanche

 

UN IDÉAL PAS
COMME LES AUTRES

Gpéciniement traduit et adapté pour la

PATRIE DU DIMANCHE

Tous DROUTS RÉSERVES.

CHAPITRE XI
— De ta part, ma chère, c'eat

um véritable plaisir. Mais, je t'en
prie, ne recommences pas. Je ne
suis qu'un gros méchant loup et

personne. pus même toi, ne peut

me changer.

A ce moment, Moth s'entendit
Interpeler par la seule personne
qui Fappelait par son véritable

prénom.
Honjour, Margaret! HN y à

Un moment que j'essaie de cap-
ter ton attention, mals tu étais
trop absorbée pour me recon-

Buître.
Tante Margaret, s'écria la

Jeune fille, comme Norman se le-

wait de table. Je vous présente
Norman Truax, ma tante Marga-
ret, Mrs Rockwell,

— Je connais Mr. Tiuax, répon-
dit la tante. La mère de sa fem-
me est l’une de mes mellleures
aunies

*
le ton de tante Margaret luis

sait clairement entendre qu’elle
n'avait pas de temps à perdre et
Qu'elle se rendait de ce pas chez

 

as meillvure amie.
— Et comment est Jean? de

muda t-clie
Nurman sourit honteusement
— Très hien, je vous remercie!

Vous devrivz entrer la voir.
Peut-être, répondit-elle com-

me par me nace, et elle s'éloigna

d'un air maj=tueux.

Moth murmura.
— Me voilà bien arrangée, mait-

tenant. Elle n'ira pas chez la mè-
re de Jean, mais elle racontera
sûrement l'affaire à la mienne.

- Peut-on être assez étroit
peur trouver mal à un Innocent
diner à deux? sil y avait du mal,
Je ne tnu:ais certainement pas

invitee.
— Ce n'est pus l'endroit qui im-

prite à tunte Marguret. Le seul

fut que d'auttes ont pu nous

voir, fait le mal à ees yeux. Kt
puis, 4 quul bon Een faire? Seuls-
ment, al faut que je parte. Je vou-
drais pouvoir expliquer le cas à
Daman à que ma tante le

fusse.
Comme

  

Ms attendaient au ves

tiaire, Norman dit
st gentil à toi, Moth, d'a-

  de me faire rentrer
Je crains qu'il n’y

chance; mais sil y en
j'aimerais te revoir.

Klle secoua In tête.
- Ma seule rawson pour te voir

oeite fois, c'était Jean. Elle était
tdliement sûre que c'était oi
ecile à qui tu tintéresses.
— C'est tol, en effet. Stéphanie

@ moi ne sommes rien l’un pour
d'autre. C'est simplement affaire

de nous amuser
Ils se diient au revoir à la

æcrtie et Moth se hâta de rentrer
shez elle, espérant y arriver

avant sa tante; mnis ce fut pei-
ne perdue. L'auto de tante Mar-
Ænret était stationné devant Ia
maison et Moth entendait déjà ia
vicille patente qui racontait avec
indignation, les faite à sa belle
sour.

lorsque parut Moth, sa mère
wéciin:
— Dieu merci, tu es enfin re

venue. À présent, Moth, que veut

dire tout cela? Est-il vrai que tu
&s lunché seul à seul avec Nor-
man Truax”

Je puis difficilement le nier,

répondit froidement Moth, pule-
que ma lante m'a vue. Elle était
peinée pour aa mère; male pour-
quol aussi, Insistait-elle pour die
cuter cette affaire maintenant.
Elle pouvait = bien attendre
d'étre seule a seul.

—I y efit un moment de silen-
ee, pendant lequel la vielle dame
æbaerva la fin silhouette de sa
nièce. Moth retira son chapeau.
Bon visage portait l'expression de
M désillusion, ce qui étonna les
deux femmes. 1! y avait de a
douljeur dans ses yeux, mais ele

aye

à 1a binisun
ait pas de

a,

par

Vida Hurst
était voilée d'une réserve que nul

ne pouvait pénétrer. Patty Lou

rcupirait Elle aussi auralt préfé-

ré ne pas interroger Moth en pré-

acnce de sn belle spur, mais 1

n'y avait pas moycn de faire au-

trement.

— Nous attendons, Margaret,

dit avec raideur Mrs Rockwell.

— Qu'attendez-vous? demanda

Moth en se laissant tomber dans

un fauteuil. Si c'est une explica-

tion, it n’y a pas, Norman ne

demeure plus chez lui. Est-ce un
  

crime que d'avoir lunché aveo

tui?

— Depuis quand a-t-1 quitté

son foyer? demanda Patty Lou

surprise.

— M loge à son club depuis ce

matin.

— A qui la faute? s'empressa

de demander tante Margaret, Je

suppose que tu n'y es pour rien?

— Pour rien du tout, répondit

Moth…
Mais sa mère, se souvenant des

absences inexpliquées de sa fille,

dit
- Ma pauvre chérie, tu ne dis

pas te compromettie avec un

homme marié. Norman a pu se

querciler avec Jean, m, cela ne

te justifie pus d’avoir lunché avec

 

 

lui. Après tout, et où qu'il de
meure, ll est toujours le mari de

Jean. Et méme s'il ne l'était pas,
je ne voudrais pas que tu le fré

quentes.

— Je présume qu'il s'agit là du
roman dont tu m'as parlé il y «
quelque temps continua Murga-

ret.
Moth palit
— Je vous ai dit cfla parce que

J'avais hesoin d'argent, admit-elle,

— Pourquoi? insista Margaret.
Tu n'as dit que tu avais besoin
de vitements. Mais jusqu'ici je
ne vois pns que tu ales ajouté la
moindre chose à ta garde-robes,

Patty Leu, au courant du livret
de banque, ne savait pas que c'é-
tait Moth qui avait fait la deman-
de d'argent

— Tu dois d'abord expliquer

pourquoi tu avais besoin d'une

aussi forte somme d'argent, dit-

dle avec calme,
Moth parzi<vait décidément ma.

lade. Des lignes se formaient au-

tour de =a mignonne bouche. Ef-
fet de rebellion ou de décournge-
nent? Que jui était-il done ar-

rive?
— Je ne puis rien dire, sauf que

cela ne cunc-rne en rien Norman,
finit par dire Moth. L'argent est
déjà dépensé. de sorte que je ne
puis le remhourser dans le mo
Mient; midis je le feral un jour,

puisque tante Margaret regrette

de me l'avoir donné.

Margaret était en culère comme
Jamais on ne l'avait vue. .

— Tu l'as obtenu sous de faux
prétextes, en me faisant croire
Que tu étais en amour. À partir

de maintenant, Je 1n’en lave les

mains. J'ai toujours déploré Ia
façon dont on t'a élevée. Mals
parce que tu portaia mon pré-
nom, j'avais des attentions parti
culitres pour tol, Tu es la seule
bénéficiaire nommée dana mon
testament. Mais dès demain je le
modifierai, Si tu crois que Je lais-
ærai mon argent à une fille com-
promise dans un scandale publie.
Après avoir dit à Moth es

Qu'elle pense d'elle, et lui avoir an-
noneé son Intention de modifier
son testament, tante Margaret
s'élait levée et passait ses gants.
A la grande surprise de Moth, sa
mère auxsi s'était levée.
— Vous avez le droit de laisser

votre argent À ‘qui vous voudrez,
Margaret, dit l’atty Lou avec di-
Enilé. Aucun de nous ne voudrait
faite quoi que ce soit de façon à
vous influcnerr dans une ques
tion aussi personnelle. Mails quant
à la façon d'élever les enfants,
Jaissez-mol vous dire que c'est
uniquement notre problème.

— Vous voulez dire que je m'in-

 

 

 LA PATRIE
terpose. Je suppose que vous ne
voulez rien savoir lorsque votre
fille lunch avec un homme marié.
— Je préfère que Moth s'expll-

que elle-même, dit Patty Lou qui
voulait tenir son bout.

Margaret reniffla et sortit en
tempête. Patty Leu revint à Moth
— A présent, mu chère, as-tu

autre chose à dire?
— N n'y a rien et il n'y a Jamais

rlen eu entre Norman et mul, cria

v.olemmient Molh. Jean était sous
l'Impression que pous nous
voylons et elle m'a domandé de
l'iInduire à revemr à elle. Mais
Nous Ne nous sommes jamais vus

ailleurs que dans les réunions so
clules. Je vous le jure, mêre ché
rie. Jai seulement lunché avec
lui aujourd'hui, pour Jui dire com-
blen Jcan est malheureuse sans

sui.
— Je ne comprends pas pour-

quoi elle s’est adressée à toi, dit
Patty Lou, bouleversée. Mais s
tu me promets de ne pius le re-

voir je serai satisfaite.

— Je ne le reverrai
mais.

— Et à propos de cet argent.

Pourquoi as-tu demandé de l’ar-
gent pour des vêtements quand

tu le dépensais ailleurs?
Patty Lou avait passé ses bras

autour du cou de sa fille. Sa joue

reposait sur les cheveux si sem-

blubles aux siens.

— Je ne puis vous dire cela,

mère. Un jour vous le saurez;

mais d'ici 1a, je ne puis rien dire
à personne.

plus, ja-

*
Patty Lou avait été émue par

Thisivire de Marçarel; sa bele-
eœur jui avait en effet dit avoir
vu Moth et Norman lunchant en-
semble. Elle avait toutefois déci-
dé de n'en pas parler à Kenneth,
puisqu'il avait bien assez de tra-

cas avee son commerce d'automo-
biles qu'il se trouvait presque sur
le bord de la faillite.
Depuis leur miur.nge, c'était la

première fuis qu'elle Jul cachait
quelque chose. Ceite femme réclu-
se. qui n'avait jamais envisagé
seule un prohlème, essayalt de
protéger sun mari contre des in-

quiétudes possihles.
Faisant un retour sur leurs

années de bonheur Patty Lou se
demandait si jamais elles re

viendraient. En dépit de oe

qu'elle avait élevé trois enfants,

elle demcurait jeune. Mais elle
commençait à grandir.
En ces jours sombres dea pre-

miiers mois de la guerre, sa plus

grande consolation avait été ki
sabeth. Liz était tellement posée,
aon sens de la vie si normal,
Patty Lou sentait qu’elle pou-
Ynit ee confier à elle au sujet de

Moth.
C'est pourquoi elle l'interrogea.

—Je me demandais si elle ne
t'& jamais parlé de ses après
midi.

—Pas un mat, répondit Li.

Vous savez commen Moth est dis
crète. Je lui dis tout, mus elle
ne me fait jamais la moindre con-
fidence. Du point de vue tempe-

rament, Horace dit qu'elle ee
gius intéressante que moi.

Tout ce qu'elle d.sait, Liz l'as-
saisonnait de citations de son
pricepteur. Toutefois, malgré ses
continuelles références, Elisabeth
ne lui portait aucun intérêt, Au
contraire, ils avaient souvent de
violentes altercations qui surpre-
nalent la famille.
—Je ne comprends pas pour-

quol tu ne te débarrasses pas de
Jul, Wi dit un soir Moth, quel-
que temps après qu'elle eût lun-
ché avec Norman. S'il te boule-
verse à ce point, pourquoi ne pas

le renvoyer” Tu en trouvrras tou-

Jours un autre.
— J'ai essayé, mails ¢a ne mar-

ehe pas, admit Liz. Franchement,
Moth, je n’en ai pas connu de
pareil, Horace est le seul homme
onpable de me faire perdre pe-
tience. It me rend tellement fu-
Tieuse, que je pourrais le tuer.
Par exemple, I m'u dit que j'é
tais encore une enfant, gouvernée

par mes affections »t tout à fait
incapable de toute réelle émotion.

Je me suis fâchée au point d'en
pleurer. C’est cette fois que je l'ai
mis à le porte. Nous étions pres-
que à Je fin du mois et je lui ai
dit qu’il n'avait pas hesoin de re-
venir T1 m'a répondu: Exensez-

  

 

Ne pleurez pas, chérie, je

 

vous en conjure ! Jai fait
cela inconsciemment. mère.
Tim posa sa main valide sur l'épaule de sa mère. Nous
vous aimons bien, mère, quoi que nous fassions.

mol, Elisabeth, mais je e's au
service de vos parents. C'est vo-
tre père qui m'emploie; pas vous.
Du moment que mon travail est
satisfaisant. je le continuerai, bien
qu'il nous soit déplaisant à nous

deux.
— Je comprends que tu ne l’ai-

mes pas, dit Moth en soupirant.

— Je n'ai pas dit que je ne l'ai-
me pas, s'écria Liz. Je dis qu'il
me mets en colère, ce qui. ne
m'empêche pas d'admirer plu-
sieurs de ses qualités. Il est pé-
tillant d'esprit et Il possède cette
manière toute philosophique d'en-
visager les choses. C'est ccrtaine-

ment une personne supérieure. "1
“ne m'a jamais reparlé de notre
dernière quercile. Il ne renote ja-

mais. Lorsqu'il revint, it avait le
sourire comme toujours. J'avais
tellement honte de moi-même,
que j'avais envie de pleurer.

Moth ne pouvait croire que sa
eœur était capable de pureille
chose. Depuis des années qu'elles

partageaient la même chambre,

jamais Liz n'avait donné lieu de
croire qu'elle était capable de

 

pleurer. Elle s'empressa auprès

de sa so‘ur aînée.
— Qu'y a-t-il, chérie? Qu'est-ce

que Horace t'a fait encore?
—I est parti, dit Liz en san-

Blotant! T1 m'a dit qu'un millton
de dollars ne le feraient pas re-
venir. I] a mme déchira son chè-

que, et je sois qu'il a grand be-

soin d'argent.

— S'il agit ainsi,
a pas si

Moth.
~ Ah! tu ne le comprends pas.

Son orgueil prime toute autre

chose ct je l’ai blessé dans ses
sentiments. Je jui ai dit des eho-
ses horrihles.
— Je ne te crois pis Tu ne

ferais pas de mal à une mouche.
— Je l'ai presque insulté, insis-

ta Liz en ze reprenant à pleurer.
Je ne sais pas pourquoi j'ai fait

  

c'est qu’il n'en

grand besoin, répliqua

cela, d'autant pius que je ne
croyais pas un mot de ce que je

disais. J'étais arrivée en retard à
ma leçon, parce que j'étais sortie

avee Ed. A notre arrivée, Horace
était dans le portique. [1 fut très
poli jusqu'au moment où Ed. vé-

loigna, puis il me dit que sun
temps était trop précieux pr
attendre mes appoints Pt qu'à

venir, je devrais être plus pu
tuelle. Je me suis fachée et je

   
À
ui

ai dit qu'il était payé pour chaque

minute de son temps, qu'il ena
seignat ou non. Et j'ai ajouté
qu'il pouvait partir à la fin du
temps convenu, mars it m'a ré

pondu qu'il quittet.it à l'instant.

Je ne comprends pas. Il était si
pâle que j'ai compris que je la
vais blessé; mais au lieu de m'ex-
cuser, je lui al dit que le ç:us

tot serait le mi ux.

— Vous devez éprouver quelque
chose l'un pour l'autre, sans quot
tu ne serais pas aussi sensitive,

conclut Moth.

— Le crois-tu révllement, chère?
Crois-tu qu'il ait quelque sentl-
ment pour m«e:? Crois-tu qu'il soit

trop tard pour lui téiéphoner pour
fui dire mes regrets?

— À ta place, je tente
venture. Si tu crois
Aussi important
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(Suite à la page 19)
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Gérangé. Voyez comme ce gente d'érupuoa
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0 icissent I'estomac du bebe et chassent re
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la diarrhée, des gas et des coques. Aghetes
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depws plus de 40 ans. Seulement 256,

 

 

Dévouement sans borne...
Le dévouement maternel n'a pas de borne, mais il peut avoir

des entraves. Trop souvent la pauvre mêre pluie sous le poids des
nombreux travaux de la maison et il en résulte que ses forces
s'épulsent.
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l'ourquoi ne pas prendre l'excellente habitude d'avoir

continuellement à la maison quelques boîtes de

bonnes PILULLES ROUGES pour en faire usage

premier signe de fatigue ou pendent la

période de aurmensge; aîns! elle

conserverait sa annté. Depule

près de 10 ans, les bonnes PILU-

LES ROUGES ont aidé des mil-

Mers de femmes dans les cas de:

faiblesse, pâleur. manque d'ap-
pétit, fatigue, douleurs de dos, de
reins, périodes douloureures ou
irrégullères, troubles internes es-
æentiellement féminins (symptd-
mes ou conséquences de l'ANF-
Mi,

Par la poste: 50c Ig hoite ou 3, 8125,

PILULES ROUCES
pour les Femmes l'âles et Faihles

Ole Ohimtque FHANOO Américaine T.tée, 1500 “t-Henta, Montréal.
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Si elles étaient propres et bien
lavies au départ du laitier, tant
mieux, car ell-s restaient suintan-
tes durant tout le reste du trajet,

à partir du moment où elles
avaient servi à mesurer le lait du
preniier client. Il y avait bien

quelques moches qui s’y prome-

naient, comme Jsabeau, le long

et hos.

  

 

   

   
  

 

de ron Jardin, mais cela n'inquie-
tat pas le laitier ni ses Clients,
du reste.
Parvonu chez un client au petit
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Avant l'ère des | COURRIER DU DIMANCHE
microbes

Jasette Humoristique

(Collaboration 4 “La Patrie”
du dimanches

J
XFNES

ton ou duns le vestbule, un pot
& init en faïence vu uns petite
chaudière pour qu'il y versit son

Lut, Au fond du pot ou de la
chaudière, on plagait les sous

sent à payer le laitier.   
nm n'était pas plus come

née que cols. Lo 1st, une fois

dans ce pot, restuit sur le

Térrnn ou dans le vestibule jus-

qu'au mument où le client, enfin
sorti de son lit, se décidait à al-
ler le chercher. Vous devinez que

st te pot était sur le perron et que
si} y avait des chants duns les

environs, les hraves et sympath:-

ques © TOUS” ne se ent pas

et faisaient un
mouches étrent
et le bon grand
qui inondait ia

Pis non plus,

ce lait.

Pensez st les microb>s de
sen do
le bon ux
pour les m

   

  
von déjvaner. Les
du festin
dirble de solci

rue Le xe HH

pour réchaaffer

anne
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Combien d'entre vous ss sou-
viennent de la façon dont on li-
vrait la glace en ce t
Laos glicièr-a rloctriques

évidemment incénnues
ne t:s avait pis encore :

La glace, couple à la ri

cours du priniemps et co
¢ans la sciure de bas était emt-
pilée dans une voiture plus ou

moins propre, exposée aux qui-

tre vents. Quand le march‘
s'arrétait devant la demeure d’un
client, 11 prenait un morceau de

glace avec des pinces et le jan-

Gait sur le trottoir, avec une
adresse calculée pour que le bloc

ne se brise p1s en mille miettes

et vienne s'arrêter au pied du
perron, après avoir Rlissé sur tou-

te la largeur du trottoir et l'avoir
nettoyé!

1A, 4a glace demeurait aussi
Jongtemps que les gens de la mal-

son ne jugesient pas À propos de
venir la chercher, Les piétons
passaient et butaient sur le bloc
de glace. Les fumeurs secouaient
leur pipe ou crachajent dessus

ou aux environs, Puis, les chats
y mettalent Ja langue. et les

chiens, passaient? (Attention

typo! j'ai écrit PASSATENT"'>
Les gumine aussi rodalent au-

tour du bloc de glace et en cas-
t des morceaux à coups de

bâtons Mais tout c«ja n'empéchait
pus que les gena de la maison
vinssent enfin, armés d‘un vieux
plat à va e ou d'une paire
de pince, cherrher ce qui resta.t,

après que chats, les chiens, les
Enmins et le soleil eussent levé
Jeur tribut! Ft cette gisce ser-
vait à prépar°r d'excellentes limo-
nades, > vous prie de le croire‘
Ft qui ne sc souvient des pe-

tits gobele's de ferbiane enchai-
nés aux fontaines où l'on buvait

dans les parcs ou à l'ile Sainte-
Métène? C'était la même chose,
dans ies gares de chemin-de-fer

Du reste, dans des hôtels fashion.
nables, n'y aviit-1 pas un peigne

et una hrosas À cheveux enchai-
néa à coté du lavabo publie”

Qu'est-ce qu'ils fairaent donc,

tes microbes, dans ces temps-là

hen?

  

 

  

       

 

 

   

 

 

Jean NARRACHE
ee 

Les extrêmes se touchent. Une lu-
ous aveugle, un bruit

 

mure
trap intense sous read sourd. L'excès

tap vive

«}- travail est une cause de surmenage

et l'excès des pluivirs conduit à Vennui
et au dégoût, On peut abuser même

d'une bonne clore, Il y a de ls veum
dans Ja modération.

Prise, par même le m-lionasire
me peut se payer le luxe d’une faible
rémistance à la maladie. Une um:le
indiposition dévénite facilement en
maladie Jmraqu'elle vous laisse extmsé
a la contagion ou wt elle vous rend la
vie désagréahle. Etouffans Iénneelle
el nous n'aurons pes combattre |
cendie.

 

  

(Suite de la page 16)

Te premier, Si vraiment, le pres
mier % changé d'idée, vous pour-
rez permettre nu second de

vous courtiser, Le temps aidant,

vous finirez peut-être par vous
y attacher. On ne peut du juur
an lendemain vider son coeur
dun grand amour et fare placo

à un nouvean, quand on est tant

peu sérieux et fidèle, Mais
les jours qui passent guerissent

bien des maux, particulisre

ment, je mal d'aimer,

 

  

  

@ Nous vons lu récemment

dans votre courr.er que des pei.
neg filles demiandajent où s'u-
drasser pour communiquer avez
militares franc va. Nous som-
mes un groune d'avixteurs fran-

Cg stationnés à Craig Field,
Alabama, il nous intéresserait
de répondre À cette demanlr
Prière d'adresser les envous ain

Jean Re Prima French
let 11h Detuhment, Craig

Field, ma. Alabama, USA,
Nuts sommes arrives depuis peu
dea Unites Comimttantes de la

Mitronnle et trouvons le t ps

un peu long. Sincères rémercie-

ments pour votre assistance

JR. DELMAS

RB, Je vous offre l'hospitalité
avec plaisir ns notre colonne

et vous souhait: suc

  

      

 

  

 

   

 

Q  Fit-re que ce serait jo

de confectionner une robe
baptème en tricot de fanta

aine blanche très fine et d'u-
er le même tricot pour bon.

net, châle? Je ne puis avoir de
manteau de baptôme, est-ce que

ce délicat lainage pourrait se

porter au mois d'août? iites-

moi Auss si les petites mnntes
avec capeline se portent enco-

   

  

  

 

 

Les patrons
de la

 

 

sont les bienyonues les fraiches ro-
bes de cotonnade pue les chaudes
journées d'été! Les fillettes et len
jeunes filles nimeront hratucounp ce

nouveau petit modéle de coupe
aminclssante, TI est sobre et at-
trayant et se porte à toute heure
du jour. On talliera à volonté man-
cles courtes où volants pour épau-
Iette
1

pour les toill
15. 16, 17 ot |
pour la robe sure votants 3 verges

de tissu de 33 pouces,

  
PATRON No 1639 est offert

0, 10, If, 12, 13, 14,

  

Pour oblrnir les patrons de la

“atric”, envoyés Ia somme de 2
cents mentionnant très Hsiblement
nom, adresse, taille et No du pæ
tron désiré. et adressen le tout A:
“Burcau des Modes”, la “Patrio”,
Montréal.

re pour CHettes da clog ans
  

 

  

  

JE VOUS ATTUIENDS.

R—Ja n est aux man
teaux dr fin e hemire,

flanelle, erég dde laine, mas

chacun peut faire sn pu

lon les cir tances. Voire en-

 

fant serait certainement con-
fortable et joli voie dans ba
toilette que vus voul i pré-
parer. Des rubans compléteront

Eracieus<ment le tricot,

s Mmanteitux ajüustés genes
princesse sont plus jolis que Les
mantzs pour les fillettes de cinq
ans, vous pouvez les confertion-

ner de wimporte quel tissu. fl:
nelle, serge, pole. crèpe de
nr, ete. Les teintes pastel sont
celles qui consicanent le ntieux
aux fillettes de cet âge.

Q. J'aimerais savoir où mae
dresser pour avoir quelspies hoe

turez de la pliante » antign-s

dont vous avez tolé dans lt

Patrie” du dinaushe ré en
ment, Je Vous envoie on retour
une reesetpor celle qui des

  
  

   

 

  

  

  

    

 

 

  
  
  

 

 

  

rait empêcher un chaudron de

for de routier Buf Sendai
re lo chandion dine épais

couche de graisse,

 

evtte graisse brûler en placent

le réc:nient au fourneuwr.

s3vz (difficile ä enl mes
" ~ Couteau et grattoir, on vy

arrive et les ennuis eont finis
pour toujours ensuite, te chau-

dron reste propre.

MENAGE SANS OMBRE.

R—VYous ponvez avoir des
houtures de plantes chez win
porte quel marchand de plants

«t de graines dont lex annoners
paraissent dans tous les jour-
naux. À part cela, jai glissé vo.
tre demande dans Ja eolonne
d'échange au cas où l'un de ns

lecteurs pourrait vous céder
l'uns de ces boutores.

  

   

     

Q De quel côté doit se tenir

la jeune fille qui accompagne Un

jeune homme”?
PFLONDE FRISRE.

R—Le fond de la chaussée
est toujours réservé à la j'une

fille. A part cela, 1- jeune hom-
me se place ordin:irement à ls

droite de la jeune fille.

Q - J'ai les cheveux roux,

longs, endulés, j'aimerais qu'is
soient plus foncés.
LES 20 ANS DE MIREILLE.
R.—Je ne connais aucun pro-

cédé, mais je mn'imagise qu’il
doit se vendre des produits de
teinture chez un teinturier coif-
feur qui serviraient votre désir.
Il existe aussi des poudres pour
rinçage qui ont la propriété de

fon ou pilir Jes cheveux,

c'est moins nocif que les tein-
tures proprement dites. Mais
pourquoi ne conserirz-vous pas
vos cheveux roux tidy qu'ils

sont? C'est un don de Ja nature
que plusieurs vous envieraient.

Avec les années aussi, les che-
veux roux brunissent, vous n'au-

     

rez pas longt-mpy à attendre

pour le canstaler,
Pour vos rides sous les yen,

assurez-vous fout d'abord «lL
sous n'avez pas besoin de ver-
res, Ho arrive souvent que les
msopes plissent 1e« ux el font

ridés prémuturées. Faites
~ massages onctueax tous les

sur les paupière
soin de votre figure, Tig
vous chaque soir fidèle

« rides chez les jou
ges se rencontrent parl

lièrement chræ les | 1x né

traitez-vous en conséqu

alors
NOS CORRESPONDANTS

DEMANDENT

Les personnes dont les mous

euvent désirent échanger Liv os
tevies,  Inagazibes, lettres et

chansons:

Soldat ¥. Lapoiate. IS. 609000

Compazne CD © M Lau-
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zen. Qu
Aviateur-chef Koné Greece R.

CA RL OC. pt Hess

ie 4 dant les mea
vor livres,

lettres et

 

zacines,
clean
Aviateur de 3e «L    

 

thie TOTES Nae

Manning, Toronto Ont
Sergent Louis-Il Gingras, D-

827 neac, Training

 

Des   Camp, Coy
bert,

oldat EE, Trembl:
Hopital mii

AUTRE
Mile Fra

 

  

 

   

 

Se avenue, Québec, dis

ger revuié et chansons.

Mile Lucille Benudry.
Vale

Acton
+R. R. No 3, comté B

mers T des poë

 

   
etite Lisette, Chambre 321,

Sanatorium Saint Georges,

Mont-Joli, Qué, âgée de 13 ans,
serait heureuse de recevoir des
gateries et de Ja le-lure.

 

AXTICULATI
ONS et MUSCLES

FATIGUIS

Frottez-les copicn:ement avee du
Minurd et gohitez Jes bienfaits que ca
liniment bien connu procure à l'humas
nité depuis plus de 60 ans, Contre
torsus, torsions, douleurs, sensibil:+# deg
tnusrles ou articulations; contre rhumies
vt moux de ganze ordinair wire pele
tieules et affretions cutanées, le Minard
est excellent. Procarez-vous-on
anebouteilleaujourdhuiméme. oD

i"
erCO LINIMENT

rE 1MFR

MINARD

 

    

   

  

 

   

 

   

   

 

 

Ma NEVRITE?
Vous seriez

surpris!
II avait 68 ans, souffrait de névrite, et

sérahle. M
Kruschen.

Dans l'espace d’une quinznine, il obtint
du soulagement, ainsi qu'il le dit dans su

entrevoynit une vicillesse mi

un parent lui conseilla les $   

lettre:
‘’Pendant huit mois, j'ai eu, dans le

bas du dos, des douleurs terribles qui
Jo me

'ni68 nns; quelqu'un
étaient parfois insupnortables.
sentais vieux et usé, ;
m'a dit que j'avais de la névrite et

que j'en aouffrirais probablement
lus ou moins jusqu'h la fin de mes
ours. Un de mes parents me donna
moitié d’un flacon de Sels Krus-

chen pour oue j'en fanse l'easai.
Après en avoir pris pendant deux
semaines environ, je sentis la dou-
leur diminuer. Il y a àpeu près
quatre mois de cela, J'ai continué
à prendre du Kruschen, et si vous
pouviez voir la différence qu'il y n
entre alors ot maintenant, vous en
seriez surpris. Je no suis plus le
même, Je ne replus du tout.
J'ai bon appétit et je dors bien”

vo “IHW.
  

   
Les douleurs dans le dos sont

souvent dues AUX Loxincs qui se
trouvent dans le sang et qui Jiro
viennent dea déchets toxiques dont
l'organisme n'apra été convennhle-
ment délarrnssé. Lea six sels que
contient Kruschen aident à stimuler
le fonctionnement normal de vos
reina et autres organes évacunteurs,
ni bien que len déchets toxiques ne
restent pas dans votre organisme
pour vous faire du mal,

Les Sels Kruschen sont vendus
dons toutes les pharmacios—26c. et
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UN IDÉAL PAS
COMME LES AUTRES

(Suite de la page 17)

—~— Il ne peut pas faire plus que
de refuser de me parler, dit Liz

qui courait déjà vers l'appareil.

Je Wi doin bion des excuses.

Le moment d'après, Moth en-
tendait la voix de sa sœur qui

téléphonait.
-— Je vous ne prie, Horace, re

venez. J'ai à vous parler, mais
Je ne puis vous dire cela su té-
M¥phone. Je veux vous dire que
Je regrette de vous avoir fait at-
tendre hier soir, ainsi que toutes
les choses déaagréables que je
vous ai dites. Et si vous ne vou-
Jez pes continuer à m'enseigner,
je ne vous ferai pas de reproche.
Voulez-vous! Serez-vous icl dans
dix minutes? A tout de suite,
alors.

Lix remonta l'escalier quatre
à quatre, Elle était transfigurée.

— I revlent. Il sera ici dans dix
minutes Il devait être tout près
de l'appareil, car il a répondu
aussitôt Oh, chérie, croistu
Qu'en me poudrant bien, il s'a-
percevra que j'ai pleuré?
Moth croyait jouer le role de

grand'mère en voyant Liz allant
deci-delà, appliquant un maquil-
lage frais, de la poudre, passant

le peige dans ses cheveux bouclés.
Lorsqu'on sonna à la porte, Moth

den.eura en haut afin que Liz fut

seule à répondre. I n'y avait per-
æonne d'autre à la maison, les pa-

rents étant allés à une réunion
de la Ligue pour la Défense Ci-

vile. Moth entendit la porte s’ou-

vrir et se refermer.

Elle s'attendait à un flot d'ex-
plications, mais elle n'’entendait
pas un son. Un silence complet et

prolongé. Pas une parole ne s'é-
leva vers Moth. Le couple de-
meurait étroitement enlassé dans
vn embrassement.

— Comme jouvrais ja porte,

nous sommes tombés dans les
bras l'un de l'autre. Je compre-

nais que j'éprouvais pour Horace
des sentiments que je n'avais pas

pour les autres, mais je ne sa-

vals pas pourquoi. Il m'a dit que

sl nous nous sommes tant quete}

Ms, c'est que ni l'un ni l'autre
Be voulait admettre les wenti-
ments que nous éprouvions l'un

pour l'autre, et que c'était de
Yamour. D est tellement plus ba
bile que moi, admit Liz généreu-
sement. Oh, chère, il est tellement
œuperbe, que j'ai envie de pleurer.
Moth la regarda avec den yeux

émerveillés.
— Ce doit être merveilleux!
— Pour ume fois, il a réelle-

ment &udé ma léçon, continua
Lis. Nous avoms passé le temps
à marcher, comme si nous n’a
Viona jamais marché auparavant
Horace veut me fiancer; mais,
maturellement, il n'y a encore
Tien de définitit. II finit ses étu-
des ce printemps, après quoi il
Passera à l'armée; mals il est
éligible comme officier à l'école
d'entraînement.
Et elle continua à causer jus-

Qu'au moment de se mettre au
Ut après avoir éteint la lumière.
Duns ja chambre obscure, Moth
demeura évelllée, se demandant
ee que ce devait être que-de vivre
wn si agréable roman.
Le sien manquait d'étoiles. Fa-

tai depuis le début, Grant qui la
trouvait et la considérait tou-
Jours comme trop jeune, ne la
remarqua qu'après s'étre fiancé
à Stéphanie. Elle venait i emvior

 

venante, joie et nime-

ble. Elle n'avait jamais souffert
de l'ennui ou de la maladie. Lis
avait passé à l'adolescence
sans plus de difficulté qu'une
fleur qui n'épanouit. Elle n'avait
pas de ote alternances d'extase,
de mélancolie ot de désespoir. Lis
méritait bien tout © qui hi ar-
rivait et Moth ne l'enviait pes.
M Horace l’aimait, tant mieux
Pour elle.

Lis dormit bien of fit de beaux
rêves. JorequeMe annonce la
mouvelle A ses parents, le lende-
main, le ne furent aucunement
œerpris L'intérêt imusité qu'elle

  

portait à ses leçons, des fréquen-

tes allusions à mon précepteur,
les avaient préparés.

— Je m'en suls douté Jorsqu'il
a refusé de sauter une leçon pour
te permettre d'aller danser, éit
Patty Lou.

- ll me purait être un jeune
homme digne de confiance, dit

Kenneth, conscient de sa jalou-
sie paternelle Aucun homme au

monde n'était assez bon pour sa
préférée; toutefois, 1} ne se econ-

sidérait pas encore assez vieux
pour devenir grand-pere. Il ajou-

ta avec fermeté:

— Evidemment, vous oe ferez
pas de projets définitife avant
qu'il ne soit en état de te faire

vivre, ce qui, d'après les appa-

rences, ne sera pas de sitôt.

— Nous pouvons attendre, dit
en souriant Liz Si Horace pré-
tend qu’il le sait depuis longtemps
moi je viens à peine de découvrir

que nous nous aimons.

Elisabeth s'épanouissait comme

une rose et répandait son éclat
dans toute ja maison. Pendant ce
temps, Moth rentrait de plus en

pius dans sa coquille. Mais tout
le monde était occupé et Ja vie

contiauxa comme d'habitude, jus
Qu'au soir où, sans crier gare!

Grant rentra.
Moth n'avait pas reçu de ses

nouve.les. Malgré la promesse

qu'elle | avait faite de lui en-
vayer des gâteaux, il ne lui avait

pas donné son adresse. Stépha-
ne n’en avait pas parlé et pour
rien au monde Moth ne l'aurait
demandée.

Les Newman finissatent de d3-
ner lorsque le timbre de la porte
résonna. Epuisée par son travail

à la Croix Rouge, Patty Lou s'é-
tait retirée et Kenneth J'avait sui-
vie dans leur chambre en empor-
tant les journaux du soir. Lis

alla répondre en disant: C'est
probablement Horace.
Son cri de surprise amena Moth

dans le hall. Lorsqu'elle aperçut
Grant et Stéphanie, elle fut inome
pable de parter.

— Eh bien, Moth, dit Grant ea
souriant, on ne dit pas bonsoir?

— Naturellement, finit-elle par
dire! Quand es-tu revenu en vtile,

Grant?

—Cet après-midi. Et fal de
bonnes nouvelles, au moins pour
moi et, j'espère, pour mes amis
aussi. J'ai été transféré à une
école d'aviation ai près d'iet, que
Je pourrai venir à la maisen che
que fin de semaine. Je n'aurais

jamais osé l'espérer. Stéphanie
elle-même n’en savait rien avast
mon arrivée.
— Je ne suis pas encore revenue

de ma surprise, dit en souriant
Stéphanie, pesdant que Moth pom-
sait: MEME Stéphanie. Ce qui
veut dire qu’il l'aime encore.

—- Nous avons décidé de ne pas
perdre de temps à téléphoner,
continua Grant. Je veux voir le
plus possible de membres de ne
tre groupe. J'ai pris sur moi. pour-
vu que cela ne vous ennuie pas,
d'en convoquer quelques-uns let
J'ai apporté ma guitare. *

— Quelle merveilleuse idée! #4
eria Lis, enthousiaste. Et comme
Horace sera ici, vous aurez l'os
casion de faire sa connalssance.
Pendant les rires et la conru-

slon qui suivirent, Moth se glisse
dans la cuisine, apparemment
pour retirer son tabiler. Klle y
resta longtemps. LI était évident
qu'elle ne voulait pas rester en
la présence de Grant et de Sté
Ppaanie ensemble.

~Elle n'est pas assez bonne
pour ll, pensait-elle. Comment
peut-elle afficher une paretile
contenance, ayant conscience de
la conduite qu'elle a tenue avec
Norman? Est-ce que le plaisir de
Je revoir est auesi grand qu'alle
Jo fait oroire?
Le timbre de la porte résonna

de nouveau et Moth reconaut
Norman et Jean qui arrivaient.
Bien que ne vivant pas ensemble,
Norman aRaït chercher Jean cha
que fois qu’ils avalent des Invi.
tations.
Puis Dick arriva, suiv! de Ed...

EE

 LA
Moth ne désirait voir aucun d'eux.
Mais comme elle se disposait à
quitter la culsine, prétextant un
mai de tête pour ee retirer dans
sa chambre, Grant parut,

— Où étais-tu? demanda-t-il.
Nous l'attendons pour attaquer !a
musique.

11 Jui sourit comme lui seul pou-
vait sourire. Sa voix était aussi
Naturelle que s'il ne se rappelait
pas leur dernière rencontre.

— Tu joueras pour nous, n'est-

ce pas, Moth? Il y a si longtemps
que je le désire.

L'instant d'après, Moth était

installée au plann, avec Grant à
son côté.

I! y avait des sous-courants
dans l'air, ce soir-là. bien qu’en
surface tout pariit normal. Du
piano où elle trénalt avec Grant
comme soliste, Moth notait le si-
lence de Stéphanie. Et il lui sem-

blait — était-ce simple imagina-
tion — qu'elle n'était pas comine

d'habitude. Grant aussi lui sem-
blait différent, T1 pinçait sa gui

tare avec une grâce nonchalante,
mais ses yeux étaient rêveurs.

Lorsqu'il parlait & Moth, =a
voix prenait les accents qu'elle
chérissait, mals elle croyait que

cela ne tiralt pas a conséquence.
Un changement s'était-il opéré
pendant les quelques eemaines
passées labas, où était-ce qu’il
se rendait compte du changement

survenu chez Stéphanie?

Elle ne quittait pas Norman de

vue, et Jean qui était assise près
de Liz, les surveillait tous les
deux. On eût dit qu'elle s'atten-
dait à quelque chose. Liz et Ho-
race chantaient en ee tenant par

la main. Norman seul était com-
plêtes.….it naturel. Ses attentions
Allaient de l'une à l'autre des jeu-
nes filles, les complimentant, les

taquinant, flirtant,

11 était presque trop naturel

dans son rôle de libre célibataire.
Apparemment, il ne lui venait pas

À l'idée de quitter la compagnie
de sa femmeBien qu'il vécut au
club, il continuait d'escorter Jean
en soirée, faisant de courtes ap-

paritions & son appartement
comme un vigiteur occasionnel,

harassant constamment Jean.
Durant un intermède au pro

gramme de musique, Stéphanie
s'offrit d'aider à servir les sand-
wiches et Norman, un peu trop
insouciant, la suivit dans la cui-
sine. Jean monta à l'étage supé-
rieur.
Grant murmura à Moth:
— Qu'y a-t-il entre Norman et

Jean? Sont-ils réellement népa-
rés? Dans ce cas, comment se
fait-il! qu'ils soient ensemble ee
soir?
— Idemeure à son club, expli-

qua Moth. Jean espère que ce ne
sera que temporaire. Tu sais
comme ile se sont toujours que
rellés.
—Je ne croyais pas que c'é&

tait nétieux Jean est si bonne
fille. que je m'attriste à la voir
malheureuse.
Evidecament, 11 n'avait pas le

moindre soupçon que Stéphanie
était en cause. Moth ne désirait
rien plus. que de le lui dire, mals
ete ne le pouvait pas. Quant à
Stéphanie, personne ne pouvait

dire jusqu'à quel point elle était
compromise.
Horace et Liz revinrent portant

lea sandwiches, mais Norman et
Stéphanie ne les suivirent que
quelques minutes plus tard. Mals
Jean étant en haut depuis asses
longtemps, Moth monia voir ce
qu'eile faisait Elle la trouva is
tte enfoule dans ies oreillers du
Mt. Jean avait fermé la porte de
la chambre et elle pleurait,
Moth s'assit à côté d'elle, ne

enchant que dire. Elle était d'au
tant ples embarraseée, que Jean
l'avait accusée d'être la cause du
départ de Norman. Mais comme
elle soupconnait ses pensées,
Jean s'empara de la main de la
Jeune fille.
— Pardonne-mok, Moth, dit-elle.

Jal été infiniment injuste envers
toi, mais, franchement, j'étais vi
malheureuse que jé ne savais pas
© que je faisais Je reconnals
maintenant que tu n'étais pas en
cause.

Moth poussa un soupir de sou-
agement.

(4 suivre)
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Explosions a Gibraltar
(Suite de la page 9)

A 8 heures et dix, j'abandon-

nais mon poste et je m'arrangeais

pour prendre le traversier de 8

heures 30. Six minutes après neuf

heures, quatre différentes détona-

tions ébranlérent les vitres de la

ville. Otto m'avait accompagné,

et 11 était d’une joie délirante.

J'allal coucher chez Otto, 2a

le pére de Rosalinda vint enter-

rer la hache de guerre. J'en pro-

fitai pour lui faire signer un con-

sentement au mariage de sa fille

mineure, Rosalinda.

Le vendredi matin, les journaux

parlant du sabotage à l'agueduc,

m'accussient ouvertement. Mon

absence confirmait l'accusation.

Ft les commentaires aHaient bon

train. On avait rationné l'eau. On

Apportait des rézervoirs. Les eaux

fourmiliaient de sous-marins. Gt-

braltar était condamné.

Rosalinda arriva, durant l'a

vant-midi, escortée par le consul

allemand.

— Nous tenons toujours nos

promesses, dit-il. Voici votre fu-

ture épouse et ce sac contient

l'argent

Quand elle apprit que j'étais

soupçonné d'avoir fait le coup a

l'aqueduc, elle me traita de rené-

gat, de traitre, d'imposteur, avec

la pétulance d'une Espagnole. Elle

voulait m'abandonner.

— Ce que voyant, je la menaças
d'aller me constituer prisonnier
chez le consul britannique. Tout

en discutant, nous nous rendimes,
jusque-là. Et j'expliquai tout à
l'officier du jour.
Une voiture vint nous prendre

et je fus conduit chez le gouver-

neur. Un serviteur nous indiqua

le bureau privé du gouverneur

qui m'aiterdait. Rosulinda n’a pas

voulu me quitter. Elle devait sat

tendre à ce que je sois fusillé,

au moins.

Mais non, au lieu de cela, le

guuverncur vint a mol et me tapa

sur l'épaule.

— Est-ce que tout a bien mar-

ché” demanda-t-1l

— Oui, monsieur, fis-je, en je

tant l'argent sur la table. Les

journaux €: la rumeur ont fait

du bon travail

— La rumeur” Mais ce sont des

faits. Tout le monde a été avertu

de ménager l'eau. L'ennemi a

rempli le bassin de ss suis Mma-

rins. Nos convois sont ainsi dé

barrassés de ceile menace. Bien

plus, notre marine a déjà coulé

neuf de ces sous-marins Vous
avez fait du beau travail Mais
votre amie semble inqu'ète. Ne
comprend-elle pas notre langue?

- Non, mons.eur, pas encore

— Je vous félicite, sensrita. con-
tinua ie gouverneur. en espagnol.

Philippe va vous faire un bon

mari.

— Mais les reservoirs d'eau?
demanda Rosalinda. Ils n'ont pis

sauté?

— Du tout. Nous avuns fuit

sauter quelques rochers devant

les réservoirs. Trens, Philippe, cet
argent, garde-le. Il est a tu.

— Maia pon, Monsieur.

— Mais oul, c'est ie cadeau de
Boces de 105 ennemis. Quand ils

apprendront la vérité, j'espere
qu'ils seront auzsi contents qu'e'le

l'est.
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HORTEONTALEMENT

1—TParsee du dehora en dedans —
Petits 08 enchissé dans ia mA-
choire.

3—Partie immergée d'un navire —
Arme faite d'une longue lame
@'acler.

I--Attachez avec us lien — Avait
& le main.

 

Solution du problème
de dimanche dernier
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4— Vielllense, temps — Rends Yes
biens dont tu étaie KOTEÉ

S—iqusrre — IDéfalts une natte,

$—T'ointa wituén À Égaie distance
de tous lea points.

I—Rirez A demi — Pré. latine
(de, par).

8—Ktalle de mer — Conseicnce,
$—GQuide dr voyageurs — DIffé-

repte parties de la vie.
10-—C‘ommune de l'Aude — Rédiger,

componer.
11-—Nom vulgaire du chomdrostome
— Qui rat tenu caché

VERTICALEURNT

1-—-T.ueur brillante -- Poète fran-
ceils, auteur de stanceg Élégia
ques,

$— Dont la taille ent de beaucoup
Inféteure À la taille moyenne —
Hépara des objets environnants.

3—Adverbe marquant le superiatif
— Petits dâtiments à ve mât,

4-Tout contre — F'lèce do resort
d'un luaW.

$-—Préposition: dans — Mettra Les
tines A

6— Qui servent À retenir,
T…-Errante, perdue — Adj. dAmone

tratif.
8- indiquez, marques —

de circonférence.
9—Tiasres prour fermer une porte —

Faire à ne rhose,
10—KFau congelée — Qui à une @-

veur rude et désagréable.

Portion

 

 11--Crhnen — Ennp de dée amenant
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Cétait le preniter bean dimanche ef vous votre voiture, où que vous
indiques les dommages, 2
vient brilinmmend vous

AVECOURANTE 1MMANQUABLEMENT |

i
x

aviea projeté une partie de golf, m:is volol

quo madame a soudain un gros mal de Side
A

3.3 ; qui le retient au lit

TSoi (I
RET

a/b
VATA
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  Oertainament, venes

souper. Plus nous wse-

rons, plus noue aurons

 

  

  

  

 
 

 

    

 

De retour A la malson, du
plus proche mugnain, situé À

A six milles. Et votre fem- LT

 

  

 

  

  

   

     

  

 

  

Quand par un torride après-midi, 3 5 9

  

     

  

     
 

 

    

   

me s6 souvient qu'elle m vous avez décidé de faire un __— ; adh] Ars solr ronic des Ÿoublié lon clgarettes, && . . . souper froid, genre pique-nique Fol) frect dos mille 3 ‘sel voici que votre mari fait cerl. .. o C2 travers lo pays, et if \ Ak A soudain rencontrer j \
une nffiche:

 

    

QUANG UN JUSLUOF CHA Visé

de vos mélodies favorites, male

qu'il le (ait d'un façon à oe
qu'elle ne soit pra
quement Das recon-
nalsenble 1,
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JACQUES Bom, déterminée à mwurle plutdt que de

Somber aux mains de Jucques of de ses Far miracle, elle parvient à sortir de
> Beutenanta, déserts son armée de partisans, Febscurtéé qui uasomirit nn vilbe de Futura,

voilané dans ua char aérien,      
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Pour ne pus etre dncouverte, Elle court de terribles Fisques
alle vole purilleusement très bas. de s'accrocher aux arbre ot de

donner contre des mostagive.

 

   

 

 

ù Le télépathe signale, monsieur, umquelque part où Jacques ne pourra ‘ adr - gil r qui à ve ua

amas m'siteindre, = "ur. arin près de la cote. ue£34

 

 
     

 



 

 

  

 

 

  

 

  

 
Ceol in tesaps d'aller ta cou
chor mam garçon, Memte   

l Tu Cos couché tard hier,
A tem âge on a besvin de n'ai rien dit. Je

acral an Wt

  

   
 

 

de ne discute pas je |

    

 

 
 

              
 

   
  
 

  
 

  

    
  

   
   

 

  

LE PETIT GEIEN

Tiens. volci de
Faventure,

 

  

mon jeune homme? —
(ve jouer au fin-fin. ¥

 

   

 

Donne ce livre et
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WHC ferme La '
~ ki re,Sa omer

~ 
   

LeJa parte que «vat LA PETITE ALOCETTR

ours. Jde vais abover
pour lui faire peur

y

Comme c'est gentit à toi de

Rous avelr trouvé une si belle
maison d'été, avec un auvent
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"La Beile Dame
de Lumiere

—conte anglais tr.otuit par

Pte Mers, expressément pour
aes enfants —

(satis dr la semaine dernicre)

  

 

Dans Ir x “« de la nu:*, quand
Thoune cnt«:npiait la grande viile,

M dut semblait entendre tous ces

 

batts et voir halster ia © té étin
ssbante...
Or, un soir que les lum:ères ps-

vaiseaient plus ébloisenntes que
de coutume. dana ses deux Deeil-
bem, da voix bourdonnnnte ebu-
hote :
“Ve vois ja Dame de Lumière!

 

de fans
cut enmpre
mere? Nora

trempar

ve? N
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Ww far, aa robe es “

  

   

ve pas une Dare ! neuse, ec‘

“ie parce à une impératres

dont le parus fut élevé au les

stig de Poe

Toouns songe depuis ai long

 

temps à Un voyage vers une Dame

de lumière que sa déesion fut

vite prise et qu'il réaolut de part.

=r l'henre mézne vers la cité étin-
erlante. Tout le monde dormait
dans 1a maison. I aurait voulu
expliquer la cantar de mon dénart
mais il ne savait pas écrire: lrat-

1 su qu'il eut été bien difficile de
fairs comprendre pour quelle rai-

fon H n'en allait vers une Dame
de Lumière qu'il était seul à voir
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et à connaitre
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IV la: 'ement sa naveitr d ‘ Pat $e

sur Ia tn Aon, com- taisnt dea sep 0 PT de *u tete Cer son manta

me pour faire voir qu fm) plus ha -avagoaiunt al Tes pods dans un,
rait bientôt: i roups de tee la sine dun nas! Tivune lor ta

certain qu (vire ne ca les chemises >
et Il sa plus justement qu'on bremen of nt de lan ©

a que t pr< Ca ses" sante T4 VOISINS, Per”

“innocent Tioune* Comme elle ileuicurs de |amrourd srant es mai
s'était emparer, ula de l'aie: “Va vue me de Lumr.ére”

|

¢ sant sur les en. ous

Phiatert, Peurtant To .ne sût re que fa: leve tirs te Tooune, hoot.
Touts la nut, les yeux fixée ! or Quand je .… se en * chant adoej du flot «

vers ie lumières qui r'ignairat ets'on ded de la Maison paterne:e et sasnaient dans cn  

semblaient lui faire Signe nfant
mareha. Chacun des pas qu'il fai

sait lui coûtait de terribles efforts
On eût dit que le rivage voulut

le retenir. Comme des ventouses,
les algurs se collajent a ses pirds

et le liaient ane roches. où bien
deg coquilles algues le tailladaient

comme des poignards duigéa pai

  Etaitre possible que
cette frame de Luma
quelle un destin mysterus

sait?

» k.n encure de A Vile
Nté qu'un rideau de brume

rachait ce matin ia Pourtant tout

le jour, 1) marcha, et ce fut ainm

durant cinq jours et durant cing
nuit

Enfin, econme l'aube bianchissait
le ciel aixiéme our, i] toucha Je

bord «u marteau 6e ia "Dame de

 

min de son village et cle
retrouve sa navette sur
fe sa ma.son
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(à suivre, Le semaine prochaine)
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11 eut envie de reproche le »
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| Cont In solution de tous mes

problèmes. Fncore quelques
pas, of tout cut fini
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La Femme
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Invisible
 
 

 

F. ne suis pas sucia-

ble, Lo monde ne sea
purtrra que mieux

sans quelqu'un

7 TT » ji :

Chaque pas ls rapproche cas ,

ô Vous awz peur

7 ™ y dz: la vie?
jeune fille

   
 

 

   
     

     
  

  

 

 

  
  

oa dieu! de suls un dorieur, Vous aviez un petit
Comment peut va Garçon qui a été victime d'un accident de regretlemals Mot qui espérais dé-
ime vole? at »Hs me \ous sou —_— vous ne m'avez pas <ossrir quelque chonex pas de mol, ma - sesss donné votre mom, ce=_ A se n'oublie Jamais uae
UT voix Je vuls avcuçle. Je ;
Oo viens sousent sur le bord Ge - Alors sous pouvez me cire ]° Is mer, j'aime rewpleer cot J) qui je suis. Je wsuftre dam-  }
0 4 nrsie, Je ne me souviens me tp

® ° . nie pas de mon nom.

— 7 - a

Fi 2 Noa merel, docteur, Jo vals partir main-de suis vraiment navré. H y x beaucoup Vous allies faire une bêtise. Vous aves la —Ÿ tenunt. M:rel. Vous m'avez aidée 11 ne anitde cons qui aimrraisat oubller le passé, Ta voix jeune, mon enfant Ne craignez rien, pas que je suis In:isibiad ——e ame SRE CS
vie est belle, même pour moi, et pourtant Vous viendriez peut-être à la maison avec
Je n'ai Juimals va Is lumière da jour, J moi. Ma femme n'est pas aveugle, File

pourrait vous alder, JS

MN!- | | SA
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| Le vilain: il promet!
. —— -— smA MONTRES BRACELETS

- i GRATIS

E ———— — M rentre « un canal qui va em ar a (
Un sous-marin rière. Ayes un bassin plein d'eau 3

: i vi nt où placer votre sous-marin; vous que As comeee Fe—
qui va, qui vient... autez d'abord ta précaution de mA verte en Filredon, Kodak, Robe de

-a metire une goutte d'huile dane | chambre, l'araplule
Tuillez dans du papler Épals © la trou. hulle se répandant sur
valle, 1a forte indiquée tel du Ia surface de l'eau, produit one
sous-marin en l'agrntidissant dent pression. ce qui force votre ba-
eu trois fois, Muitos un trou sé loau à 40 déplacer,

Cn
Silk Demandez notre catalogue

AMERICAN MAIL DEALERS

Avec ce truc-là, maman croit que je pratique mon plane 132-4. Boulesnrd Charest, Québne  
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  Tu ne I'alr ae
aa lou sans te

faire peindre      

  

Vous Hen le out ou
Erand peintre

 
 

 

Pensce-te pou- }

voir jouer bo

 

  
  

 

 
 

 

 

 

 

 
  

 

 

 

    

  

To devrais Famuare, ma
q man. asant l'arrivée du us,

Na Bd était vi     
   

 

lolcats AM
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Coat ben MM)» Marque
rite devrait voir orig, (GR

 

 

( Monsieur, d strayez nsnan, elle |
se prend pour La fone

 

   

   

Ne bouger pas,

on madame, Cu ne \
roillet sera pus long.
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GA 84—icmpe de poche— pa
> sans piles. CS el 5 -

   
  

  

    

   

Croix en lucite

14 avec chaine

 

   

 

200 crédits ou
50 crédits  

  

75 crédin
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JIGGS ET MAGGIE
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raison, | Thomas Leroux était conducteur  ¥ i ] -

aorde Oul. Autrefois c'était de tramways. ba journée fine, | Et Io une [trateaul fas

pas notre bonheur autrement. Ca me U avait asws de glaçons à sa ay ry duns 4

: fait d'y penser. barbe, qu'il avait «u pre , de l'hotel.
d'etre Ifhres

vision de glace pod   
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Le printenipe nous — _ — Quand Le cirque venait en ville, tout | Et puls, tante Siargot faisait
apportsit toutes »ur- ; Avabe vite! Ne vour-tu È ve que la police fulsuit c'était d'en amer on prétendant tout le L Nh
tes de sirope pour le pas grandir et être cour sayer de vous bloquer la vue, dimanche aprèéemidi. iis ne-
rhume. _ ; me ton père se sont jamaïs mariés.

  

 

   
 

Noa parents nous ach-taient une balle et un 1 f Les premiers filma.
bâton pour nous forces Bb porter les habits

Vas anclens mélodrames où Le
vilain ne se lalasalt Jumals
attendrir, fumalt toujours des |
clgures, et portait continuel

lent ms habits de gals,

méme pour UN pique-nique
dans l'après-midi . =

     

  

Comme j'aime
rais aller à

  

      
 

 
{ 1 y svalt lea Lasolf qui faissient tous rtis _ :

de Tn police; Ne passaient leur temps À avrobor A Noël, notre père nous don. À
t-urs parents, qui tous faisaient un tour à la wilt toujours un traineau et 1)
prison, excepté Jimmy, qui était tombé du une pelle, « nous envogatt So
cinquième étage d'une brasserie Jouer aur le trottoie.
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EL falsait al bon prendre siège de
vant le foyer, sb étalt possible d'y

trouver place, une fois qae paps

et maman élalent aesle
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SN Maintenant, tu m'ex-
Ils envent od pliqueras peut-bère
se demeure. out.

 

   

    

 

  

 

    

 

 

H n'y 6 pue d'erreur,
cette fois, Duc. Cest

bien Rose, mals elle ne

 

Alors elle tra
vanille pour elles
même avre non
argent.     
 

  

  

  
  
  
  
     

Ceat pour Dapper J =ar

de vais vous dre tm | qu'ils ra-herchent. N

vérité; Je na sule pau |
Sulit pour mat
même

CONCOURS AVEC PRIX
CHAQUE SEMAINE

Cinq prix seront firés cha

que dimanche entre fous les

enfants qui auront envoyé les

réponses exactes sur problè

mes publiés dans cette page.

Autant de beance solutions

autant de chances à gagner.

— Vous pouvez signer dum

, ©. mals envoya vos

mont, Âge et adrenee vérita-
bles. Fxupédies à P'iite Mère,
In “Patrie”, Montréal.

——   

Attends-is à son appar-
tement. Elle ne revien-
dra peut-être pas. mais

Dapper, qui connaît

cette adres-e, va sans
doute y aller. & tom

ber dans le piège

 

M nous » prenon«, Nous )

nous ocoupertona de Rome  
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Cost wm ancien membre de La lia ne veuleni pan De ) Fi Us vont l'attendre
bands du Due II s'est amendd veulent Le tnver em A votre appartement,
Mt neu, vouiens mous marier me enisant Ça parait mal.
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   AS-TU ENTENDI QUE
FAKLER DIN BEAUX REGARDE] EN .
PRIX QUE TU FEUX Voter ON, CEST
AVOIR AVKC LES CESSE UN su. - BEAL!

BLENDIES R|[
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D'OGILVIE! SE

   
  
PATA VOC LA NOUVELLE
DORES 11 St ne CERLALE, DOREELI

By i. CROUSTILLANTE, LA
wi PLUS DEVICIFUSE AU

CANADA

 

Trias ata

|

Blendies?

Chaque boite renferme une surprise!
TENTE

 

Commences aupnrd’hnl 8 manger 4
BLENDIDS D'OSPINVEE.

Vo Ps micros ef sone tides ne bell
cultes hun de figurines?   



 

 

 

 —L KX PATRIE >» 

 

L'AS DES ASH
Bonjour, Cendrilion

d'ai biem dormi 8
fai pria des vitamt   

 

   

    

  7 Tw pour donc om
porter les dernières
nouvelles, J'ai ren-
contré us homme
Pola, qui connaît
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Bertha, partir

bientôt DE)(Noa, Boger. ta m'as pro-

 

 

  

 

  
  

 

   

  
   

  

Main Jo sceret reg
emprisonné den
na tote,

Ospendant,

. A la maison.
et de réponses par us oui

ou um nom. on peut fire
dans sa tête. Allors-y"

  avre lo major Martie. mis de ie faire tailler Les

Dis que tu vas w'épow-
sor,

cheveux pour que je vois

ca que tu as l'air, avant

de parier s/ricusement  

  Altrnds, Jo mr ape

pile un Jeu de mon

enfunce. Ça nappe
lait 1e guime, animal
ou minéral

     
     

 

    

 

 

 

hg
i

S'lis me surpremment Fee3
oi

Mais tu m'as dit que Je vais to faire em - Os n'est lotia’ pue l'officler I Jo vais »
tu voulais que Je me tres par ls porte ' " ë
fasse donner une d'arrière & notre se- = Stéteia risée de tout le men-
coupes exclusive, dans lon de beaulé. Les

de pour toute Iaun sulon de beauté Jeunes filles qui tre ’ ruerreJo ne puis faire cela vaiilent Là sont mes 4
amies,

       

  si um afficier ty
voysit, mous pour

rions nous expliquer
of tm n'aurais rem

 

 

  

 

 

  

 

   
 

     
 

Cy En plus des pages illusirées que vous trouvez dans cette section de la “Patrie” du dimanche, vous pouvez
© & frre dans la “Patrie” du samedi le récit des aventures häarantes du Major Tic et de Margot, des avatars de la

YX Q v petite Jeannine, d'Armand et du Chevaler Masqué. Que dire ensuite du capitaine Minuit, de Roger Courage
Q N & e et d'Yvan le Terrible? Enfin, À y a les fameux tours de force du Gars de la Marine, grand mangeur d'épinards.
N { Vous ne trouverez nulle part ailleurs autant de choses amusantes.

R Demandez à vos parents de vous presurer ces récits amusants, par un abonnementà la “Patrie” quotidienne.
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PVAIKIE

 

  

 

  
 

Nous pratiquans pour de Vi

né peur te service

de parapluies pour
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mais je ne veut pas

 

 

       

 

  

d'ai ajuste votre parmchate,
Wa enfants, Vous pouvez

 

 

 

 

   

 

de n'abme pas gâcher leur plabdr,
qu iia ee

 

  

 

 

piedot more

de wsuterais TEE)
haut do monument (artise
ane oriudcl

 

 
 

beau pour être
sue, C'est trop

   

      

   

 

 explications    
Tuuien, je vous de 5

U aut te dr

entree d'abord.  
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PHILOMENE

   

 

    

de vals m'amuser toute .
seule aujourd'hui. ’ «

 

 

 

Comment ca va,

Philomène?    

   
   
 

I \pa

io105 Hi

Te

an 3> Cm)   
    

 
 
 

    

 

 
 

/CDOMAINE 8%"
Bwana 7)!

TARN,
. = (A.
Famille du boulanger i

a - w oe

— Tour cen gamine-la sont au

Houlsnges ?... Bigre! c'est vial

ment une belle “fournde™ . . ©

  

   
   

73,LS)palier

Ki GRAS;pe
Pour vente
quelques ei

part

wl. sae
A WIT pisouesrr

NATIONAL PREMIUM CO
- BTR
we   

 

1217 =,j= bnrveg
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 Co teat pas un ~adreolt pour demic ted

4m

3
-

 

  

 

 
  

r
c
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 = aE == Ta a Ti am

Plusieurs personnages que vous voyez évolner dans ces pages illustrées reviennent tous les
jours dans la “Patrie” quotidienne. Par exemple, Jos. Bras-de-Fer, Philomème et le Surhoms-
me paraissent dans la “Patrie”, da landi au samedi de chaque semaine.
De plus, vous trouverez, dans la “Patrie” quotidienne et dame la section-magazine de la
“Patrie” da samedi, les aventures de Marget, de Jeannine, du Major Tic et de nombreux
autres personnages typiques,
Demandez à vos parents de vous procurer ce petit plaisir en s'abonnaet à la “Patrie”
quotidienne.
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JOSEPH LA MALCHANCE

  

 

 

 

 

/ ee vain accrocher cette
beasts [ci où elle sera

 

   
 

  
  

La bow coup de polag sur la
marçoutette sa l'apprendre à ne

pas voice la propriété d'autrui

  

 

 MNSA
wa
WN

CG

  

FT

À

"
{ Ta prochaine fois

tas perheras tem

( Propre poisse.

   
 

   
 

  
 
|
i

  

Pur rangee,  

Pratiquez vos ovales!
Un rend comme an ovale sont

deux tracés plutot c'fficilen & réus-
sr: il faut pratiquer longtemps.

Repitez dans l'espace luissé en
blanc le trace ci-dessus,

Un vieux problème
Voict un probleme qui nous à êté
donné sous Une autre forme,
voyons al vous vous en souvenez!
HN s'agit de disposer cos bouchons

« de tro honchons
Quand ve

appris, vous le soumettres à vos

tSalutions prochaines 

 

a
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FANTÔME
L'ENFAYCE DU FANTOMB

2 lomilieu @ fe jungle, Souls, les Pyçmées savent que veDuneln fortevergemeisdeVe Jen Sous, lo Promise scentate lo Footie
tindè 2 1, que cet enfant est desé les blance et les indigènes. kof Ils savons aussi

antblame vit ot Ne à devenir wa jour, le nouwasa Fantôme  
 

 

Tu le sauraé us jour,
mon file,

 
 

  
”t

Die "Age de six ans. Penfant apprend la science of la magle Durant les tongues après-midi ensoléiMées, em mère lui apprend à tre
de la jungle de la part des guerriers sauvages. à écrire LI s'inatruit d'un monde lointalu et étrange.  
 

 

 
    

    Boa souventr remontaly Jusquelà Te sourirede sa mere et lee bras puissante et is profondevois de son grand 4 aystirieur pre, Le“Fantôme qui marche”,

    Sa première grande fobs fut quand es mire
lut confeetlonns un costume semblable à celui

de son (rue  La semaine prochaine: Sur la route gu monde,    
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PRENEZ LA VIE
EN RIANT

Rappetle-loi Ga pronase, papa. J'aurai le slége
d'avant, au retour.

 

 EEA PATRIE — — SJ

 

Fxpmition
réglonab

Vous desri«e développer Je sujet des “Sersiteurs”, duns vos
Vous savez à qui point le peuple aime les serviteurs, de nos

 

 

 

  
 

H aime À rever @ lajues guerre. . U dit que cette Inusçe ; ;

ht donne lhdew de ce qu'il lul faudra dann ex vulsine Ced devrait régles le problémes des mauvaises h rhes
une fois pour tentes

  
Du courage, Mac, SI mes catvals sont corrects

Male Ul 8 raison .

c'est aujourd'hui la puye.

L'échelle de Jacob
A CONS ECTIONNER

= "

Pratiques avant de “mettre au |

propec snr du vieux popher (tits =
pots, À
onl,

lé pue ltstères de UN
l'un des bouts, Feptiez u

Le reste du papier doit étre rou-
LÉ en tube où vous falsserez une
Ouverture  d'ensieon D potices

Quand la listère est roulée à vn-

viron & pouces de la fin
ter listère quel être
roulée dans le tube

  

  

  

Quand le fuhe est tera’
élastique à cha ont rutien-
den veux-ct cose favtren 4
pouees dun tout, ddécliires 3 irae

vers ie tube envirvm 6 pouces june
    

  
   

 PNfis
On peut vatendre distinct. ma at les

@aplosions des grenades svus-Duriaen dans ces coyaillages.

 

 

 

 

   
  
 

  

qu'à l'autre bout, be section cou men gauche, et de vogre de
tre doit ee eomnp eu of enlve dire signeu-cmvot afin que is Fa 0

Ve (fa 1) 1 re ent more splente se Lore, ai pew de Lune, = 918630 qui vient
replica (FG21, 1 a's & plas QU'À nn pou de l'astte à bn Pots, Mépés
teuir lon deux bouts dans votre tes jusqu'à longueur voulue,

dde nature Perecre, fe oe senate

  

queen pen d'u son, Ve eus

TY ent wo eth cet consent snr be hos Mer
à votre fenêtre «un hinge wi vovevesdn x Fine

eaÀ
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BERNARD)
BARIBOT  

 

Bernard of Gasiave ont
soné wm tour à ce Ntp-

pom qui eroyait Les

avoir capturés et ils ent
vidé ie réservoir de car
durant, en voyant qu'ils

approchaient de leur
base secrète.

   

  

 

   
  
  
  
  
  
   

 

  

r Au how de lacesiroma

 

 

   
|

ST Thomas! ; I “
le moteur ne AS “

p.arche pas
J > SNSNN

  rr, We TTve  
 

   

  
    

 

    

 

 

Fouillerde 6 apportes

ntoi as paziers

   

Plus tard, B-rnard canmine las papers

de l'affieirr jiponaie €...

  

 
 

’ C'est toute una découverte. )
Gustave ?

 

   

 

Nous devions nous rendre à Tokio où nous
nous serions hattus, en combat aérien, Avec le
w leur pilate nippon, é-vant Iirohité, ‘ (0

   

la Mikado nat
roult

i
A su

¢ ka
T,

W)

 

  

   

    

   

Ce pilote nippon est chanceux
que nous n'y sons pas allés.
Nous l'aurions réduit en
pièces

  

 

 

 

 

- . ; a (Solution du 25 juin) 9
Gagnants et solutions Qu'est-ce® Un singe.

. . simples questions, (D; Out, on 6
14 0H port M i Tree ‘pa à poser en p'a-

; i ; eye (Bt our Tautie plit ur une pesée
nopour 10 orpasse d'utcte quetcandues: on J

5 re, de (98 V6 Lomptace rnauste In corps À peser
Cr & pri- atat an de SR jar du po ls de facon à da vibrer

\ Toga na Seard, Pac ly tare (2) Don ruie des vonts, (3)
Coe st Fou Non, on ne pen? re seul propriée

ne Ouawa Toussrite taire d'un mur mmitoyen. Sal n'arv 20s a Lachne: Anne Bel nurun  propr étuire, le mur cesse

1650 orne Ogilvy, Vailevfield sont [ites mitoven, (D Les maires, ju /
partie de votre dermer rage Ces| qua la guerre, net aent pas élue
enfants rooovront leurs prix bien-Jà Parle, mala nommeés par dècret
at. - Faites un carré  

[ (sesslf. On met da bronze autour. 
 
 

 

 

   
   

 

  

 

REBUS GRAPHIQUK |

Trouvez des mots qui répondent

| xalèhea la description qui vous est don

100 Primes à votre

née Ces mots lrouvés forneront
ua proverte, l'xemple: le premier

DEMANDES #
NOUVEAU CAT.
Pour la voute do

.
al gratuitement,

mot est Ile, le second: nez Ceci

de pramptitude.

  

fait I n'est .. . continuez!
Dans l'cau Dans la fumre, Ca

vous agace Au Sud ou nu Nord.
Pour les aumoônes. Certain. Pour
le couvreur. Mnrche au hasard.
Au loto, l’our avoir de l'eau. Pos

 

  

V avant deux +, Au Nord ou au
Sud, Sans branches, Roma    RYEIN  9)
chez l'écureuil Pour fabriquer un
foulard,

—————à
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JOS. BRAS-DE-FER

sun >» ] ve Berceau de
rationnement

     

 

 
Quy stu?
Ah! je
m'endors . -

  

 
  

Te y = Je vais conduire 4
Oui, fétah ) fs. wutri- Se. Je le crois. ton ute chez toi. d'auruis été mal

chanceux pour la

sie, od jo ne aval
pis rencontri,

si nous

   

 

Allons au train
d'aburd. J'en al à

 

 
Plo

sleurs
heures
après.

    

 

 

 

  
 w]

Bonne chance! Tu #

serus là pour le
    

Tu rs um bon ropain,

Asrriis maman et
mon amie, Merci.

À P de n'y pen
Mais si en necurde à
tout le monde peur rien, mais
U fait une grande Leerrenie anis nai

  

 

Tu las @t Tu os chanceux. Tu sil, quand
un soldat veut uu- permission pour ume             

      

  

   
 

   

  
    
   

 

Voici mon fils .. . Tu m'as écrit ” =;
que le dernier zuteau que je t'ai

envoyé est arrivé fout brisé alors a

  

Je ten apporte un mal-meme.

   
ANECDOTES
DE GUERRE

 
  
 

 

Le pot à ‘fleurs
 e ui

C'était la guerre entre la mère |
Bossut et le petit Jacquot, fils de |
eus voisins du deasous. \uici la |
dernière en date des niches que |

bag deux ennemis passaient leur
terape à se faire. En lout temps,

in mère Buraul nvailt un rosicr
em pot sur un fenêtre. l'autre dune l'aval vu apérer, Mile ne | née de succim, ne nouges plus

 

 

   

 

‘loupe. nar
sur son nez... Car La mere Bos DEMANOEZ acer

saut avait prix la précaution de mea ses

l'attacher à la barre d'appui avec | Le Pasfauerte SOOVENIR
vac ficelle, 28, D'ARGENSON- QUEBEC ET——————————————

(Remetter en ordre les Eraviires)

 

Jour, Jacquet s'arma d'une lon- dit rien ot ne contenta de rem- qu'à recidiser. À l'aide de la per

rue perche dunt LI se arrvit pour porter son rneler, Ft elle vedila. che, il fit baaculee le pot à fleurs.

faire basculer le pot qui s'écrans Te gamin, voyant que an presmié- Mais celui cl. dans sa course s’ar-
eur le pavé de lu cour. La grusse re entreprise urail «té couron-  thin à la hauteur de Jacquet ot
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A tout événement, Bl
faut lui donner une Yeni
selle p

Creat terriflant, Ind
nud A l'estomac,

     

Tranguillement,

de ne tal pus
mordu.

 

Le Surhomme a répondu à Tappel du ecktné Miche Bolton, yet
« été affruté à la cavalarte bira qu'l &'y connnisss rica

  
 

 +

Je vais casayer st vous me t |

Jo conscillez, Surhomme, Michel, a
On ne pourra pas dire que

; J'al refusé d'essayer. pa -hJ e cssaye re ol

    

 

  

 

   

  

       

 

  

   

  

Gr n'est pas o@r, Burhmme. On dirais
qu p's qu'un but et c'est deo me tue

où de me bleance. Le devraient me cban-

avoir peur. Après

ce n'est qu'un

 
     

 

A ensure, Mais toujours aves Soldat, releve-tol, te
le méme réaultat, commandant veut te Cu doit être pour

voir, à son bureau Una récompense,

el Mad
% NY aH i

, A 3 - _ A | .

 
  

 

 

  

 Ca va Atre difficile pour va

Michel de réussir dans le A
cavalerie, mime aveo I'alds

du surhonume

  
  

           
 

  

Une plucs moins

dangareune?
Qu'est-ce?

  
f Ful été transféré dans une

bad autre branche du service

TN ê2 \

  

 
      
 

 

Jeu de relais qu'il l'a reçue fait de même. Après
AVOIF jeté la balle, jen joueuses re

- forment une file du côté du torraia
Lea joueuses sont divise en où elles se trouvent Lorsque tou

équipes et se tlennent à la file der- tng les joueuses ont passé de l'autre
rière une ligne de depart. À quel- |rôté, c'est à dire derrière Ja Mgme
que distance devant cette lixne est d'arrivée, elles rrcoommencent au

traree une lune d'arrivee, Leu nu- Slt le jen en retournant vere >)
méros 1 de chaque file ont une lenede dopantte eat cells dout
balle. Au signal, ils courent jus a dernièrejoueurs, qui a reçu 19
qu'à la llene d'arrivée et de là lan-| balle, franchit le première be Hews

; À Je, Yn .

as À \ x8 . cent la balle au numero 2 qui, dée de départ

   « onostics pour juillet  
crande sécheresse. Ses cyclunes tend

vont à craindre. 1  
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C'EST BIEN LA GUERRE TOTALE ! Lamachine à battre…les mines| a = as _——— —— »

 

 

 

 

   
i .. h ï nl Un fléau, dont l'on se seit plus souvent pour battre le blé que sur les champs de bataille, a fait sonre ) Sg i apparition sur le front de Normandie. Mais il s’agit d’un fléauank, dit “Scorpion™, qui sert à faire

: j sauter les petites mines semées par les Allemands en retraite. C'est un cylindre de fer autour duquel
| (EE. Un ps? A pa | tournent des chaines qui baitent le sol devant le tank Sherman.

— — am

 

 

  
—"——ee<

Les civils en Normandie sont aussi exposés que les soldats qui se
livrent bataille. Voici un jeune Français, blessé par une grenade a inexp Ci éallemande, qu'un inficmier américain achève de bandes,
 

 

CUIRP fse PACE

ararAPPA

EN OCCUPANTLA FINLANDE. LES RUSSES
/ AURONTFINID’ENCERCLER LE REICH |
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FLORENCE, sanctuaire des arts, patrie de Michel-Ange,
échanperait comme Rome aux dévastations d
Bibliothèques, musées pr
et monuments de cette |
vieille ville étrusque

UNPEU D'HISTOIRE

  

Une dépêche annonçait
Hitler avait déclaré Florence «ville ouverte? aux fins de
sauvegarder ses trésors artistiques <irremplaçables>. Flo-
rence est la capitale de l’art
Renaissance. Elle est typiquement une ville d'art, la pre-
miére peut-étre du monde.
Florence est

centre artistique. mais aussi un

centre d'érudition: ees grandes
bibliothèques, véritables palsls de
la pensée, contiennent des milliers
de volumes d'un prix inestimable
et des documents historiques non

moins préciceux. Florence est la vil-
le qui a donné le jour au plus grani
nombre d'art
Orcagna.

 

s Célèhres : Giotto,
Fra Angelo

Fra Filippo Lippi.
d de Vinci, Mi-

g7 ete. Elle a donné auss:
le jour a des poétes et écrivains
illust : Dante, Pétrarque, Boc-

Machiavel et Guichardin.

Rappelons que son dialecte, Je
toscan st devenu la langue of-

ficielle de l'Italie.

   Nasa

  

  

La ville des fleurs
mn

 

Florence est aussi eurnommée fa

«vie des a caus de sunfen

 

    
Tat statue do Pera

d'ocuvre de Benvenuto Celtiot,

 
  
 

non seulement un®

- rent construites au

un des chefs

+

récemment que le chancelier

italien et le berceau de la

 

site incomparable, dans un cad
de collines odorantes, de jardins rt
de vergers. Elle est le chef-livu!
de la province de ce nom. al
population est, en temps normal.’
d'environ 300.000 habitants. Cette
ville du rêve est située au coeur)

même de l'Îtalle. Du fait de sa:
situation géographique, elle est un
des centres ferroviaires les plus im-
| portants du pays. en communi-:

tion directe avec tous :cs grande

réseaux qui traversent la pénin-
sule. Toutes les voies conduisant
à Florence ont été éjectrifiées sow
le régime fasciste, ce qu'on ne

saurait raisonnablement nier. Na-
(ples. Rome, Bologne, Venise. Milan

Turin. et Gênes ne sont situés qu'a
| quelques heures de Florence.

 

 

 

B-

Donnée au Saint-Siège
8"

Les vrigines de Florence sont

assez obscures. Eile fut tout d'abord
une ville étrusque, puis une impor-
tante culonie roumaine. Eile fut le

| siege du gouvernement de l'Om-
brie et de la Toscane sous les
empereurs Marc-Aurèle et Dicciés
tien. Ses premières égliées fu-

IVe sib et
souvent reconstruites. Au Xe siècle.
sur la colline de Fiesole, saint

+ Alexandre donna +vle aux pre,
mières conceptions artistiques
qui anticipérent la naissance du

style roman. Il est curieux de rap-
peler qu’au NIIe siècle, Florence
‘ut donnée en cadenu au pape Gré-
goire VII par la comtesse Mathil-

de. La ville s trouva bientôt
en état de se débarrasser de ses
:rigneurs féodaux grâce à la pros-
périté commerciale qui enrichissait
sa bourgeoisie. Une longue et apr:

lutte entre les nobies gibelins, par-
tisans des empereurs d'Allemagne
ot les roturiers guelfes, partisans

du Pape, divisa Florence, Elle se

termina par la défaite des gthelins.
Les nobles furent bannis définiil-
vement en 1267

 

  

= . ns
République indépendante
——————l

Florence devint tune république

‘indépendant en 1282 et se donna
une Constitution démorratique: cet-

te constitution stipulait que nui
tn’était citoyen s'il ne faisait partie
d'une corporation ouvrière. Les
Zuelfes élargirent pour le troisié-
:me mois les murs de la ville. Flo.
i rence était populeuse et riche. Dans
les divers domaines politique, com-

| mercial, artistique et littéraire, Flo-
‘rence atteignit des sommets jamais
,vus, au commencement du XIVe
*ribele On salt tout le prestige de
i'Ecole florentine qul déclencha au

l commencement du XIIIe siècle le

Détail du mausoire de Laurent de

Le mausolée de Laurent de Médicis et celui de Julien de Médicis <e

trouvent dras l'église San-Lorenzo de Florence.

sivement à Gauthier de Brienne
(13421, puis aux Ricci, aux Albri
zi et enfin à l'illustre famille des
Médicis. Les Médicis, comme chefs
de Florence, puis. comme grands

ducs de Toscane, régnèrent de 1421

à 1737. La Toscane fut cédèe en-

euite au dernier dus de Lorraine
Francois IIT, puis, lorsque ceiui-ci
devint empereur, & la branche ca-
dette de la maison d'Autriche. En
1859, Florence, conquise parla mal-
son de Savoie, fut Incorporée au
royaume d'Italie. Flnrence a été

capitale du ruyaume d'Etrurie, de

1801 à 1807. Elle devint française
(chef-lieu du département français
de l'Arno) sous Napoléon ler, de

1807 à 1814: puis capitale du royau-
me d'Italie de 1864 à 1870. Elle
est aujourd'hui capitale de la Tos-

cane,

 

  

 

    

    

    

   

 

» Médicis, oeuvre de Michel-Ange.

attiralent les savants et les artist-s
des quatre coins du monde. Le flu

ve Arno uivise la ville en deux par-
ties; il est traversé par plusie
ponts dont le plus célèbre est lc
pittoresque Font-Vieux couvert d-

maisons, et qui évoque l'ancien
Pont-Neuf de Paris. Sur la rive
gauche, lpg no Minre Toszanes divi
lent presque jusqu'au bord du fleu-
ve; on y voit le fort du Belvédère.
le superbe jardin Bodoli et le

palais Pitti (biti par Brunelleschi
en 1440} et son immense musée, ct

l'église du Saint-Esprit.

=-— --——,-—»
La rive droite

um ——. ——————l
Sur la rive droite, où s'étenil

la plus grande partie de la ville

en plaine, Florence forme une sor*v

de triangle bordé de boulevards. On

 

Les corporations

Si les Médicis ont fait la gran-

deur de Florence, ce sont ses cor-

porations célèbres de banquiers rt
de changeurs, de lainiers et dru

piers. qui, éprises d'art et de beau-

té, en ont fait la Capitale artistique

 

  de Vitalie et une des plus belles

villes du monde.

= = .

La rive gauch
-a—- - -m   

La ville possède des monuments|

fncomparables qui, avant la guerre | mouvement de la Renaissance ita-
vilenne, Elle à laissé en peinture, en
sculpture, en architecture et en aris
\récoratifs de nombreux chefs-d'oen

vre qui font depuis l'admiration dr
(tous leg peup'rs

.— ;
| Française sous Napoléon
ua —————— -=

La nouvelle Constitution démo-

 

le cratiane, cependant, mettant en r-
cs sj. ; jt naître 1:

     

  
    

   

    

    

  
mt i (Suite à la page 60)

elaguerre
‘y admire de nombreux Jardins. Au
nombre des principaux monuments,

vitons de belles et richexz églises :

le Dôme ou Ste-Marie-des-Fleurs,
le Canipanile, le Baptistère (por-
tes de Ghiberti). l'Annonciatiun,

Saint-Laurent (toinbeaux des Méde-
vis, par Michel-Ange, Saint-Mar« ot
aun cloitre, Or San Miche-Michele
et l'église des Corporations. Citons

aussi, parmi les autres trésors ar-
tistiques de Florence, le Pulais-

Vieux du XIVe siècle, la Loggia et
le célèbre Musée des Offices (où
se trouvent maints chefs-d'oeuvre
de peinture €: de sculpture), 11

faudrait aussi mentionner l'Acndé-
mie des Beaux-arts, les musées
Saint-Mare, Etrusque et Egyptien;

des bibliothèques d'une grande ri-

chesse, dont la Laurentienne: des
| palais nombreux, ete, ete,

L'école florentine
s.…--— — -  

Au sujet «de l'école florentine, di-

suns que sa perfection fut réalisce
vers la fin du XVe siècle et je
commencement du XVIe siècle.
Michel-Ange en est le plus illustre

représentant. Ti fut avant tout un
dessinateur d'une science incom-
parable. A son école. ies autres

peintures apprirent à exprimer, par
la justesse des lignes, les mouvr-

ments les plus hardis. L'érole flo
rent:ne, par lt rpualité du desain, 

La campanile de Giotto à Florence

mérite d'étre placée avant la plu-
par des autres écoles,

 

La gloire deFlorence "
 
 

 

Au XVe siècle, Florence fut un
des centres les plus florissants des

arts décoratifs. Les corporations,
divisés en arts majeurs et en arts
mineurs, falsaient Jorgueil de la

cité. Pour les laines seulement,

Florence comptait 30,000 ouvriers

au XIVe siècle, L'art du meuble
y a produit des artistes renommés,
notamment Dello. Florence a do=
miné longtemps dans tous les dos
mæines artistiques et elle a brillé

 

   
Piazza della Signovir 
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Apeurés, les chefs hitlériens sont à
organiserdes groupesdefrancs-tireurs
 +

 

TOUTE LA NATION BOCHE
PORTERA LES ARMES!
LS

WASHINGTON. — Devant l'inexorable avance des
| forces russes, le régime hitlérien vient de prendre une me-
« sure sensationnelle. Cette mesure est un aveu de l’incapa-
cité de la Wehrmacht de s'opposer avec succès au rouleau
compresseur des armées alliées venant à la fois de l’Ouest,
de l’Est et du Sud. Le gouvernement du Reich est en train
d'organiser sur toute l’étendue de son ter-itoire une armée
de francs-tireurs qui doit servir non seulement durant la
campagne russo-anglo-américaine, mais encore durant les
mois, qui suivront l'armistice.

Y
r

>

Il y à quelques jours, le monde%. 
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Le petit matelot gue nous véyons

ci-dessus est le une PENNIES
GROSE, âgé de 17 mois, qui se pré-
rente à l'entrée de Le buse aérienne
de Lakehurst, ois son juapa travaille,

    

 

Familles
brisées par
la MORT

NEW-YORK., —- Flux de 500 mil-
le families sont brisées chaque an-
née par la mort de l'époux ou de la
femine, suivant les statisticiens de
la compagnie d'assurances améri-
caine Metropolitan Life, qui ex-

cluent de leur calcul les morts oc-
€aslonnéez par la guerre Duns ces
familles, disent les statisticiens,
pius de 200 mille veufa vou veuves
se (rouvent chargés du soin de

près d'un demli-million d'enfants
n'avant pas 18 ans. Et près d'un
million doivent se réndapter à des
conditions nouvelles nées de la mort
d'un des parents. Les statisticiens
sé hasent sur les statistiques de

1540, Cette année-là, 380 mille per-
sonnes avaient drs enfants de
moins de dix-huit ans sûr lea bras.
* La plupart de ces mêrez n'avaient
pas 45 ans et à elles incemba In
tâche d'élever la moitié «des 360
mille enfants devenus orphelins de
leurs péres. Dans la plupart des cas,
es mères durent surmonter des
difficultés territiles »,

=

Usure des moteurs
 

TORONTO. - On peut dire que

70 pe, de l'ixire dus molewra a

guzoilne et à l'huile se produit
gendant la période de réchauffe-
ment, eans lubrifiration, La du-
fée de celte période varie avec les
moisurs et la température de
Thuile, quand le nombre de révo-
Tutons de la manivelle rs portée

de 19,000 à 50,000, Crite période
Peut être de 10 à 40 minutes pour
Udsténeufne dans mabmiy mimm
lea tracteurs,

La Finlande est au

Apprenait comment, sous les auspi-

s de Himmier, les S.A. réduits
à Vinactivité depuis la purge de

  

  
 avait massacré Roehm et ses prin-
cipaux subardonnés, avaient été
souduinement  ressussités,
d'hui leur tâche est précisément
de former cette armée de franc.
tireurs allemands dont la Webr-
macht paraît attendre des résultats
essentiels,

 

  

* % x
Depuis le ler avril

S.A. SCheppman vient de pres.
crire sur toute l'étendue du Reich

exercicesdes  exerciers
s'étendant mé
annexé

de tir,
ême à tous

torat” de Bol
uvernement G

* de Pologne. Dimanche der-
r, des distributions de prix aux

gugnants de ces Pxercices ont eu
i «n présence de toux les xuu-
viters et de tosux les chefs princi-

paux des S. A, II ressort des nom-
breux discours prononcés que ie
but dex 8 A, est former im-
mediatement une armée de france
tireurs pour purer non seulement
à l’Invasion des Alliés, mais encore
à d'éventuels troubles Intérieur”,

14% #
Henlein, le puuletter allemand

des Sudètes, déclara à l'occasion
de la distribution des prix à Reich-
enberg: “Il nous faut maintenant
transformer chaque maison  alle-

mande en forteresse, chaque ocil-de-

boeuf en créneau, et chaque jardi-
net en piège à tank. Mais tout cela
ne suffira pas: pour faire face aux
événements 11 faut encore que les
civils allemands à l'arrière sachent
bien tirer et s'y empluient”,

* ¥ ¥
Le lendemain méme de 1a dis-

tribution des prix, un communique

officiel du Oberkommando de la
Wehrmacht publié dans tous les
Journaux, informait le publie que
“les milliers de gagnants des ex
cives de tir des S, A, allaient muin-
tenant recevoir Une instruction
particulière comme tireurs de fu-

sils à longue portée”, afin de for-

mer l'élite de l'armée des “france-
tireurs”.

      

 

   

 

Moravie, et "

ral

     

 

  

cours de laquelle Hitler |

Aujour-"

  
  

  

Il est assez cocasse que le Dr

Goebbels qui, dans tous les puvs
du monde. a déchainé des camp:
gnes de haine contre les frunes-

tireurs russes françuis, yousgosia-

ves et autres qu'il qualifie de “ma-
raudeurs, bandits, ignobles traitres,
pétroleurs”, ete . .. lorsqu'il s t

de donner à Ja population alle-
| mande le goû: de ce genre de guer-
Îre, appelle au contraire les futars

rancs-tireurs à rroix gammiée: 2
dis défenseurs de lu patrie

ous relevons dans un des arti-
cles, publiés par le ministère de la

,propagande sous l'apostille de

« Gorbbels, un article que tous les

journaux du Reich ont dû impr:
mer en première page: “Le public
ignore encore jusqu'à présent
quelle page illustre est réservée
dans l'Histoire à nos bons tireurs.
Leur mission est mystérieuse, c'est
pourquoi on en parle peu, Celui qui

devient franc-tireur dit adieu à

toute vie privés ses loisirs eux-
memes appartiennent a sa patrie

et son devoir est de consacrer ¢
que minute de liberté celles qu'il

ne passe pas à l'usine ou au bu-
reau, aux exercices de tir”.

= * =

  

  

 

 

  

    

Mais à l'encontre des francs-ti-
reurs dank les autres pays, Hitler,

Himmler, Goering et Keitel au-

Talent décidé de donner aux leurs
des uniformes, tantôt la tenue des
uniformes, tantôt la tenue brune
des SA, tantôt le “feldgrun” de Ja
Wehrmacht. Ainsi done, chaque
Allemand en Allemande aptes à
porter les u 8, même s'ila ne

f pas partie des arniées réçu-
lières, vont être déclarés “soldats
du Fuehrer” et devront porter un
niforme quelconque ou un bras-

sart, C'est ainsi que les dirigeants
allemands sont en train de persua-
der à fa population ailemande

‘elle doit tout entière s'armer
pour repousser les armées alliées,
désormais, dans l'esprit du nazi

“plus de population civile”, rien
que dex Allemands et des Alleman-
des armés pour résister aux enva-
hisseurs,

 

  

    

 

 

 
 

 

MCKEESFORT. — JohnMartini
ger A deux <hétes

 

ix se présentent à xa porte, ce qui

cé à tout le reste

tois, Apparemment les voisins ont
de l'hygiène, Les patois prétendalen
la lançalent…. cé que vous savez,

    
 

Il faisait la charité à
deux putois errants

tevs, C'est ce g
de lu Santé, Jack White, et 11 nourrit les mammif

# dit John Martinik, <ces putois ne sont pas les mlenss, VWhite à acqu
mais il à ordonné à Martinik de se défaire de nes pue

 

k n'a pas le coeur de refuser à mur
a dit à l'inspecteur du servie

stion 7
n'arrive pas Souvent. <Aprés t

  

   

  

 

porté plainte à r mujet au service
t être domestiques, mais tout à coup

front russe
ce que l'Italie est au front alliée
 

MOSCOU. — L’Etat-Major soviétique, sous la direction personnelle de Staline, à fait coincider les
commencements de sa grande offensive en direction Varsovie-Berlin avec Ja célébration du 3e anniver-
saire du commencement de la “guerre sainte” le 22 Juin 1941. Au regard de la bataille engagée sur le sec-
teur Vitebsk-Orsha et destinée à forcer les pays baltes et à aboutir rapidement à Brest-Litovsk, les opéra-

res de Finlande reprennent leurs véritables proportions: Jes experts militaires y voient la
contrepartie de l'offensive alliée en Italie. Ces deux fronts, Italie et Finlande, bien que secondaires, obli- |‘
gent l'Etat-Major allemand à soustraire aux fronts principaux d'importantes réserves en hommes et en muni-
tions, et surtout ils sapent de plus en plus les positions politiques de l'Axe en Europe,

  

 

 

Le chapelain Fred-G. Samck est en train d'administrer une blessé
tandis que deux brancardiers transportent une autre blessé. Cette
scene se déroulait le deuxième jour de la bataille de Saïpan dans les

iles Marianas.

Des expositions d'art
nippon en Allemagne

WASHINGTON. — Ces jours derniers, n'osant parler de ce quil se
pisse sur les champs de bataille d'Europe et de Russie, Goëehheln a dû
se retourner vers le Japon el V'efforcer de monter en épingle les nuccès

que les Japonais remportent soit en Chine, soit à la frontiere indo-

birmane. De plus, Goehbels vient de créer, dans toutes ley proviness alle.
des soclé geemane-nippones qui font des expositions ambu-

lnntes d'art japonais pendant que les deux amiraux allemands, Lilfzow oo
Saalwawchter, font des conférences sur In collaboration ge no-nip-
pone dans l'Océan Indien. [+ topo ré est le gruse doimtnage soit-
disant infligé par les sous-marins allemands aux nuvires alliés dans la
région de l'Inde alors qu'en réalité les sous-marins allemands arrivent
à très grande peine a transporter en All gne un minimum de quinine
et de cacutehoue à cause du blocus nilié,

 

 

 

    

 

 

   

  

  

 

    

Un petit drapeau qui

fait de l’histoire ?

  

CAMP LEJEL — A ce campcl se trouve Je premier despean
américain qui nait battu su vent sur un territoire rx Laponais, I
s'agit d'un petit drapeau, six pouces par bult, propriété du
Evard-J, Snell, résident de Philadelphie. Le cap ne Sell acl
drapeau au prix de 15 cents en 1934, à l'occasion Tr du ag

   

 

  
  Juponaie

anal, peu de temps après le débarqu 11 des muse
qui a eu 7 août, 1942, Pendant quatre jours, le petit drapeau

du capitaine Snell flotta au vent au-dessus de 1’
drapeau officiel, on le lui rendit,

   
    

 

 

Blitz de sauterelles
sur la pauvre Algérie

Sur le front des sauterelles,
d'hut pur une arm le tocsin pu
Von affichalt sur les murs le Communiqué nitmére E suivant:

«l'Algérie est en danger, Chaque homme, fenume et enfant doit faite son
devoir. Mont aux sauterelles envahissanton of longue vie aux bonnes
vendanges!» *

 

êrie est anabée

      

  

“relles qui lancen( des gaz empoi-
somnés sur les légions valantes

* ¥ x
Une Algérivsne à résumé la nt

funtion ce matin en ne latmentant
avec force gestes: » Nous avons et.
envalis par les Fruncuis, ensud
par les Allemands, puis par les
Américains, et voiet mninten st

Venant du sud on épalases nué.

qui obscureissent ie ciel, dea

lions de sauterelles ont déclencué
un blitz aérien sur l'Algérie, la
pire invasian du genre vie depuis

un demi-siècle,

 

   

  

    

 

#* * % i

Les formations de sauterclles nr- que nous sommes nssiégés par Lo.
    

 

   

vhent en 5 sifflement sinistre sauterelles Pauvre A lgério!s
d'Alger et hombardent Pour terminer, disons que l'en
vignoble situation raconte déjà des histoires ainlaties

 

mais l'Algérie n'attend sur les atrocités de ces orthoptères
à ce que chague homme fanse son sauleurs? Imaginez-vous qu'ily ge

odevolr tout son devoir, HéJà, l’on sont permis de h     

 
 



 

   40

pe=—————=UN PEU DE CE QUI SE PASSE

Les Nazis gotitent

de_leur propre
médecine

Coup d'wil sur une collection de vieilles cartes

le guerre. — La blit:krieg dea Alliés plus e/fi-

are que celle des Boches. — La dernière arme

l'Hitler: le fanatisme allemand.

par Alonzo Cinq - Mars

N COUP D'ŒIL jeté sur une collection de vieilles cartes de guerre

nous offre aujourd'hui l'occasion de faire des rapprochements aussi

intéressants que rassurants. Nous y voyons 1a marche des blitzkriegs

chères à l'état-major prussien et qui devaient dunner au Herrvolk

l'empire du monde. Septembre 1959. Inauguration de la blitzkrieg en

Pologne. Lés Allemands. protégés à l'est par leur ligne Siegfried, comme

Jes Français croyalent l'être par leur ligne Maginot, lancent leurs légions

sur la Pologne à une allure d'une dizaine de milles par jour. L'énorme
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L'HISTOIRE EN MARCHE

—

epee

L'Asie n'est plus le

pays de Cocagne de

l'homme blanc

    

    

   

    
  
   

    

  

La lutte des peuples jaunes pour d’'affranchis-

sement, — Le Jupon « trouvé partout des con-

cours. — L'ère de l'impérialisme et de l'explot-

tation est révolye.

par Roger Duhamel

|

lo né dira jamais assez les méfaits de la propagande, de touts [opis

gande, méme la mieux inspirée et soucieuse de clever un ¢lat diese

prit sain dans une population, Infailliblement, elle déforme les faits,

souvent à l'insu de ceux qui sont chargés de renseigner les gens sur Jes

événements en cours. Ælle crée et elle entretient des préjugés qui à la

lcngue constituent une solide muraille et faussent la juste perspective

indispensable pour porter un jugement à la fois exact et équitable. Mal

nécessaire, dit-on? C'est possible. Mal quand même, et qui exige sans

   
 

     
 

   

 

LULGE ANTONIN, agé de 61, vété-
ran des trade unlons de New-York,
se rendra bientôt en Italle pour ré-
organiser des uniens ouvrières bi-
bres et démocratiques. C'est le chef
de la fe tion américaine de la
main-d'oeuvre, monsieur WILLIAM

   

    
  

 

 

supériorité de leur aviation Jeur permettant d'anéantir en quelques jours

celle de la Pologne, ils ne tardent pas à écraser ce malheureux pays.

RINTEMPS de 1940. Après la

drôle de guerre durant laquelle

Français et Anglais. qui n'ont pas

protué de la leçon et qui ne se pré-

parent que mollement au coup de

Jarnac que préparent les Alle-

mands, piétinent sur place dans un

sentiment qu'on a appelé en anglais

«complarency », mot qui ne se tra-

duit que blen difficilement en fran-

çais et qui, à la rigueur, peut tout

nu-si bien vouloir dire « bétise »,

Hitler. au mépris de tous les droits,

se jette sur les pays neutres de Vest

et les bouscu'e dans une blitzkrieg

qui lui permet d'éecraser la Franre

et de te conduire. à une allure plus

rapide encore que celle de la blitz-

krieg poiuna.se, jusqu'au bord de

la Manche. Peu de temps après, li

essaie contre l'Angleterre sa blitz

Krieg aérienne qui n'a pas iv succès

qu'il en attendait.

TE de 1841. Convaineu d'avoir

écrasé à jamais ses ennemis

de l'est, Hitier fond sur la Russie

sans déclaration de guerre et 6

blitzkrieg, menée à une ailure

encore accélérée, le conduit aux

portes de Moscou. Après s'être re-

posé durant l'hiver de 1941-1942, 1!

reprend sa bitzkrieg russe qui le

mêne jusqu'à Stalingrad et à quel-

ques m:lles de la mer Caspienne

Sur les entrefaites, son ami Rom-

mel, qui veut jouer le méme jeu en

Afrique. finit par ae faire bousculer

depuis "Egypte jusqu'à Tunis où H

perd plusieurs plumes de son pana-

che. Er c'est la fin des blitzkrieps,

du moins pour les Allemands, qui

depuis ne ressent de faire machine

arriere.

  

   

        

L s kl d'abord pris

leur temps pour repousser

leurs envahisseurs, mais ils n'y
vont pas de main morte depuis

quelques srmaines. C'est a une

allure moyenne de plus de vingt

milles par jour que ies armées de

Btaline reporuszent maintenant les

Allemands sur la route de Ierlin

Minsk, capitale de la Russie blan-

DR ELIE JOBIN
DB 1IENRI BEAUDOIN

Chi

 

consultant
NCO-AMERIC RIN"

Arbour 7139 
 

che, est prise, et l’on ne sait encore

le nombre des soldats allemands
qui y ont subi le sort des 400,000

prisonniers de Stalingrad.

N ITALIE. depuis l'écroulement
de la fameuse ligne Hitler, les

Allemands reculent avec une vites-

se réconfortante pour nous, et c'est

à se demander s'ils vont opposer

une résistance sérieuse avant les

Alpes. S'ils rectilent moins vite a

l'heure qu'il est en Normandie, où

ils viennent de dégarnir diverses

garnisons pour tenter dr repousser

l'invasion des Alliés, jls ont tout de

mème perdu une quarantaine de

mille prisonniers et un nombre in-

déterminé de murts et de biess

ile font machine arriére +t ne peu-

vent plus penser a la blitzkrieg.

TTENDONS les débarquements

que les Alliés ne manqueront

pas de faire dans le nord de la

France et sur divers points de la

côte oocidentale du continent, et

nous assisterons alors, espérons-le,

au renversement des tristes cliuses

qui ont marqué pour nous les
premières années de la guerre.

'EST-CE PAS que les évène-

ments qui se déroulent depuis

quelque temps rappellent beaucoup

ceux de l'été et de l'automne de

1918 qui précédèrent la déroute fi-

nale des Allemands? M, Churchill

les prévoyait sans doute, ces évé-

nements, quand il a laissé entendre

récemment que les Alllés pour-

ralent bien remporter la victoire

dès cette année en Europe.
“

ITLER va-t-il être capable de

tenir la promesse qu'il à faite

de ne jamais permettre à l'Allemi-

ane de voir se répéter 19387 Il en a

fait bien d'autres qu'il n'a pu tenir

et son peupie ne semble pas jus-

qu'ici lui en tenir compte. Cepen-

dant. cette fois-ci, un nouveau 1918

aurait des ronséquences plus gra-

ves pour lui que la débandade d'il

y a vingt-six ans en eut pour Guil-

laume IT. Ce sernit non seulement

sa chute comme tyran, mals aussi

sa fin physique. Si l'ancien enipe-

reur n'a pas été pendu comme le

ii avait promis Lloyd George

Hitler n'échappera pas au sort

ignominieux qu'il a mérité, et ce

sera son peuple mime qui se char-

gera de le lui faire subir, à moins

que le tyran déch« ne fasse justice

à lul-méme.

(Suite à la pare 47)

  

Votre marchand peut
parfois en manquer;
mais, bonté! quel
régal quand il en al

 
  

   
  

  

     

  

     
  

    

   
      

 

GRE qui l'a chargé de cette ta-
che. ANTONINI est naûf de Vul-

lata, Italie,

Plutôt
précoce

NEW-VOILK.—4A son
Ahrg Insley,  capituine d'un re-
morqueur, à tendu, d'aprés les
Instructions de la police fédérale,
un piège à son propre (Us, Cieor-
ze Matthew. âgé de 1D
ans, qui fut arrêté pour cxtorsion
de fonds.

 

 

  

  

= + x
Le jeune homme fut arrêté

par les agents fédéraux dans le

bureau de poste de la Newman's
Chureh Institute comme it réela-
mait la lettre de son père qui, à
ce qu'il croyait, renfermait de
l'argent. Mals l'enveloppe était

vide.
« «ss
Insley avaitTe jeune enviné

À son père une lettre dont volet
Ka teneur: «Si tu veux éviter
un grand malheur. cn » 100
à John Simon Petrie. Sinon Je
tuerai tes deux fils» Le jeune
homme admit sa culpabilité
révéla qu'il avait fait allusion à
son (rive pour écarter les soup-
tons pouvant peser <ur lui,

Unappel
auxE.-U.
WASHINGTON, Fran-
a Pertes ot tona Jes pruples ac

euvitlent avec joie le digronrs que

 

 

 

  

 

— Les
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M. Sumner Wellog vient de pro-
noneer au Lafayette Collège,
L'homme d'état américain vient  
une fois de plus conjurer son
pays, au nom du maintien futur
de la paix, d'exercer dans Je mon-

de d'après-guerre la haute tn-
fluence à laquelle le nuble peuple
ainérivain, sos valeureusea  ar-
mées, «es grands dirigeants €Leon
grand President ont droit dans le
monde qui va nuitre, aU traité de
paix de Washington.

  

Soulage la Colique
Aide les Intestins et l'Estomac
La colmque

Aca aofftances de mil. ers

denn-ment, hile, nervosité, mauvaise res
plention, paremse nieatinale, brôlement d
l'eatumaic. prrte de sommell et d'énerg
81 vous aviffrez da ©
tédecine erdinaire peur
siders pas beaucoup. Vous avez réellement

  

 

  

 

ux, l'ibrifient les membran
rritées el rhassent Parulite,
un lexatif mais Aeulesment nr

aide pme l'action Ne aout
frez pas int min
lea poudres Moi
fait pre comple
ra cetoirnds contre be paguel wid

  

  

 

  

 

insu, M;

Cirmiition organique de In
mienne cu du Inrge Intestin), est In ensre

de nunx ou
duisleurs brülintes dans le côté, gas, bous.

du cel à
ac Re vous

benoin den poutres Rolade qui agieent dy
crm pour 1a tension deg muse or
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sion et l'erreur.

"EST ce qul arrive notamment

au eujet du Japon. Nous avons

tendance à ne Voir dans la guerre

icontre les iles nipponnes qu'un con-

Fit localisé, sans incidences plus

générales, Et c'est tout le contraire

qui est vrai. Cette guerre met en

jeu tout le problème complexe des

races diverses dreséées les unes
contre les autres. À certains mo
ments, on songe. non sans inquie-

tude. à la thèse extrêmement lucid-
d'Henri Massis dans Le déclin de
l'Occident. On en vient à se deman-

der el J'homme blanc parviendra

encore longtemps à conserver la

suprématie dont il a jaui et souvent
abusé depuis des sifcles, Un jour
peut venir, ét peut-être plus tôt
qu'on ne le croit généralement. nù
les immenses populations asiali-

ques. dirigées par quelques lend>rs
intelligents et intensément nationa-
listes, geconeront le joug et cher-

cheront a bénéficicr antièrement de
leurs ressources naturelles et de lu
puissance que peut leur assurer

facilement leur statut démographi-
que.

OTRE propagande veut que

nous fassiona la lutte au Japon
dans l'intérêt des peuples jaunes

qu'il A aaservis. Tout cela eat
louable, encore Importe-t-il de se
demander si les peuples “libérés”
apprécient À Aa juate valeur leur
nffranchissement et s'ils n’ent pas
tendance à croire que nous voulons
simolement nous euhstituer À
l'agresseur japonais, pour mouse°r

nos petites affaires. Au reste, le
6. Un passé qui n'ést pra trés

ntain, justifierait trop bien cette
{bypothès

 
    

 

OMMENT expliquer autrement
| leg concours empresas que le
Janon a obtenus en Asie? Pour

noue réronforter, nous faisons mine
de c’roire, par exemple, gue tone

la Chine est unie derrière le sym-
pathique généralissime Chiang Kal-

Shek. C'est une erreur grossière et

qu'il y a intérét À dissiper. Certes,
nombreux sont les Chinois qui
voient dans ce militaire le syrholr
vivant de la patrie, munis I! en est

d'autres, et lis sont
appulent le régime de Wang Ching-
Wel. Ce dernier dispose de troup-s
importantes et il mine une lutte

constante contre leg démocraties
occidentales. Peut-être n'est-l] par
au fond extréêmemeent porté vers
le Japon, mais la parenté ethnique    
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cesse drs correctifs pour ne pas entrainer tout le monde dans la confu-

[le rapproche davantage de Ce pays

que 2 ‘nis et de Angle

terre. Les Indes, cutie perle luxueu-

se de la couronne britannique, sont

«ment secouées d'un fort vent

nationaliste, En Birmanie où il a

dû sv réfuzer Bose a créé un

comité dus Indes ‘ibres, 11 à déclare:

la guerre aux alliés. H a levé une

armée et il mene une active can

     

pagne pour aider l'invasion japo-
nase, qu'il juge pre ible à ia

domination anglaise. En somme,  
l'Asie s'éveille rapidement a la soli-

darité des peuples de couleurs

repousse instinctivemient toute in,

rance occidentale. Fait regrettable

pour nous, ans aucun doute, ms

pourquui n'en paë tenir conipte?

ELEN MEARS, qui a vécu an

Japon et qui connait pertinem-
ment les ambitions pan-nsiatiques
de l'Extrème-Orient, écrit avec jus-

tesse: “Des millions d'Asiatiques
sont entièrement convalnrus qui
l'exception de la Thaïlande et du
Japon, les pays du sud et de l'est
de l'Asie et les territuires des mers
du sud n'ont jamais été des nations
indépendantes. Elles ont été en pos-
session ou sous le controle de puis-

sances européennes et xouvernées

dans l'intérêt de mères-patries loin-

taines. Naturellement, dane ces

régions, les masses populaires sont

amorphes, facilement dirigées ot
d'une grande ingénuité politique
Elles sont en général trop voisines
de la famine pour s'inquiéter Acti-
vement de qui les gouverne. Mais
dans toutes res régions il existe
des grounes de plus en plus nom-

  

  

hreux d'individus énergiques et
éveillés aux réalités politiques qui
commandent dans leurs penpls
une influence fans vesse grandia-

sunte”,

Æ qui équivaut à dire, à const

ter plutôt, que les suecea dn
Japon ont été autant, sinon plus.

politiques que militaires, Ha tron-

vé partout des collaborations pre-
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/Ancone, port italien

au passé historique

 

 

  

Sur le chen

 

de lu Be armée hritu jue qui pourseit son avance 
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a
“a Btafls se trouve un des plus beaux ports italiens de l'Adriatique, C'estLe chroniqueur à tu recherche d'un snjet y va
Ancône, * = -dn rhades mentation. — Quelques fleurs ve
Ta ville est sise entre les deyx Ppiat où Ancône devint une fortes

te désert des toits. — Comme i! ferait bon de ; extrémités du Monte Consie. Dies Teswe iniportante. C'est en 19035
dormir sous bois. — L'été a tune impudence de | | réfus doriques, fuyant Syracuse vlle suhit la dernière fois tescourtisune prospéie. — L'urt de ve rafraîchir | : su quatrième > avant l'ère TBVäges de lu guerre alors qu'ellepur dex imugex hivernales, — En attendant le | chrétienne, une fabri- Tot hombardée par Ju flotie autri-dans la tourmente de neige. — Birr!

it

tramtca
fait fr

: Par Henri Dufresne

 

  

 

que de teinture et en firent un Chien:
é prospère. La bexuté d'Ancône est égale àne mertit de base sole SON Importance stratégique. Surdurant fs guerre Its rie 138 Une montagne, dominant la scintil-

   

 

    

 

 

avant Pipe chrétienne, ar re- ‘ante Adristique, il y à une majes-} “Connat qon importance strategique (ruse cathédrale, bâtie sur le site«ten prit possession immédiate. l'un temple de Venus, où les peu-

|
|

EME s'il fait chaud eon: dans les chaudieres d'un paquebot, le,

chroniqueur doit livrer -a copie à dute fixe. On ne lui fait jamais
ment aprés [ls traversée du Rubi.
con. Mais, nméme sous la doming-
tion romaine, Ia ville garda sa pro-

ples anciets venaient judis au culte.
Près de la, l'on voit un palais pa-
pal abandonné; le pape Pie II y   aväce, sauf pendant de courtes vacances, qui se mesurent bien d'ailleurs || & Pre monnaie et ntinus d'adhèree HOurut dans l'angoisse, pendantà l'épaisseur de sun portefeuille! Comment trouver un sujet, comment LE poms= a le langue et any coulumes gree. QU'Îl tentait vainement d'organiser; . ei ; A ori 2 ! 4 A ras x Une croisade contre le res,

susciter l'inspiration lorsque l'on rôtit tout vif comme sur un gril dej Len agents de la police ha Tres Done de cet ancien tara a reden tures,Des
saint Laurent, ou comme cvs poulets à la broche que lèche et pourlèche sont à ln recherche de HANS ; ke Kroc oo ra “tent ene Ore de la gloire artistique qui renditcontinucitement la flamme. Comment penser, lorsque toute la nature | BERGMANqu Velel, M ent agé de Romipres pL l'endion |! Ttitie célèbre,; tu ne ; . . © et que c«s grands

'

28 ans s'est évaidé de son camp 5 parce qu'il était l'endroi n temps de paix, Ancône était
tt en forpeur, que pas un seul brin d'herhe ne bouge et q 5 dr prisonniers de guerre, {I mere |le plus rapproché d'où l'on pouvait

|

un port 5 et un Centre in-1 pieds neuf pouces; pèse 110 }i-|8 rendre en Dalmatie, Trajan, le

|

dustetel, Mussolini y construt-*vres, Bla les cheveax Lionds ef fe] PISissant empereur romain, agran-! it ses Chantiers et son arsenaldit le port et construisit le quai |

 

     

 

 

 

 

     

    eventails que sont les arbres s'abandonnent au sommeil 7?
     

    

  

chroniqueur ne peut se cou-x - — -
L cher en plein champ comme le

paysan qui fait su sieste, ou qui.

RPisé do soleil, cherche l'onibre d'un

arbre pour y cuver sa torpeur, De-

vant lui sont des pages immaculres

qu'il lui faut absolument noireir,
tant bien que mal, mais noireir tout
de même, Sa fenétie ne donne ni
sur jardin ni sur pre, mais sur un

Mminorama de toits dont le zine

chanffe à& bitne brûle le regaid

Que voit-i17 Un chat engourdi qui

“tire pruesseusement les pattes le
long d'une gouttirre; une femme a
Ia gorse plantureuse qui etend, de

ses bras nus, le linge de toute une
marmaille Quelques bouquets, ici

et là, qui font de jolies taches rou-

Les OÙ jAUNnes sur les mers gis,

coiffés de quats de lunsièrs

    

   

ANS cette rot rie qu'est la
grande ville loisque le Roi des

4» y deverse son plein feu, dl

nest guive d'unsis que dans les
pares, pres la fontaine, et dans les
piscines “uu bains publics. Aussi,
dans cortaing cinemas et atlres eta-
blissements a climatisation. Et en-
core, À peine êtes-vous sorti des
dosquels, de ‘a piscine où du theä-

tre. que d-s bouffées d'air surchaut-

fe de brûlante haleine, vous ac-
cuetllent, et | changement est si
brutal que votre nouvel état est en-
cote pire que le premier Gil est per-

mis de parodies l'Evangile:. En ce
temps de chalem aceablante, on

nest pas ctonné de ve que les pue-

tés aient beaucoup plus chanté le

printemps et l'automne que la sai-

sou wativale. C'est un temps, cer-
tes, plus piopre au sommeil qu'à la

verzification: quand nous disons au

sommeil, c'est en songrant à ceux
qui peuvent dormir à la belle étoi-

le : les auties n'ont méme pas cette
taveur

      

Le vst vlai que les poetes en géné-

ral, ont ignoré l'été pour porter

toutes leurs amours au printemps

el. — chez les grands blesses de la
vie où les passionnés de grands ce
loris, — à l'antomme. L'été sc con-
sume seul de ses eux. Il n'a ni le

 

grand rôle. Plus vous vous penchez |
avec complaisance sur la flamme, s————

Classement des lardsplus elle brûle. Oubliez un peu la
chaleur et il fera moins chand. Pour
ma part, par un esprit de contra.

diction dont je m'enchante et me:
loue, chaque fois que les chaleurs
commencent à m'accabler, ma pen-

sée se reporte instinctivement vers
des paysages d'hiver. Je me vois
aux plises Avec la tourmente de

neige où attendant par un froid
boréal le tramway qui ne vient pas.

Par contre, pendant les grandes

vagues de froid, l'hiver, mon imagi-
nation joue en sens inverse «t je

me vois en pensée sur le bitume
brûlant, dans l'humidité collante.
enfin, insistons pas. comme au-

Jourd'hui.,. Je vous donne la recet-

tez je ne vous garantis pas qu'elle

réusisse chaque fois et je vous

 

avoue qu'il faut une fameuse dose,

d'imagination, Tout de méme, lors-
que, par ces temps de quasi-cani-

cule, je vois au cinéma quelque

scène d'hiver, je me sens déjà ra-

fraichi et lorsque le trappeur, cou-

vert de neige et la hathe en glaçon.

frappe à la porte de la cabane en
bois rond, j'ai presque envie de me
frotter les orrilles et d'entrer pren-
dre un bun bol dc soupe chaude

La course
aux logis
HALIFAX, — Comme il y a plus

  

 

de 300 demandes de personnes dé-'
slreuses d'occuper 25 maisons blien-
tôt érigées ici, les autorités de Ila-
Max sont fermement décidées de
ne pus permettre à des Kens qui

sont préentement propriétaires de
leur logis de prendre une de ces
muisons neuves, procurées par le
gouvernement,

a 4%
Certains applicants ont franche

ment admis, disent lea autorités.
qu'ils voulaient louer une de ces
maisons sd'urgences, afin de pou-

  

OTTAWA—I
le classement

 

pOur l’abatage °
adhalteirs et aux fabriques de sa- |le quai,

s aba- Le magnifique port a été témoin|
11y a maintenant un servie[des raide ravageurs des Goths, desdes lands

|

Lombards et des Saravins, Mais bei
“ui fonctionne à 4K fabriques de

|

Port d'Ancône fut sans cesse re-|fahrij-

|

Consteuit, Au 16e siècle, il fut gou-doivent payer les pores eur

|

YÉMNE par le pape Clément VIE gui
officiet]e

|

H Construisit un fort et y posta

lai-ons sotent

officiel de classement

‘A buse de la catégorie

des lards et tenir note de toutes
les téan-uetions,

  

En écrivant aux annonceurs
mentionnez la “Patrie”

du nord: c'est d'Ancone qu'il partit '
pour  accompiir plusieurs triom-
Pphantes expéditions, En son hon-
neur, le Sénat de Rome construisit
nn magnifique are de triomphe que= régiements sur, l'on peut voir encore à l'extrémité

sde In jetée, Plusieurs siècles “plus
lez

|

tard, le pape Clément XII construi-
aux ‘sit une nnuvelle jetée prolongeant

des mains des Français aux Autri
chiens, revint aux Français et fut:
finalement rédé à l'Etat papal, i
en gurda le contrôle jusquen iN
urant toutes ces années, les forti-

lons furent renforcées jusqu'au

 une garnison, Puis, Ancône passa|

©

  

  

 

  

fic

 

 
 

ques au

navals. Quelques-unes de ses trous
pes partirent de là, mais durent
revenir, après la désastreuse inva-
sion de la Grèce en 1940; Ancône
fut un port Important de ravitail-
lement durant ta conquête des Bal
Kkans, Aujourd'hui, les forces de
l'Axe battent en retraite, Ancône
sera peut-être bientôt un port allié
ui sera utilisé contre les forces
nazies dans le nord de l'Halie et
dans les Balkans

   

(Spécialites

Br J. A. LAMARRE
CHIRE RGIEN-DENTISTE
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Contortable et seyant, voict l'un dea
unitormes indusiricls les plus prati-

Canada . , . celui de l'ouvrière
Clover Leaf,

Dans les usines de conserves mode
ernrs, échelonnées le long de la côte

fvais visage du printemps. ni la mé.

|

YOir vendre leurs propres maisons
lancolie de douce ivresse de l'au-

|

Pendant que l'immeuble est à latomne, Il est brutal, tapageur, van-

|

Housse, Alors, quand la guerre seraturd: it exhibe ses atours avec une

|

terminée, et que les prix seront re-

de la Colombie Britattnique, ces jeunes
filles prennent une part importante au
proc/dé qui garde aux produits Clover
Leaf leur pureté et leur valeur nutrie

  

tmpudence de courtisane prospère.

H fatigue, énervé, exaapere. Comme
un adolexeent “ trop turbulent...
Mails, comme il a le don de se faire
pardonner, certaine beaux soirs
étoiles, certaines nuits à gtante
clarté lunaite et certains matins à
douce brise vt lumière? U met
alors à ae fate annet une coquet-
tere une grâce Hhresistibie 1 adoy-
sit ne entesars comme un enfant
qui de sa main, éffieure un visage
aitu Ne faut-il pas lui pardonner
dette quelquefois impudent, parece
QUIL est, — ce qu'il ne faut pas
oublier, — le plein epanotissement
de ta nature, parce qu'il nous don-

  

 

  ue le ftoment qui nous nourtira
detain, nee qu'il nous jette a
Plane main bes parties des champs
#1 des bois, parce qu'il est l'ami de
petites betes et enfin parce qu'il
donne le fouillave qui tang de
fatsers du soleil, servir de cadre
AC enteze opuilent ce l'automne

I

L Peu, <= un tout pit peu. com
me lem Mamie Chevalise, — les
trop ardentes entesses du soleil,
c'est d'entretenir des penares fra
cles,miner gon ineciination de
nevnes hivernades, Chaleur com
me en amour, l'Imhgination joue un

 

 

|

I
|
|
|

 mettlemoyen d'oublier un

 

   

descendus, ils ont l'intention de se
construire dea demeures perma“
nentes.

æ » x
Les occupants des maisons seront ;

choisis parmi la longue Jiste de

familles entassées actuellement
dans des logements d'une place.
Les résidents de guerre sont si dé-
sireux d'avoir des logis que pour
certalnesn Maisons peivées évaluées
A $5,000 en temps normal, des of-
fres de SAUN0 kant faites par des
ouvriers de guerre.

   

ESat
mtr de L'Omgures

1 melamenté queue aber lementir de AL That

  
tive à travers tontes les phases de la
mise en conserve,

Aujourd'hui 11 est natural que la “part
du liou” de notre produrtion totale
aille À nos combattants outre-mer,
mais l'ouvrière Cluver Leaf sait qua
son travail aide à rapprocher le jour
od ces produila de choix reparatiront
en abondance sur l>< Imnonus canadiens.

  BRITISH COLUMBIA PACKERS LTD,



 

 

 

 

42 = rer—| A PATRIE= = Dimanche, 9 juillet 1944

damnée à mu'intes reprises pour Quant & Blanchela-Noirsude, elle faut l'emmaganiser dans ua cn

01 PEN vagubondage, tonne alors Me Hu-

|

se retire en grognant: C'ent-y pus-

|

droit see et be jumals, en aneune

ger Oulmet qul en à trop entendu

|

sible, oxer accuser de vol une jeune circonstance, empiler les sues sur

Hove

cb

Blo d'autres du genre pour se laisser

|

fille innocente et pure comme le 501 purce que la e absorbe

nv[5 avt Larges impressionner par ces protestations

|

moë!.. moyen de

|

l'humidité commu une éponke.

de vertu. sortir nuit sais se faire

—Ben.. un p'tit peu... fait | watehers pur les -d'ekx>... €

Qui casse les vitres les paie.-- [Panraslite nu ere wm ori mee BLA COLONNE

1 poursulte d'un ton qu! n’admet pas

|

———_e——_

Le roman de Blanche, la Noiraude |i" è VERTEBRALE
- Ouonis: mon mari est zen An Trés peu

leterre pour défendre la "“mocra- 4

La première de ces deux histoires très authentiques est ls ménaven- | : d ces du

ture d'un pauvre riche propriétaire—Peut-être Le mésaventure d'un os pendant ce tempe-tà,vous le amateurs lus 4

«proprios ne susvitera-telle pas grandes sy mputbies chez les milliers de mpez en passant vos nults dans au - Lo.

locataires en butte aux exigences de cen styranss modernes, mais l'odye- les gargottcs, leg «grills et lex] NEW-YORK. — On a exhibé it

wie dont fut victime le sleur Alphonse X.., aotaire bien connu dans le clubs de nuit” New-York des soldais de plomb +1 |

nord de la métropole, vaut la peine d'être racontée. — C'est pas moi qui l'ai volé, pro- [d'autres objets appartenant à cinsl

teste la ¢jolles (?) Blanche. C‘est |anciens Nazis employés du bureau

 

   
 

   

 est l'une des pire
ps    

27————————————

= + #* | mon amie de fille qui u fait la |de l'information des chemins de fur

Or du ie, le dénommé «Phonses là poursuite, Après des témoignages |«business:. Moi, j'aus une bonne |allemands, pour les vendre à la

avuit po:ir locataire une fougueuse QUI égayèrent l'audience pendant |épouse de guerre et j'ai rien à me [criée. Mais le garde des hiens étran-

‘plus d'une heure, Me Desy appela |reprocher. Vous m'ferez pas peur gers a dédaigné de montrer dis

dans la «boitrs aux témoins sa [avec vos questions! portraits de Hitler, qui faisalent

et d'Eamon de Valera. C'est une vi- teliente, NI Avec vos réponses évanives, |partie de cette colicetion, qu'il était

rage dont la lèvre supérieure est Blanche en question n'a rien [rétorque Me Ouimet. que Ces articles ne trouvernient pa

ornée d'un duvet rebelle. Ella a la) d'une Hedy Lamure, d'une Madelel- + ++ d'acheteurs.

cayrure d'épuules et les mains en

|

N° Carroll ou d'une Ann Sheridan.

|

Mais Me Paul Desy prend A ant ——————-

baltoir d'un luttear. Le timide

|

Haute d'à peine 5 pieds malgré ses tour la parole. TI insiste sur le fait Laine en sacs ps

Phonse, trouvant que la rugueuse talons en goulots de bouteille. jque Blanche-la-Noiraude n'a pas de QUE

Mary-Ann gaspillait trop d'électri-

|

Blanche à lea cheveux en emoppe>

|

dossier compromettant, que le plai- être mise dans des poches où + ù nl

cité. haussa le prix mensuel de son et de couleur serin: ses mollets sont |gnant était ce soir-là ivre comme

|

propres, et vendues aussitôt «ur! 48 CRAIG EST

<païni au De: de 75 sous par mois dévisnés à apzle croche, son nez jvn régiment de Boches en ripaille, possible après la tonte. St tains : MART

+ est en trompelte, ses yeux porcins te le preuve n’est que circonstan- ensachés doit étre conser el Dépt. LL Morar HA.9

|

quadragé aire, compatriote de St-
Patrick, de MacSweeney, de Jiggs

  

 

 

la laine devrait 1a plan vieille wn dn genre

 

 

 

  

 

“et cerns de bleu (longues veilles |Cielle, et enfin que sa cliente miri- Co ;

et teinture pharmaceutique) lan- {terait tout au moins le bénéfice du la forme auelanee FEIATICR Van AUCUNE SECCURSALE

des Loyers, Une discussion n'ayant cent dex éclairs durant xa déposi- |doute. Son plaidoyer est si éloquent = xn ail > mn Alevpot, US _ - ——

rien d'académique (toujours d'aprés tion: car elle n'y va pas de malin

|

qu'il semble ébranler le tribunal

la version de ls plaignante) s'ensul- morte, ou plutôt, de langue morte lequet ne sait plus que penser de

Vit et Phonse, we transformant de! “€ même anémique, pour raconter [l'affaire. ln duel oratoire s'engage

mouton en llon, aurait brisé d'un le *frame-up> dont elle fut victime, (entre Me Ouimet et Me Paul Drsy

coup de poing la zrande vitre dela Xjoutoris que <a tignusse dernier- pendant que la pure et chaste

porte d'entrée. Sommé de réparer eri-petit-fer des salons de benuté |Dlanche-la-Nolraude jure que son

| lex dégâts, il serait revenu sur deuxième ordre, est coiffée d'un [4Me est immaculée comme faune

tes lieux pour prendre les mesures

|

indescriptible beret noir à longue (fraiche moulue.

de la vitre cassée, Ce fut alors que |"Pendrioche” lut retombant sur les Le tribunal décide Pnalement al

fa police le «cuelllits pour le som- a. Et enfin, comme toilette, {prendre Ie tout en délibèré tele

mer de comparaitre en corrections robe vert-pomme dessinant tant [ment les arguments de Me Ouimet

nelle sous accusation de effraction [bien que mal, et plutôt mal que jet de Me Desy le laissent indécis.

avec intentions. blen, des atours défraichis avant

«Phonse , qui ne semble pas de Tâge. ia robe roc est recouverte

force à casser un oeuf de ses jiuings un manteau ge genre zoot-

fièles et encore moins une *plate soits féminin. Contre les vers

glassy jure que ce fut Mary-Ann Et voici Blanche la Nu:raude» LES ENFANTS ONT REFLIEMENT

Qui cansa les dommages. Anxieux qui fulmine: «Les dicks ont voulu BEGIN BE

de rép rer los dégâts inthgés à sa mefaire jaser pour me faire ad- Mother's

propriété. il se rendit sur les lieux mettre que j'avais fait -la pige» .

ue la bltzkriez, histoire d'empêcher |dans a prôtondes de c'te ve Friend

1a *douce» Mary-Ann de contracter feux là. J'ai jamais rien volé d'ma ple MUI ENEY

un rhume, car il est encore des pro- [vie et j'peux l'jurer sus la bible que

|

remntst 11 aide à

priétaires anxieux de protéger Ia san-1v'la (bruitages: une solide claque

|

1® proléere contre

te de leurs locataires, Mas, histoire [sur la dite bible qui en à enduré toter + autres

de se venger malicieusement. Mary-|bien d'autres). Muis c'est pas toute.

|

faner. Len mai

Ann logea contre lui une plainte |m'sieu l'juge: Les dicks m'ont dit

|

Vent réaollers =

l’aceusant “d'avoir voulu pénétrer ique si je jasais point, lis me fe- teaa

de jour ct par la force dans son |raient -poigner> 5 ans à +Kingsto- . tarder,

conveile où elle est après tout chez-ignes> et qu'avec ça j'aurais le

|

Ba vente dans toutes les pharmacts on

elles, ; . au moins dix coups!» nmev

=Phonses, fort en ne apres
LT. NE

avoir dis subir Fhumilkation de fone. 211 ave Ouington, Toronto 3. Onin

nir ses empreintes digitales et de

D)

Furieuse, Mar;-Ann à la lèvre

poilue le dénonçs à la Commission
  
 

   11 FLAMBEAU
who! or,       

  

   

  

  

  

     
      

      

 

   
 

we faire photographier la binette

aux quartier-généraux de la pol

ua Consulter un jeune disciple de

ù carrière fort active, Me

n Drapeau, Muis pour re ir,

a nos moutons(3322) «Phone, le

Jeune notaire proprio du “flute en

question, dot fournir un cautio

ment de $800 en attendant son ;

chain procés. ID jure avoir ls cons '

cien blanche comme neige ou com-

me celle de Blanche-Neige, La plai-

gnante prétend de son é avoir

raison sur toute ta ligne. Quant à

Me Jean Drapeau, 11 fait preuve

d'un calme perfnit tellement if est

vertuin de faire acquitter son client.

Mais voici quand même pour le

moment un propriétaire fort In-

quiet, tout ça pour avoir voulu rm-

pêcher la douces Mary-Ann de

s'enrhamer,

Blanche, la Noiraude

Le procès suvant se déroule de-

|

préch, Boitier plaqué

vent le juge CE. Guérin. Blanche

|

or 10 carats rose ou

X... gurnommée la notraudes, est

|

jevee. . $47.30

à la barres sous accusation d'avoir

|

eypvex eaNTURION

volé la somme de $105.00 sur l&

|

17 rubis. Mouvement

personne d'un admirateur d'acca- précis. Boitier plaqué

son, Maxime K.... un gringalet or 10 corats rere ov

au pompadour frais huilé. Me Paul loue. . . $52.30

Desy teprésente Blanche au teint

cacao ironie des prénoms) alors

que Me Roger Ouimet occupe pour

     
 

L'EPARGNE DE GUERRE

pour la Sécerété
: de la NATION et des INDIVIDUS

 

   

  

Toutcitoyenréfléchi sait que, durant cette guerre,
il faut] pratiquer une épargne intensive pour les
raisons suivantes:

  
1) financer la guerre

2) prévenir la hausse des prix

CURVEX BARONESS 3) pourvoir à l’avenir

17 rubis. Mouvement

  

Si vous épargnez au lieu de dépenser aujourd'hui,
vous venez en aide à vous-mêmeet à votre pays—
vous assurez la sécurité présente du Canada et
votre propre sécurité future.

Yatona la Victoire

BANQUE DE MONTREAL
montre-bracelet. En réalité, les grands
créateurs de la mode disent que cette Fondée cn 1817

apte ani |Montre, la plus mince et la plus belle |ca N'est PAS UNE CURVEX © Pratique bancaire msederme pour les affaires 64 les particuliers

cen Arsenite mane

|

de toutes les montres-bracelets, est $1CE NEST PAS UNE GRUEM
ca miiscutiiree NURUTO est Alena |. ; i
ye faite. M vou vous

|

la montre la plus chic au monde”.
éurocver In sie A'être aontagé de ln don-

- €. ;

loir — poyez avid et faites Premai ne 45 SUCCURSALES à MONIRIAE et les ENVIRONS

NUTUTO "HE en ‘trois. premisers des vo

|

Voyez le MARCHAND GRUEN devotre localité—il les a !

vous sonlagent pes de la plus vive dar
vr cab

  
Ce diagramme montre comment la
Gruen Curvex, construite d’une façon

Pron.st soulagen.ent de la totalementdifferente, est profilé de
d'intérieur à l'extérieur pour joindre la

douleur rhumatismale précision d'une grosse montre à la

des nu esi Commodité ct à la beauté d'une

  

   

  

  

  zor  



 

 

 

 

Dimanche, 9 juillet 1944 =——— = —LA PATRIE—= 

FERMES LE SAMEDI
DURANT L'ETE

Soyez au magasin DUPUIS dès
9 h. lundi matin afin d'être plus
à l'aise pour faire vos emplettes.

OUVERTS DE:
9H A5H.30

DU LUNDI
AU VENDREDI

QUELS FRAIS TISSUS D’ETE MESDAMES
. . . pour vos ensembles, vos robes de vacances et de sport . . . ainsi que le
luxueux JERSEY IMPRIMEpourcesélégantes toilettes de réceptions et de
mariage... sans oublier les populaires tissus lavables pour bambinset fillettes.

   

LE COTON “SPUN” et
FRONCÉ “RAJAH”
“SEERSUCKER" importation Toile SPUN rustique ou tissu RA.
de New-York . . . rayures tons de JAHà fileté en relief... pour roles
bleu, rouge... pour le sport spost, vêtements d'enfants...ces deux
costumes de jeu. de plave, pour tissus lavables offerts dans les tcin-
enfants. 36". tes pastelles, 38°.

LA VERGE 79 LA VERGE. …. 79
an e

  

 

CRÉPE IMPRIMÉ
surtout des pois + des fleurs de tautes d'evensions, trintes pâles ou fon- 89
cées pour la ville. la campagne, 38°, LA VERGE e

BORDURE GAIE
Crèpe ou toile SPUN à imprimés avec bordure de couleur unie... pour C8
robes d'été, jupes “pay-annes. Largeur: 387. LA VERGE eo 4

  

LE “SUEDELLA” ay
Uncrêpe de belle qualité pour robes élégantes et chic. . . teintes nouvelles, 1 .00 LE ‘
aussi marine, noir. Largeur: 38” pouces. LA VERGE id4

A, + 123

GAl CREPE IMPORTATION sv
IMPRIMÉ DE NEW-YORK pure
.. Dessins mu,tiples et frais, sur- ...Le BEMBERG est un beau *
tout des pois dans cette qualité de crêpe connu des élégantes. . . Impri-
crèpe à robes d'été & d'après-midi. més sur texture toile SPUN pour I= 4 -

LA VERGE. . ..

Largeur: 38 pouces. sport, ou chic robes N

UA VERGE... 1 .19 | de ville. 38”. 1 49

LOLmm.

 

mm.

 

DEPUIS — deuslèise (rentre    
C’est pour vous...madameces produits de beauté de haute qualitéq
Siz “MAIS OUI” ‘EVENING in PARIS"

  

de Bourjois

LU PARFUM  de Bourjois

       
      

 

80 “1,75 3.50 6.00 me8
LAen 3.00 RN1

POUDIRE FINK

ELAINE. 2.00 revit MAO
    

FAT LE COLOGNE QuCons 65 1.25
BAT DE TOILETTE
Clvening in aris”

  

POTDDE TALS“Main Out, fine on verre 1.00
TOUR LE RAIN = SAVON DE TOILETTEpoudre parfumée ‘Mais DoP 1.50 TEVIn aria, à prone 1.00

WRI IS — vra-de-chnussée fventres

  

     

   
    

 

 

  
SPORUTIE KT OMESICAE,PLUS mmmCEE Lundi 3 juillet au Stade, ' Suale Beborimier e1 OntarioA5. DUUAL, v.p, où gér.-gén, ARMAND DUPUIR, v.p. of dir,

du

GP, navre”DE COL IS RAYMOND DUPUIS, pertes ut CE 40 © NANT ce MESIQEE ee DANCES — COURS

EMPORTEZ DupuisBre S FESTIVAL NATIONAL

     =“ Lee
EYMNMANTIRL BE, esr, — PHIX POSTLATURS
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Membre de la
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Audit Carcay of Cirenlat'ons.

J.-N.-A. Perrault, Sec.-Trésorier

BIEUE SOUIAL: 180 est rue Salnte-

Catherine, Montréa: Téiÿphobe LAn-

caster 321. tehange correspon-
dant avec tes d ffrrents servis

Teromter llugh Rose. 204 Bilifice

McKinnon, 13. rue Melinda Toronto.
Ont Téléphone: Elx:n 10:46

Ktata-Unte: The Eats Aceny New-
York, 500. Fifih Ave
Angleterre: Clouxher Corporation

Eté. 36 Craven street, Londres
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De tous les journaux français

dominicaus d'Amérique, la

PATRIE DU DIMANCHE est

le plus volumineux, le plus

répandu et le plus lu.
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Qu'est-ce qui inspire le Canada?

+ # ¥

Quel a été le mobile de la partiei-

pation du Canada à la guerre

actielle”

* ¥ ¥
— te fut, affirme le premier

ministre, je réflexe de notre instinet

politique le plus profond: l'amour

Ge la liberté et le sens de la justice.

EE
Reponse juste, croyons-nous,

mais contre laquelle le Journal -

d'Ottawa s'inecrit en faux, en pré-

tendant que «le Canada est entré

en guerre. d'abord parce le

Canada est britannique; puis. parce

que

quil à répondu à l'appel de la

iibert.: britannique +.

+ + ¥
Ft Le confrère d'Ottawa ajoute: aCe

Toys appuie l'Empire Britannique,

non parce que nous nous soucions

de la liberté du monde, mais parce

que nous nous soucions de notre

propre grand héritage britanniques.

ia liberté du monde, qui implique

celle du Canada, n'est-elle pas

digne de notre souel?

+ +=

Pourauivant ses ubeervations.

«Journals érrit:

le

Une nation dé-

moc: atique peut comprendre beau-

coup de population d'origines ra-

ciles diverses;

Dée et guidée par les cerveaux et le

caractère de res gens qui ménent.

(C'est nous qui avons souligné).

Dans l'opinion du confrère, la force

qumérique des divers groupes

ethniques Importe peu. Ce sont les
cerveaux qui nm

qui comptent

® +* +
Puis Je eJournals rappelle le

dénombrement des divers éléments

ethniques dont compose la

Chambre des Communes du Cana-

ds. d'aprés le Guide Parlementaire,

à savoir: JU putés d'origine

anglaise, où écossaise ou irlunduine:

8 descendants ullstes de

Empire Uni: 48 Canadiens nés au

pass; 4 nés Etats-Unis; |

d'origine palotitise, 1 d'origine

suédoise, 1 d'origine juise et 1

d'origine ukrain enfin Gi

d'origine canadienne française.

LE IE

Canada

 

nt, bes «benders »

  

  

des

 

  

 

Ie a 77 uns acvolus

N'est-it pas temps que notre pays

aonge avant tout | ses propres

intérêts, tout en s'appliquant à les

harmoniser avec ceux du Common-

wealth des nations britanniques, de

même des nutres

A quel hon

  

qu'avec

peuples du

parler sans ‘esse de

ceux
monde?

ve dominante

au milleu des autres qui constituent

plus de la moitié de Ja population

du Canada? I n'existe pas de race

supérieure, mais nous connalssons

des individus supérieurs dans cha-

, un des groupes ethniques qui peu-
3

 

 

mais elle est domi.

Pour préparee l'avenir Jourprépare

L'aide à la colonisation

©DUHAMEL)
Les journaux ont annoncé dis-

crètement, ces jours derniers, la

fondation d'une socitté qui porte

le nom de l'Aide à la Cotonisation.

Encore une nouvelle association,

gémiront crus qui regrettent, non

sans raison, que nous passions

notre temps à créer des organismes

sans toujours nous préoccuper suf-

fisamment d'utiliser à fond ceux

qui evietent déjà. Cette fois-ci ce-

pendant, 1! s'agit d’une société qui

ne veut pas faire double emploi

avec “"çune autre, mais s'employer

à coordonner les initiatives multi-

ples relatives a la colonisation et

souligner à l'attention de la popu-

lation l'importance a la fois sociale,

économique et nationale d'une sem-

hlahle entreprise.

On a voplu réunir tous ceux qui

de pris ou de loin s'intéressent à

ablissement des notres sur drs

sur des terres neuves. Cur,

ne l'oublions pas, ce problème n’est

pas né d'une actualité éphémière, il

correspond nu contraire à l'une des

exigences permanentes de

destin historique. C’est le sol que

nous sommes parvenus, en dépit:

de conditions très souvent adverses,

à survivre et à prospérer, Les éam-

pagnes ont été pour notre peuple

un merveilleux réservoir d'énergies

et elles nous ont assuré un sain

équilibre. Le drame de notre ex’s-

tence collective, c'est que notre

population rurale décruit s:.ns cesse.

comme nous l'apprend chaque re-

censement décennal. En devenant,

citadins, une foule de nos gens ont‘

tendance à se prolétariser, TI est

regrettable de constater que nos

paysans, rois et maitres sur leur

domaine. abandonnent la glihe

pour devenir des salariés, c'est-à-

dire des proies faciles pour le ch»

mage, dès que les conditions éco-

nomiques déterminent du ralentis-

sement dans l'emhauchage.

La coionisation sera sans aucun

doute notre arme de salut aprés la

guerre. Pensons aux centaines de
milliers d'hommes qu'il faudra ré-

tablir dans la vie civile, une fois

que les hostilités seront enfin ter-

minées. +

L'industrie ne pourra jamals uti-

lser de façon rémunératrice toute

vette main-d'oeuvre disponible. Il

sera donc nécessaire de lui trouver

des débouchés susceptibles d'assu-

rer a ces hommes leur gagne-pain

et celui de leurs familles, Pour un

bon nombre d’entre eux, la coloni-,

sation sagement organisée et Airis)

 

(par Re

 

     

gée peut étre la vuie de ls tbe

ration.

D'un point de vue strictement

national, inutile d'insister sur les

avantages que compoite l'établis-

sement des nôtres sur des terres

neuves. En fondant de nouvelles

paroisses, ces cellules fondamen-

lales et irremplacables de notre so-

clété, nous agrandissons notre do-

maine, nous prenons possession, au

sens rigoureux du terme, de notre

patrie Suns eniever quoi que ce

soit à qui que ce soit, nous nous

alfianchissons et nous préparons

des jours meilleurs pour notre

peuple,

C'est à cette nvuvre salutaire et

 

de plus en plus urgente qu'entend

se consacrer assidûment l'Aide à

la Co'onisation. Ses directeurs ne

construiront solide et durable que

s'ils peuvent compter sur l'appui de

toute notre population. Ils tonte

raison de penser que nos compn-

triotes ne ménageront pas leur

sympathie et leur collaboration a

sons-nous donc pour former une

nation forte qui sache reapecter les

-—-L A

  

notre”

une initiative dont l'inspiration

correspond directement aux meil-

teurs intérêts de notre nationalité.
—_————

—————

a ——-a

La semaine catholique
_—

Un saint roi

et un renégat
fa lecture de la Vie des Sainte

“t vertainement l'une des ecceupa-
tone lex plus attachantes pour les

sontes quil veulent vecuper leurs

&!rs À des chosez sérieuses en ee

temps de guerre oÙ la frivoiité veut

plus Ehstinément que Jamais garder

 

 

  

son emprise. Le hasard d'une de
ces lectures nous à fat tomber sur
un chapitre qui prête à dus ré
fexions utiles ot opportune. 1
agit Henri 1 ce Pleux, ema renr

Allemagne, dont l'Eglise él bre
la féte le 15 Jutilet,

 

  

 

  

  

L'Allemagne n'a pas toujours ew
À sa tte des frundits ot des ons
sine. l'lusleurs grands sunt ont
régné sur cc ps Henri 1H te
Peux, d'abord rol de Bavière et qu
régns ensaite sur l'AVemagne de
1voJ à lé.4, fut du nombre, l! ap-

partenait à ta fam ile Impériaie des
Othons d'Ail Magne, qui Joux un si
zrand role au en Age. Eievé

  

uns sent
fe,

les

 

ments d'une piété es
june ensafu,

 

  
  sou  

 

  

  

 

ra [au une eontinen oe pers
Ougs de prendre ume

“¢ Pour Ne ints s'exposur u la

vette de son roy came, Gl gotta son
“hoix -ur la noble Cundrende qu’,

set mde’ scence, avt fut un
vova semblable

ur le trén, Henri UT prat qua

 

ted Les vertus qui font les
rois, Tes hôtes ct Lu sainte   
porquait À bien -onnaltre toate
“tetulue de mes devoirs pour les

remphr £87 lament, 1 print, meddle

at ia lol diviine, romDist aux
ahne et aux désordres,
niasticue, protège

, prévenait os
t le peujxe on

abué d« pouvoir et ne pas-

t dans aucun cu suns assister

tes pauvres par d'abondantes am
me M reuactait comme ges ment

amis veux qui le reprenuunt
fran ho ment de ses fautes, et a'um-

pressiit d« r‘parer les torts qu'il
pensait ave r caus’s. Un jour, fati-

œuf du fardçau de la dignité im-

wrale, 3 voulut s'enformuer dans

an v‘oltre, à Vannes, et aLa deman-

ter À fabh de ‘2 revevoir, L'abbé
inl repondit qu'il serait plus utile
“ur ‘e (rte que dane un monastère
Comme l'empereur fneistat l'abbé
feignit de Farc pter dana sou cloi-

tre après iui avoir fait Jurer ohén-

puis di

 

tre La

  

    
leurs

 

  
 

  

sance, lui ordouna de re-
prendre 6 mauve reine nt de on me
pire pour travaillcr plus que jama.s

 

à la gloire de dieu et an valut de
ses rujets. Saint Îlenri mourut en-

touré de là vénération de sen peu-

ple. Se veuve, sunte Cunénon-ie
mouret plusieurs années plus tai
dane un couvent,

Toile est eon r'sumé la
saint roi qui réena Fur

Heureux, fl est facile de faire tt
rapprychemient Av tn situation

aetuele du méme pays. Sur le trône
d'Allemgane, bien dea ron, depuis

snint Henri, se sont suc &d qui

furent tout autre chose que des
saints, Aujourd'hu!, le peuple ulle-

mand, dont les souverains ont PL
: premiers A xe révolter
“autorité de l'Eplise, est poux

fur une caste militaire ayant

tête un renfeat mégalamane
st en tran de conduire à sa

perte, lfitler et compile. x ent

voulu 1o3ogamiser Alemakie ny
faisant disparaître toute trace de
christianisme et y remplaçant la

croix du Christ par la croix gam-

mée.
Un nutre

l'Apostat,

voulu Ini ans

me ot rover
deux. Vatneu rur
taille, dd mrurut

“a vaincu, €

Le peuple

  

vi» d'un

un peuple

un

 

   

 

-

 

contre
vu

à ra
aul

  

ie

we

Julien

avait

rehfat fameus,
erpar roman,

ablir le puganis
nutels des faux
le champ de ho
en a'éeriant

ident

allemand avait
hours uy sour saint dent Je IY
TU gémit aujourd'hui sous u6 chef
renégat, L'histoire #rat at souvent
répétée que nous pouvons eapérer

Ir bientôt tomber ainal ie nouveau
Tien sous Jen coups venseurs du

sialiléen, et le peuple allemand ree
trendre an place parmi

chrétions.

 

  

les

 

  

 

vécu

rs

 

  

Les pougees

Les mots qui vivent
Te la chute des rois funeste avan*-

 

 droits et les justes aspirations de chacun de ses groupes ethniques.
eoureur.

tJ. Rarine, Athalie. Arte f, Sc, BJ

PAT R!E-— 
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Ephémérides historiques

Sur la Monongahela

LE 9 JUILLET

1755 Le jeune général Wasking-

ton venait de se faire battre par

les Français au fort Névessité, et

us Anglais avaient dù fuicuer la

belle vallée de l'Ohlo, Nous voising

du Sud n'entendaient

ter

pas en res

  

Au print: mips de

Braddock nrrivait d'Angleterre.

Plein d'enthousiasme, #4 amenait

avec lui deux régiments de soldats

clent de tu

urope, il en-

te général

 

hien ayuerris, et cons

valeur des troupes d'E

tendait bien culbuter les forces du

 

pays. “Quand j'aurai pris le fort

Duquesne, je marcherai sur Niaga-

ra, et de là sur Frontenac, Le fort

Duquesne ne peut résister que trois

ou quatre jours, €t je ne Vois rien

qui puivee arrêter ma marche aur

Niagara”. Comme Franklin fus fit

remarquer que les Indiens sont ha-

biles aur emhuscades, Braddock re-

prit: "Les Sauvayes peuvent che

dungereux pour Cux truupes inerpé-

remontées, wutis sur lex troupes 1°

ils

Lat

to dimen

rot

 

ulièrex et disciplinées du
ferunt nulle

suite afiait se ch,
ne impression”.

de  
fir,

dock fit traverser à ses troupes la

Monongahéla, pour attaquer le fort

Duquesne, IL wen lait clown que

de trois lievce, lorsque de Beaujeu

se porta à st rencontre avec acu

lement 250 Canadiens of 600 Sauver

ges. De Beaujeu, qui s'était pré-

paré au combat eu »rcecant les s4-

|crements avec ses hommes, tomba

Le 9 juliet 1733, le von ad Brad- |

Dimanche, 9 juillet 1944 °

dés te debut de da fusillade,

le remplaça.

Les soldnts “bien disciplines du
rot” savanceérent en

rees, tandia que les Canadiens

Dumas

rotonnez st

LS

les Satnages se dissimulérent ders

riére la rochers, les arbres et les

replis de terrain. Le combut dire

tene heure. Braddock tomba et ses
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FAIT SA PART!

Le Québec peut bien être fier de son

formidable effors de guerre. Des quanti-
tés toujours croissantes de matériel

sortent chaque jour de ses nombreuses

witnes de guerre.

Tout travsilleur, de la mine et de

Fausse, des champs et des bureaux,

F'est engigé non seulement à travailler
assidiimens mais aussi à acheter des

obligations de la victoire, afin d'aider à

Payer les choses dont nos combattants
ent besoin.
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Une drs émarme dynawes gintrairiies de Sherbrooke

       

  

Sherbrooke . . . produit pour la GUERRE! Ville
trois fois bénie de la nature! Collines riches en
minerai, profonde vallée fertile, puissants cours
d'eau pittoresques! La vaste production fort
variée de la mine, des champs et de l'usine à
fait de Sherbrooke la métropole commerciale des
cantons de l'est. Et à cet honneur insigne,
Sherbrooke est en train d'en ajouter un autre.
Sa puissance hydraulique presque sans limite lui
confère le titre de ‘La ville électrique”.

De cette region de mines d'amiante et de cuivre,
de fonderies defer et de laiton, d'industries du bois
de construction et de pulpe, sortent des milliers de
tonnes de matériel de guerre essentiel . . . muni-
tivns et récipients pour munitions . . . pièces de
canons et de tanks . . . tissus pour parachutes et
textiles pour les armées . . . fer, laiton, acier et
cuivre . . . produits agricoles et laitiers . . . et
d'innombrables articles que le peuple de Sher-
brooke fabrique encore pour ceux qui luttent
pour nous.

Sherbrooke . . . paye sa part! Le fait de briser
des records dans la production pour la victoire

n'est qu'une partie du merveilleux rendemezn: de
Sherbrooke. Ses bons citoyens ne manquent
jamais de dépasser libéralement leurs objectifs
dans les emprunts de la victoire. A date, ils ont
placé la grande somme de $16,188,250.00 dans
les épargnes de guerre. Quelle expression
inspiratrice de confiance en la cause commune
et en l'avenir du Canada!
Depuis plusieurs mois déjà, cette ville aux
églises, aux écoles et aux bibliothèques splen-
dides, étudie les possibilités d'après-guerre en ce
qui concerne l'amélioration dans le domaine
civique, educationnel et social. Voilà un genre
de prévoyance qui ne manquera pas d'assurer à
Sherbrooke et aux localités voisines une mesure
encore plus grande de croissance et de pros-
périté! Les sacrifices des hommes que Sher-
brooke a sous les drapeaux . . . les labeurs de
ceux qui sont au front intérieur de la production -
 … et la sagesse d'une politique de prévoyance

procureront sûrement aux citoyens de Shezbrooke
toutes les bénédictions de la paix qu’ils ont si
bien méritées par leur dévouement et leur ab-
négation pour le bien commun.

Ces lignes sont publiées afin que les voisins soient au courant de leurs
contributions respectives a notre commun effort de guerre.

CARLING BREWING COMPANY LIMITED
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par pouce, atteindre le tiers ou le (ble que cent Ia sugesse même, Nous [10, rue Saint-Tne, le plus moderne

inilieu de l'intersection sur les |serond méme en faveur de son jet le plus beau de la ville peut-

feux jaunes, Tout observateur peut abolition pour tous ceux qui n'unt [eire, lex cellules sont situées dans

s'en rendre compte en se poslunt [pas encore atteint la majorité. ests june sole de conlaie sombre et mat

aux grandes intersections. Ne se- [a-dire lage d'exercer leurs droits [ventilé dont l'aspect seul fait hors

1ait-il pis temps que la police inter: {de citoyens, Est} logique que là frear. Test vrai que les prisonniers

vienne de façon décisive? Noua ve- jsociète impose ses plus sévêres |passent là rarement plus d'une

connaissons que la plus grande [sanctions à des personnes ‘qu'elle [rournée, mais, ont de même on n'y

partie des employés de la compa- jJuxe non encart suffisamment fe logerait pas des ch'ens! Mais nous

unie des tramways sont respec- [mees pour exercer te dre:t de vote reparlrrons  probahlenient de celu.

tueux des règlements de lu cireu- [Comment imposer le châtiment su- [Pour le moment, terminons par fes

tation, mas il y en a encore un [prême À celui que ne juutit pas de

 

  
 

 

  

     
 

 

  
paraies qudicienses que M. Lignori

L'autorité policière s'émeut du nombre croissant des tragédies de .rop grand nombre, — toujours les droits égaux? Comment la société Lae be à prononcées à ln Chine

la circulation. Me Fernand Dufresne a dit que la situation était si grave

|

Mime. —= qui se moquent et dus peut-elle esiger entire response [bre des Communes, lors du débat

 

  
D PT Fol I i ¢ . hilité de ceux ‘elle tient cnente [sur Ja tefont imine

qu'elle justifiait, de sa part, un appel spécial

à

la prudence. Que les vis et des droits du piéton € du ceux aus ’ « tefonte du code crimine
¢ woes ne ., © en tutelle? «Fal plus foi en la justice prés

accidents de la rue augmentent de façon alarmante, il n’y a là rien‘ l'oitures militaires ventive qu'en la justice punitive

d'étonnant puisque l'on se moque ouvertement, et le plus souvent ; ne Loobyt de toute loi, mime dana le

: ; : : : i X i a y . domaine eriminel, est d' éllore
impunément, des règlements de la circulation. Les conseils chef| On n’a jamais vu, croyons nous . as ; d'améliorer

pune , . 8 . . du un tel mépris des lois de la cireula- M. Diefenbaker a fait éehu. sans 1g condition des individus tout on

Dufresne partent d'un bon naturel et sont marqués au coin de la sagesse
. w . . tion. Certains conducteurs de ca- [¥en douter ns doute, à ce que |protégeant la société

(bien qu’ils soient incomplets, ne comprenant, par exemple, aucun aver- |mions et autres véhicules militaires NOUs avions écrit içi méme, il y a He

tissement aux garde-moteurs des tramways), mais aussi longtemps qu'on se croient vraisemblahlement au- 2 ou 3 semaines, en disant que

|
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n'appliquera pas rigoureusement la loi, que l'on répugnera à dresser (dessus de la loi, Usurpant ainsi un |«le peuple à été saisi d'herceur À Pour la prime

| ‘ bal t . 1 de iol Ia ki "al |Priviège appartenant au Roi seul. [la nouvelle de ln condamnation à

procès-verbal contre certaines classes de vio'ateurs, ste rouge sa Non seulement ile conduisent à une [mort d'un enfant de 15 anss. D OUTANA—Les avicaltenrs vue
longera et des enfants continueront de se faire écraser. Il y a déja long- vitesse dungereuse, muis ils sem- |S#Kit du petit Clermient, dont la

temps que nous avons jeté ici le cri d'alarme, dans le seul intérêt public: |blent ignorer à peu près toutes seutence à été depitis commuée en

ce qui arrive ne nous surprend pas. La seule chose qui puisse Is ordnnrinces de 1a cireulation. |Mprisonnement à vie. Mais là sur-

ou: ndre, c'est qu'il n'y ait lus de victi Dans l'espace de deux jours svule- fout

où

nous appreuvens M. Dicfen-
nous surprendre, c'est qu'il n'y ait pas plus de victimes. ment. nous avons vu une voiture baker, c'est lorsqu'il a dit «que le

- militaire traverser l'intersection (code criminel devrait pourveir à la

du piéton On sait combien cette pra- Sherbrooke-Saint-Denis sur les feux jréforme du eriminet aussi bien qu'à

Nous nous demandons pourquoi tique est dangereuse puisque le rouges, une autres voiture faire un jen châtiment». Et It ajouta que le

la pulice de la circulation ne sévit piéton doit faire un détour pour virage à gauche (défendu! et une (Canada n'avait auenne institution.

me y troisième faire une embar sur comme il en existe en Grande-Bre-
pas contre les garde-moteurs qui PARSer devant le tramway qui lui . ; se . = ; ©

a de à le côté gauche de la chaussée pour|täBne. où l'un s'efforce de réhabi-
persist à dépasser la ligne blan- bloque le chemin. I arrive souvent B = li ! Ce

che de demarcation. sur les feux Que les feux changent a ce moment doubler une autre automoinle, [liter le piisonnier, Cela nous fait

| © ar Ju 8 feux Au SE gent échappant de justesse à une coîli- [d'autant plus plaisir que nous bat-
rouges, uu mépris de tous les droits (c'est d'ailleurs la raison de la ma- |. ; : t . ;

noeuvre du wattman) et le piéton |Sion qui aurait pu entrainer la [tons campagne depuis longtemps
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mort de plusieurs personnes. pour

Nehappé parquel pénales. On a vu, par exemple, par
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a ‘ ‘ mais aussi long'emps que lez ca- jces réformes s'imposent, Mugen.

| voit ree te par tr être obligés de fuire de véritables rio rt wut Aen anions lourds, . ! 5x7 a52

| an hh ee ea en prodiges acre tiehour FERABNET. contineront de filer a4 une vitssse Comme des hé House

| tote pe ven 5 “ : dangereuse (surtout dans jes ries ; PAS BESOIN DE PELLICULES

| Toutsiran | Au diable le piéton à nombreuse marmailler. des petits

|

Nous en somes encore an point ea E PELT, LE

e CeczémA, | mmm —— continueront de se f° écraser. Car [CU un prisonnier est traité comme vus reluvruérs sntactes

   

applied mate pit : Mais pourquoi faut-il toujours ré- il est propre aux enfants d'être dis- [une héte, pis qu'une tête, Il suffit Adresses:

re ppt. GR EUR IV ae * T

mtement fenmé Nixodeeme, Li enrze [péter la même chose? Avec l'impu- traits, étourdis, voire impeudents et [par exemple de visiter ies cetiules

in den naan en T munutes er deve ; ; “Me conducteur d'an camion où autre |de certains postes de police pour
Lire votre peau plis claire, piis nité virtuellement assurée, certains véhicule it ton . à l'es. |en avoir une idée, Au poste numéro

es re ee les qu'iques br. |garde-moteurs sont devenus d'une [YÉHIEUS doit toujours avoir & les - ee =
e fait  duit veus donnez leffronterie Inqualifiahie. Combien prit qu'un enfant peut autzir mo. TET .

Sherdere Shey weir |de fois ne voyons-nous pus des pinément de l'arrière d'une auto
AEEEE relie [tramways démarrer sur les feux ar quearoo
de rerntoiurmens vast4" rouges, dépasser la ligne blanche et [THC WN Sal an a : 3ireiedwale ral ani ot comes OUOe rit coupe pouce ‘ANtE écrasésle sont par des ca Les Anglais en ont fait un Proverbe . . . par Las

mions. Invariablement, dans cha-
LauE CS, ON FApparte que le conduc-

teur à vu l'enfant, mais qu'il n'a pu
freiner à temps. Dans la plupart

des cas: s'il n'a pu freiner À temps.

c'est qu'il allait trop vite, IL est

rare qu'un enfant se jet'e devant

une auto avant qu'on ait eu seule-

ment le temps de le voir. Ce qui
arrive le plus souvent, c'est que le
conducteur du camion voit l'enfant
s'élancer dans la rue, mais sa voi-
ture va trop vite pour arrêter à

temps.

 

  
 

     

 

  

    
  

Un dernier mot
 

La police se doit donc de faire
chserver, rung crainte ni faveur, les
règlements de la circulation. HI y

va de ja vie deg piétons, surtout des
pauvres enfants. Pourquoi, pa

exemple, ne fait-on pas observer le

règlement qui défend à un véhicule
de dépasser l'artière d'un tramway
stationnaire? Sj ies réglements ne
sont pas faits pour être ohservés,

qu'on les vque! I) est certain
qu'il fant fa.re quelque chose pour
mettre fin au massacre des piétons.
Nous avons confiance que le chef

Dufresne donnera ls ordres néces
saires. Les citoyens, dans l'ensem-
ble, sont prêts à coopérer avec la
police, mais à condition que la loi

s'applique à tous. Toute négligence

est payée par le sang d'un adulte
ou d'un enfant.

C'EST VRAI—Durant les trois premiers mois de l’année La peine de mort

courante, les lignes interurbaines ont fonctionné à une que = ne di 4 nait aholie
. » ; . à A ue la peine de mart soit aho

cadence qui représenterait pour l'année entière une pour les personnes âgées de moins

augmentation de pris de trois millivns et demi de de 1B ans, comme le recommande

> icati M. John Diefenbaker, député pro-
contratunicattons. prev: te conservateur, il nous sem-

Vous le voyez, la vituat est encore diff 3 elle le

vestera jusqu'à Ja Victoire finale, Prière de continuer à

dégager les lignes de communications téléphoniques d

temps de guerre. N'utitisez l'interurbain que pour les con

versations essentielles, Los retards peuvent coûter des vies.

“L'usage du téléphone

Interurbain s'est accru

depuis un an”
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ment aux réulités et ne pas semer

les germes de conflits futurs. Nous

gugnerons la guerre contre le Ja-

pon, nous reconquerrons tous tes
territoires dont il s’est emparé de
puts trois ans. Et après, H fauira,
de toute nécessité, que les vain-
queurs changent cotspletement leur

mentalité à l'égard de l'Asie, il fau-
dra qu'ils comprennent enfin que
l'ére des impérialismes est désuéte
et que Jes pays de l'Asie ont le droit
de vivre, sans être constamment
exploités par l'homme blanc Certes,
ils ne sont pas arrivés à notre stage

ds maturité politique et ils auront
encore besoin que nous les guldions.
Nous y parvicndrons, pour le salut
Kénéral de l‘humsanuité, si nous par-

venons à nous dépouiller de nos

 

 

 

Appétits et si nous consentons À

47

respecter chez les juun-a la digasté
de ia personne humaine. Il n'a je
mais été décrété de toute éternité
que les nfficiers britanniques de
vaient prendre le thé à Singapour
et que l'image de la reine Wilhel-

mine devait être révérée à Bornéo.
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far nn procédé Intnlllitie et
Inoffenaif. pour donner
votre corps une forme êlé-
quute. mullez solre nom et
adresse, au

LABORATOIRE des SCIENCES
MEDICALES BEL-AIR ENRG.

i B15, De Montigny Est, Montréal

 

   

 

 

    

 

    

 

  

a - =- ———- @ mination sur ccs territoires. Ce
» sont aussi des Chinois qui ont aide

Nos soldats réclament les Juponais à s'emparer de Kow-
loon et de Hong-Kong, Les popula-

de la leetur fran aise tions n'ont guère offert de realstan-
ç ce à l'entrée des Japonais en Indo-

— + 00e prme chine, au Siam, en Birmanie et en
Malaisie. Incapables d’assurer leur

Madume A-N. Scott, présidente du comité chargé de Is col indépendance, «iles préféraient un
Ivetlon de Nires, magazines, résues ot journaux pour nos soiduts, maitre asiatique à un maitre occi-
marins et aviateurs, nous fait parvenir une Ivttre provenant d'un dental. Au reste, les Japonais sont
Canadien Français, membre de la RCAF. Elle nous fast savoir très au courant de cet état d'esprit
en même temps qu'elle est débordée de demandes pour des Hvres et ils n'ont tardé à l'utiliser à fond.
et des magazines francads mais que le rendement ne marche pas Ainsi, Ils accordent une indéprn-
de pair avec tes demandes, Nous roprodulsons textiellement la dance fictive, satisfaisante toute-
lettre: fois pour l'amour-propre de ces

A peuples, aux Philippines, à 1a Bir-

Cozlun, & avril, 1941. manie, à Ja partie de la Chine qu'ils
Directeur des journaux et magazines, contrôlent, à Java et à la Malaisie.
Hditics Sue Lite, Muny
Cher Monsivus NE seule conclusion s'impose, ai

tous voulons agir conformé-
Auriez-vous lu bonté de nous faire venie revues, acta.

x quil parlent français.
Ce séralt beaucoup apprécié. Car nous si es un bon nom-

hee ge Canadiens frangads, cl, dns la jungle, avec pus grand
« pour nous déscnnuyer of presque aucune 1 elle dans
notre longue mater

de veus remercle à l'avance,

Ln Moatréalais,

nnaissance un
ti-

|i
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OÙ 15 a peu de neige. T1 sembte

qe fes sujets d'origine russe per-

mele? de résoudre ce problem
LES NAZIS...

(Suite de La page 403

NOPEUT etre certain qu’Hitler

va recourired tous les moyens

et Von Fait actuellement ane
lvetion dans eatte vote,
——-- —

L'ASIE...

  

pour éviter un nouveau 1918. Son

ministre de la Propngand+

Gocbbels ne cesse de proclamer ;
qu'iliter garde dans sa manche (Suite de la page 10

 

  

 

qui Font considérablement
à pomar<nivre sex visées à l'he- |

‘monic. N'oublions pas qu'il a con- ‘
quis ln Mandehaurie, le Jéhol et le-
nord de la Chine sans avoir à li-
vrer de très granis combats. I
pouvait en effet bénéficier et capi-

talisee les divisions intestines de ln
Chine, divisions qui sont lv résultat
des fut -< d'intérels entre les diver-
#8 puissances oceidentales désireu-

aeg de 3e tailler de belles dépouil-

les en Asie 11 esl bon également
de ss rappeler que auns le concours

des armes bouvelles et gecretes qui

jui peiniettront bien de remonter
le courant contre lequel it se dé

depuis quelque temps, La derni

“rine secrète qu'il a déchainée ré
veminent contre l'Angleterre fuit
lonz feu. Cr n'est pas en bombas
dant les villes du sud de l'Ansie

"rre, Sans aueun objectif militaire

"ten missecrant à tort et à raves
quelques habitants de ces ville=
Qu'il pouria gagner la guerre. Cetts
bützkriez à robots ne lui rappurte-

    
  

  

 
  

a tien. Il est possible quil ni Rep >
ra 0 o H F5 ne jl ee des Chinois, les Japonais n'auraient“ne rs tours dang son sue [CO ai fos ; !
vheote dauties tours da SAT | jamais réussi à maintenir leur do-;
Que vutidront-ils |

 

A VERITABLE dernière arme 7
et qui n'est pas secrete. eulle-là!

Hitler vient de l'annoneut a Vuni-

vers dans un discours qu'il a pro-

noncd sur la tombe d’un de ses
nombreux generaux tombés récem-
ment, de celui qui fut le premier a

endosser la politique nazie. Cette

arme, c'est le fanatisme allemand
C'est ce qu'il a proclamé dans un

liscours ol ses auditeurs ont re
marqué quill n'avait plus cette

“loquénce sombre et farouche du

temps de sé3 auveés

L FANATISME

a

 

“VOYAGES 
 

 

allemand! Ce:.

pu facilement s'expliquer

quand la politique d'apaisement

des nations qu'Hitler s'apprétait à

attaquer lui je wait de conque-

rir des territoires sans coup fiv,

#1 par le seul moyen du chantage

L® FANATISME allemand! Cel

s+ comprenait aisément quand
€ # à l'étrange aveuglement des

  

   

 

Faites un voyage |
 nations menacées, Hitler pouvait

ance ses blitzkriegs contre ses eñ bateau |
volsine, neutres où ennemis. Cr]

famntiame peat resister a quelques C U S ] 0 |
defaites  Peut-ll résister indéfini-/ E X R N
ment à des coups comme ceux que

les armièes allemandes encalssent
aut toux les fronts depuis quelque’

temp? T1 faudrait alors crolre que|

DOMINICALE
Paver toute une pournée à vo- UEde fois, cet obstacle

   

les têtes carrées des Allemands guer le long du magnifique St- 4 : oscont pins dares que la raison! Laurent. Depart do ue Vi NC s'interposc entre ses mes et leurs
humaine n'a qui visqu'iet le conces totia à 10 h, 30. le dimanche rêves de bonheur, II compromet tout, amour,your matin. Musique, danse, divertis- , amitié, popularité!

ES PANATISA € aline ve sements, Adélicieux cepas servi à ; . .L ana © at ; a $ bord du navire. Dane $9 25 La solution, pourtant, est bien simple. Un
pomibreuses têtes boches mém-, © repas compris. VL bain régulier au Lifebuoy et l'obstacle dispa-
après que leur Idoié auvn êté abnt-y Enfants $1.18 rait. Car Lifebuoy est le seul savon fabriqué
tie, mais linmiense majorité du
peuple allemand qui veut vivre +
rene forcément un ir à Peur
dence et br
En face des pieties résultats de La
hlitzkrieR inspirée par le banditis

me, le peuple allemand apprentra

A ars depen gue la seuls blir<k
visiment cfficace est colle tospir
pat l'amour de la Hbert

fase fédérale en smpptément)

” pents additionnel
sptipo, hillets. 5

adresser à tante rence de ravages
ou d: !

: fPANADA
- SÜTEAMSHIP

  

         

 

  7.

soi-disant savons de beauté.    

 

Porte-gre*fes rustiques
OTEAW Nee Lt «

    

par le Ministère fre VA.
gricolture ont démontré que le Ancaster 031sujeis on porte-ereflos venant Toet Harbour 6369d'Angleterre manquent de rustl | bidet LUT Platesu 744) |1 .

Heel Queen . , . |cé et que leur valeur à cause de » MaArquetre K556

ela nur donteune dans lise répine -  
   

spécialement pour enrayer la “B.O."

L'odeur vivifiante de Lifebuvy se dissipe
avant même que vous ne suyez revétu!

Vous raffolerez de sa mousse riche et ve-
loutée, d'une douceur infinie. I à été prouvé
que Lifebuoy est plus doux que nombre de

DE LA TÊTE AUX PIEDS

ŸlenrayelaB 0°

ible "B.O.”

(Blassonte CJsur de ol
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rupture
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Appel de 3 députés et d’un historieis

La Gaspésie, paradis |

terrestre inexploité

L'oeuvre nationale qui s'impose
 

 

 

OTTAWA (De notre repro ant, H.-

de Ls peninsule gas) at entré vos ta

Mer Huss, évèque de Gaspé, à Sir Henry T

fier la direction du grand réseau feccoylaire €

c'était en 1838. Neuf ans plus tard, Fhon, Mevandre

ministre du Québec, discit à M. LE peerford qui s

Thornton, le sort de la Gaspésie est “aire vos ni

  

 

ARSENAULT). — Le sort

ins, disait un jour Son Fae,
qui l'on venuit de

nadien National:
rhisreieu, premier

de remnplacer M.

   
       

     
  

    

ue,

mme
 Ces jours derniers, seit une dut

  

 

  

|

   

  
   

 

 

  

Le livutenant-colonel FRANCIS

zaine d'années après M. Tascherriu comite fees aux autorités féde

|

GABKESKI vient de descendre sd

M. Robert Runuby, histurien. lan
“75 avion allemand, IL ae le cede en

cart lv meme appel au Comité par- | * * oF prouesses qu'au ROBERT

Sr , C'est un beau geste que Vrnnent AOHENS

lementaire de la Becunstruction et

 

   

  

de ture nus tivis deputies d'en

dist: Le sort de la Gaspe has 3, qui n'unt pas hésité à mettre

ntre vos maine. et scion que complètement de côté leurs divers

verts OUI aCcerdiez vu vous fu. Brnces politiques pour jvindre!

fe usiez des moyens vonvenablrs leurs efforts dans un mouvement

de conununieation. la peninsule gas”

pos -hne deviendra l'une des re- pement intense dv la riche penir-

 

  gluns les plus prespères du Cane

da vu continuera de :anguir.r

M arrive st rarement qu'un comi-

te du Parlement consente à couss

“rer toute Une séance # une +

section du pass. que Ia chose m

rite d'être signalé Empressons-

Li derma

trois  députes

fedéruux, MH. A. Poirier (Bons

sentureh Roy.

J.-A. Lapointe (Mataped

que le président du Comité de Is
Reconstruction, M. J Turgeon, |
député de Caribou, C.-B, à décidé”
que cette mémorable séance du
vomité serait dédiée à la Gasp
mouffrunte dont l'avenir dépendra

des recommandations que Jedit

sule de é. C'est un geste qui

sera upprée nous avons. auss!

lieu de croire qu'il sera couronne

  

   

nous voulons sim-

plement tenter un essai d'analyse

 

nous de dire que c'e
de

 

Iy pour La PATRIE» domini-

cale. Au début de ses remarques

M. Rumilly ppelle que la Gas
pésie, bien qu'ele soit l'une des

plus anciennes régions du sen

est aussi la plus néglig Pour-

tant, son territoire qui

10,500 milles carrés, referme d'ita-

de expresse
  

    

   

  

   

Maines : rgriculture, pécheries,

forêts, mines, tourisme. Ele compte

environ 150,000 habitants ; c'est

  

 

 

elle se compare à la Belgique qui

a une popustion de huit millions

d'âmes.
PORT DE GASPE

A la fin de septembre 1914. plus

de trente vaisseaux portant 32.000

BEAUTE UE LA FORME.
GFLEE ROSE

Une © Tin ante du     

  

 

  

suidire d'on

 

le exemtée hommes, 7.500 chevaux et tout

irctlens ve et l'équipement et les approvisionne-

ments d'un contingent. étaient

réunis en rade de Gaspé. Il y

v avaient la des navires de guerre

Seulement 65¢ ™ anglais de tout genre venus pour:

sarre escorter à travers l'Atlantique la

Deable $1 10 première force expéditionnaire du

erandeur . Canada, Le port de Gaspé était

PRODUITS FRANCAIS ENRG® | fevenu un grand port nationai:
sol, 1614 Avenue du Parc.  

  

   

DEFT. It : . ë
' * mais ce ne fut qu'une démonstrs-

tion qu: n'eut aucune suite. Ouvert
à la navigation douze mais par an-
née, le port de Gaspé cst de tous
les poits Canadiens le plus rappre-

  

. vont
harmarie Montréal

Fais

 

. à
pharmacie

 

A
Mrunet, Quebec,

 

VOUS SORTEZ CE SOIR?
Soyez prudente — prevenez l'odeur

des aisselles avec Mum

… +ts      
   30 secondes avec la rapide,

fiable Mum et vous protégez

votre charme toute la soirée.
    
   
Une légère négligence peut sivni-

fier le désastre de votre vend

vous spécial. Ains ne rimguez pas

l'odeur des aisselles! Soyez piu-

mu est
an 00 pre co
Charme am ares durant.

 

warns

MIM EST INOFFENSIVE —

 

 

dente  protégez votre charme avec ponpieyré ja en Awan ren,

Mum, tous les jours. Rappelez-vous Ayre Hie neue ten

que votre bain ne prend soin que patitiée RTE pour

de votre transpiration passée — , : ;

mais Mum tous les jours, avec MIM EST SURE Rane «me.
  

  

oe ner
presient
nissellre. «
eonflanes +5 Mon

Produit Bristol Shere

‘a
Ie

"” Min
chaque bain, élimine le risque de

Yodeur future Mum rat d'usure

doux, agréable — et agit — Instan-

tanément! Employez Mum aujoure

d'hul — vous en serez enchantic!

PROCUREZ-VOUS MUM
AUJOURD'HUI !

 pres made

    

de la magistrale étude de M. Rumil-|

couvre !

peu «i l'on songe qu'en dimension |

 

mers

r
e

re

r
e

ret

Lone des Iles britanniques, bièn qu'à

peu près inactif à l'heure actuelle.
AGRICULTURE

| 8 le sol gaspésien n'est pas ani-

d'ensemble en faveur du develsi-! tormément propre à la culture in. léré nutle quart ait

| tense, certsines parties de la pé-

| ninsule «y pretent admirable ‘

[Selon M. Rumilly, 11 y avrait en

Guspésie de quoi ouvrir quar nte

    

[nouvelles paroisses véritullem ent

agricoles. Le grand obstacle, c'est

qu'on est trop élolgné des mar-   
chés, pour ne pas mentionner la

pauvreté des moyens de transport.

PECIIERIES

Bien que du point de vue des

pérheries Ja guerre aura amé!

 

    
ré sensiblement la situation, Il 1este

‘encore beaucoup à re le long

tes votes de la (Gaepéeie en vue de

{placer les pécheurs sur un pied

i maritimes. La po-sson de Gaspé. no-
tamment le saumon, est partout

recherché au point que le rende

ment ne suffit pas a la demande.

On n'importe plus l'huile de foie de

morne ni les fertilisants fabriqués

de débris du poisson; c'est là une

nouvelle source de revenus pour les

pécheurs zaspésiens.

INDUSTRIE FORESTIFRE

A l'heure actuelle la forêt zaspeé-

slenne pourrait produire quarante

millions de cordes de bois mou et

un millined de pieds de bolé dur. Du

point de vue de lu richesse poten-

tielle, c'est ls plus importante dr

toutes tes forêts de t du pars

II est malh

 

  
“passer” ces immenses richesses à

de puissantes compugnies qui, à

cause de Fabsence quasi totale de

moyenn de communication, les ont
pratiquement. abandonnées. Nous

avons là une forét vierge qui de-

vient rapidement la proie des in-

sectes et qui est constamment ex-

posée an danger de l'incendie.

MINES-PETROLE

La Gaspérie dans toute gon éten
due contient des gisements d'or,

d'argent, de plumb, de zinc et de

chrome qui appartiennent pour la
plupart à des syndicals étrangers,
Si ces Mines ne sont pas dévelop-
pars comme elles devraient Vêtre.

c'est dû au manque de facilités de

transport. Il en est de même des

sources pétrolières que de savants

réologues ont considérées comme
lea plus riches du continent, Mais

à quoi servirait de les développer.

si l'on manque encore ici de fac
htés de transport.

INDUSTRIE DU TOURISME
Le péninsule zaspésienne est la

réglon la plus plilotesque au Cana

   

dn; le «tour de Gaspér étant deve-

nu, comme je dit M. Rumiliy, l'ex-

« reion classique. Le boulevard

  à vaille, et encore faudrait-il

qui y causent les lourds camions.
LE

M. Rumilly souligne ersuite les
ca de taut gente auxquelles tog

  

   

   

VOTRE POITRINEest-
«lle plate où trop grosse ?
Etes-vous maigre de par-
out, sauf de la poitrine ?

Répondez à ces questions et nous
vous indiqueroné GRATUITEMENT
ce qu'il faut faire pour corriger
ces défauts et avoir une poitrine
aux courbes gracieuses.

LABORATOIRES CO:
QUIR Suinte Cntherine 40

 QUETTE
   

 

 

nest cependant la seule rœu-

l'améliorer en réparant les degits

va,

EE

—————————————

Gaspésiens furent sans cesse les

victimes aux Mains d'étrangers qui.

installés en maîtres absolue chez-

eux, y exerçaient le double monopo-

le de l'achat à bus prix. sans dou-
te de toute la production gasp

siénne et la vente des denrées es.

sentiellez à l'existence de la popu

lation que l'on tenait dans un de
plorabie étut d'ignorance et de pau
vreté afin de mteux l'explo:ter

C'est de là que date l'exode des H
botants de culte contrée, ies ans se
dirigeant vers les grands centres

canadiens, les autres Vers les Etats
Unis, exude qui ptit heureusement

un commencement de fin avec Pets

blissement du divcèse de Gaspe
+ = *

        

obseriatear consommé qui a
sur place, M, Rumil’s
suite au Comité les besoins

y de ta Gaspésie, pays dont il
t le grand soeur E

Nieu ce qui manque le
uspésie est un an de gran-

des routes, notin
des Monts a Caseaperdin et
Richmond,
sud, de
Mon Ensuite, HP faudrait

| truire le chemin de fer qui y

te, mais dont le sersice n

 

      

    

mier
  

  
  

 

su
Neuf heures el demie de traje
jtre Mutaie-dix et Gaspé, #t cncoi

   

 

c'est-à-dire du nord au:
à sSte-\one des

 

  

 

  

D:manche, 9 juillet 1914

du général Blade à propue du port

de Guapé et de lu péninsule en gee
 

  

mérals «Donne cela aux Amérie

| caîns et Vents vêrrez ce qu'ils le

Fronts,

 

LE BONHEUR DE
VOTRE FILLE DOIT-IL

TENIR À DES
DEMI-VERITES ?

Combien sde nêres, élevées dans une atmos
phère de fausse molestie, vorent venir avec
vépaignanse le veut où elles devront” parier à
leurs Ailes", Urop souvent cede ob ne sont
ainnement temsrignées, si ce n'est pur des
amies ajui ne leur apyrennene que do denn
vérités ne faut done ras v'étoses 1 tant de
jeunes épenises 5
mettant à la mers

 

   mixtures Cape bai

SRE tin deux EU EN farsant vs te Prnve Ja doux he
 de notations acrles trop émersuqurs qq peur

. Ue) vent brûler, ou mime sens iii cer Tes
lau dire d'un grand Industriel ame-

|

oeuses o Hicates,

ricain, on peut satlendre quel- Auvoard'hun, de tois ris js 5 one ur des

  

ques heures de retard pour
| vee à destins

|

 

 

voie ferrée à partir de Mont-Joli

service qui n'a jamais été parache-

vé bien que Îcs propriétaires aient

reçu pour le termner

{en argen
fédérales, prov neisles et municipa-

jles. C'est un chemin de fer traver

; sant la péninsule d'une estrém te a

| l'autre. et en plein coeur. qu'il fau

drat construire. Au fait, le dève-
|

   

  

menses richesses dans divers do-| d'égalité avec ceux des Provinces) î
M toppement de lignes de communiea-
tlun, et le constiurtion de voirs

ferrées sont pour la population gas

 

mort, rien de moins.
» =«< +

t devant le Comite

   tuation en
façon he  

sumé, M.

arri-

M en +st de même des 36 nulles de

des oetrois

t et en terres des autorités

pésienne ure question de vie ou de

de

mo l'exposé de la sl
, ed cela d'une

oup plus complète qu’en

ne peut le faire dans Un simple ré-

Rumdlly rappelle fe mot

des fermen,
fide remar-

Cat le
La sun e ans d la diepone
pear dex done irs vauinales un
aideEnE ENeriqie, mais

Jonite, un antineprque dont ic acité est

reconnie dans le domaine de lvvrène fein,

nine, Il déonderse de fa of ae et assure

la proprezé interne. A West mi

caustupie Ri toakjue mnt Nie pour

les tisaus aléiuate, Plus de MENde

bouteilles dé à vendues. Proxures sous Zanire

avout hui hes sotre phar ien; cet une
protection hvgénnpue effae

Brochurette gratuite donnont des ren-

toignements intimes que toute jeune

femme devrait conacitre.
Aa
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Les mouches vont foviours à la

lumière ... sur les toiles metal-

liques des fenêtres et des portes

1... essuyez donc simplement la

toile métallique et le chäsais des

pries avec du ‘2-Way." El ne

pas que 10 secondes pour une

toile de grandeur ordinaire. «.

wm applicateur est fourni gratis,

Les toiles métalliques oinsi traitées

fvent, sv tomoct, lcs mouches,

moustiques, fourmis et autres

insectes. :

Une seule application dure de 4 4 7

jours . . . eficace, éconumique,

Double vsoge: *2- ayne s'appli- 
 

 
PAS DE GÂCHIS, PAS D'EMBARRAS,

PAS DE VAPORISATION—

COMMANDEZ-EN AUJOURD'HUI!

49 Waitogwn se Wo, Torun

    

 

Fnfin, la sience à cree un

insecticide totalement nouveau

…… 2-WAY .. . pour remplacer

les anciens . . . un insecticide

très efficace et qui a fait ses
preuves en ce qui concerne la

destruction des

des insectes.

mouches et

Voici les caracteristiques du '2-Way':
que que daw côté de |
métallique, et tue les inse
sy sens des deux
intérieur et extérieur.
incolore et invisible lorsqu'il est
appliqué. Pewt s'appliquer sur le
peus Comme chasse-inseus
Tout acheteur de ‘2-Way" peus
avoir une consultation gratuite
sur n'importe quel problème
causé par les insectes.

!
qui

Cotes,

    

  

™

 

 

ner
INSECTICIDE T
INVISIBLE 3

= POUR TOILES x
METALLIQUES

Foregiuré en conformité avec la Loi sur les Pro: a
du ectiaiddes. Voise fournisseor g le 2.ay’
ou demander à son grosante d'en obtenir DANG 0 dA
She, de ( HANTTIR CHANILER    



 

 

Dimanche,9 juillet 1944  
 —LA PATRIE =

Le Reich se montresoudain plein de bonté(!)
pourles prisonniers russes qu'il maltraitait

Pas ler ] |Serait-ce a cause de Pas le même de la Rocque CHOCOLATS
D’approcRe CONSIANLIE

|

.....momson orem à peuconEP]
frères américains que le Col. de la Rocque avait été nssussiné par un j VERMIFUCES

= - groupe de pælriotes, L'ancien chef des Croix de Feu du Parth Soelal I'run-des armees de Sraline9 cols étalt depuis de longs mois emprisonné à Fresnes, 1) s'agissait airm-'
° piement d’un Commandant de la Rocque, alors que lo Colonel François

Casimir de la Kocque a été transtérs te 19 Juln de la prison de Fresnes
—_—

\LONDRES.—Le gouvernement du Reich vient d’adop-| 2" un camp de concentration en Alirmagne du Nord, NT SremSteeter une nouvelle politique vis-à-vis des centaines de milliers a

 

 

  

 

 
 yeux et s'il malgrit vi-

 

, : que vis-a A de l'arrivée des armées alliées, ces partie du plan géneral de I'Etat- abiensat. Alors,dunnerde prisonniers russes à l'intérieur du Reich. Ces malheu-| mesures témoignent peut-être da-| Major allemand pour la troisiéme

|§

CHARLESVERMIFUUES où aisreu. Atal à ta z ne | vantage encore du fu!lacieux espoir

|

guerre mondiale. vers disparaitront vite. I pourra
% qui étaient jusqu’à présent plus maltraités que les, de Gocbbelu el de Rosenberg. de

|oorro

ondeLE lure recoverevforces, sa” saatsJui s ot les Polonais, se voient subitement 1 objet de toutes parvenir à gemer des germes d'une Befana est le nom italien de San Dans toutes les pharmacies.es so i itud r . - ~ ae contre-révolution fasciste en Rus- a - 50e In boîte de EX ehocolute,citudes de l'Etat Major allemand, a la condition aie; cette Idée fait certainement | ta-Claus. t

 

pourtant qu’ils aient une attitude conciliante à l’égard du
général renégat russe blanc Viassov.
  

 

Ce dernier multiplie ses tournées
de conférences dans les campa où | &e lorsque celle-ci envahira Alle!

a prisonniers russes sont scumis| DEN.
6 . 2

7 7 es

pendsSoo= Mangezle “graînentier” dont vous avez besoin

oe
ms

——

©¢s par l'insigne des troupes du QUillement les soldats russes qui

Sous cett pd

  

<jénérai Viassov. Le but de l'Etat- % Frfusent à venir grosair lexMajor allemand est d'assnyer de Tangs de l'armée du Général Vlas-
Busriter une véritable armée russe %0V. Goebbels, de son Côté, vlent de
Blanche s'opposant à l'Armée Rou- lancer une curieuse campagne de,

Propagande par un article de pon i
== chef de cabinet, le Dr Braeutigam

qui écrit: “Ces millions d'ouvriers
russes actucllement sur le sol du
Reich, rentreront un jour dans leur
patrie, Ils racontetont comment ils
ont êté traitée lei, Chacun de nous
doit consldèree ces ouvriers russes
comme d'éventuels propagandistes
du caractère allemand et de la jus-
tice allemande dans les vastes ter-
ritoires de l'Europe de l'Est. Is
doivent être traités en conséquen-
ces”.

         
   

 

    

  

    

  

   

   
  

  

   
   

  

   

  

 

  

   

  

   

  

    

   

  

 

Quelle JOIE que in décuuverte

du fait qu'une céréale délicieuse

comme les MUFFETN vous don-

ne Ja valeur nutritive du GRAIN

ENTIER — ce dont vous avez

brain chaque Jour, disent len
diététiclens! De saveur mervell-
louse... riches, croustillauts
les MUFFETS sont [al

rubmns de blé entier enroules; fin
renferment les protéines, miné-

Faux et hydrates de curbone du
blé. Ns soot ECONOMIQUES.

Acheter des MUFFETS aujour-

d'hui*

  

  
  

  

  
       
   

  

 

   
  
  
   

  

x + ¥ !
Sl ces mesures allemandes té-

moignent de la volunté nazie d'é-
viter à tout prix que les prison-
niers russes ne se retournent con-
tre la population allemande, le jour

===mois

VOICI UN RENSEIGNEMENT UTILE POUR VOTRE JOUR DE LESSIVE —

LAGE

      

  

  

The Quaker Oats Company of Canada Limited 
  

GC.
pi /

Sa Nouvelle Mousse aux —

"Bulles-Eclair” Rend les Plus Grosses D
Lessives Eclatantes de Blancheur Par ~
la Seule Action de Sa Mousse Richel z? 

Obtenez ‘es essives les plus blanches que vous ayez
Tae i 6 “

:baperal HARRY-G.1LAMOTTE Jamais vues. avec Oxydol. Sa nouvelle mousse aux a

4pis
3

Ny

de Springfield, descend d'avion, le
anil en main, proc a tirer. On l'a

France à ln demande
«qui valent fort

A cuisine en Angleterre.

“Bubles-Eclair” est si active qu'elle extrre ia salcré!
lous vos'Articles miancs. sauf pour certaines taches
particulières, naturellement, deviennent blancs sans
ravelage

   

  

  

 

  

 

FAITES DURER LE LINGE EN TEMPS DE GUERRE
Avec ()xvdol, pas n'est besoin de dur frottage, d'eaux-
tortes. ou de longs séjours dans la lessiveuse, Et
cela prolonge la durée de votre linge en ces temps
de guerre,
Oxydoi est aussi tellement sér— sûr pour vos cou

leurs lavables. vos rayons, et vos précieuses mans!
De optus. il est économique — une boîte d'Oxydol *
dure neaucoup plus longtemps qu’auparavant—et lave
beaucoup plus de linge où de vaisselle! A

 

Marque Déposée “ABRICATION CANADIENNE A  
  

OXYDOL LAVE

BLANC SANS JAVELAGE 5%ici\
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LE CAPITAL-SANTE |

SI ON SAVAIT BOIRE

Par le Dr Adrien Plouffe
 

(Collaboration spéciale à
da “Patrie”}.

 Si on savait boire. on n'abuserait

pas de l'alvocl et l'alcool sme ne

serait plus une plaie sociale. Hélas:

on dirait qu'un bon nombre de nog

contemporains ne peuvent pas se

trouver devant or
uneboute ile ‘

d'alcoo!, sans
être tentés de la
boire! Ce setuit
si simple pour-
tant si! ur brin

 

sens pre:
nos Libations! On

sait à n'en pas

douter que

his des ho;sons

alcooliques peut

être asstmilé à
uR poson pour
notre organises
me physique
pour nos far
tég ntellectuels

Dour nutre existence — à tout

t de vue. On pense d'avance au

plaisir qu'en aura de se mettre

ehaud-. pour employer une expres-

son populaire qui traduit une des

formes les plus cocaszcs et les plus

désastreuses de la stupidité! Boire

pour se suÂiler, pour perdre la rai-

son, la conscience de ce qui se pas-

autour de sui quelle bétise IN-

commensurate!
*

 

  
Dr A. PLOUFFE

(21 ue A. Dia *
   

  

    

* *

d'ent nuprès des jeuurs gens et
dre feunes filles strtout que nous
devrions in duns ce domaine
d'est nou seulement Jean-Haptinte

1

  

     

      

  

  

n'exintern nos prêtres ne
vont plus obligés de prêcher la te
péeunre, et fem Maælénistes n'au

tire I'nplus besoin de comb
me, Cela ressemble À
de et, anurtnot cent ane vérité qui
doit être mise en éiidence.

+» +* *%

  
 

  

On allègue que si nos jeunes gen,

re touchaient jamais à l'alcool, l'a

n'en abuseraient pu:at, C'est exact,

Je n'en disconviens pas et. comme

hygién ste. je ne saurais m‘apposer

aux campagnes de tempérance que

nus curés font dans la chaire de vé-

rité, mais tant que nous n’aurons

pagtrouvé un moyen efficace pour

supprimer l'ajrnol, il faudra que

nous nous efforcions d'obtenir au

moins des nôtres qu'ils n'abusent

pas des boissons alcooliques. L'ahs-
tention serait la perfectiun, la mo-

  

 

[a nd

HEMORROIDES

y=~~
PHLÉBITES
a Jar

[a ~~

VARICES

  

  

très nous
xrond sombre
de gol ruée, Il ent do ;

comprendre qu'un Be lutters effi-
encement contre les mnladies véné-
rienneu qu'en DEVONÇANT P°4BLS
DES BOISSONS ALCOOLIQUES.

æ +
“Je ne prends jamais d'alcool,

d:sait cet ivrogne fieffé, je ne bois

que de la bière!" Et il était tou
jours en état d'ébriété? Tout le
monde sait qu'on peut s'enivrer
avec de la bière ou du vin: simple
affaire de quantité! La jogique,
malheureusement, n’est pas Uupa-

nage des alcooliquen?
* % %

En somme. 11 convient d'iuspirer
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Fhorrene de l'ulevol À In jesuesne,

 

Limanche, 9 juillet 1944

Mille feux furent causés en une
seule année dans la ville de News

York par diverses méthodes de net-
toyage à sec,

D'abord, pares que l'uenne de l'ui
cout conduit & Pabus, Ee puis, pu  

   

    

 

  

§ nt
that l'écoril de l'abus dans ve ner-
true dnngerens. delle se méfie de
Fenu-de-feu, Qu'elle garde an dêde

sur wes épanles, Elle prendra ninat

 

  
   

  

  
  

Stes ruestea
In CREMENOUT
Vilwidues PF,

0 los oo
pesu Prix 01 4

Jours de traitement, dus
A pour taxe expédition

Lal Ne.shaverte

  

    

  

 
 

  

 

MABEL FRAZIER, employée du
service des recherches de l'Ontario,
nous montre deux hiltets de banque
Imprimés par les Japonais qui se
proposuient de les mettre en cireu-
lution respectivement en Australie

ot aux Etats-Unis apris avoir con-
quis cen deux pass. C'est son frie
re qui Yes lui a envoyés C

présentement duns l'aumée devienne trop claire.
aine contre les ponais

dans le sud du l’acifique,

pe

 

Servez de la Vraie Mayonnaise
salades. Tout le monde l'ainiera!    

 

   

 

dération pourrait devenir un ache-
minement vers cette perfection. dé-
sirable mais quasi irrealisable. aussi
longtemps qu'il y aura des hommes
et des femmes qui auront le goût

de boire!
* x =

Un des plus grande dangers qui
ws nent any es atecoligues.   

 

  

 

  

      

prrie momentanér de In rai.
malndrissement do (a voton-

ition

n ne
on est mûr D
ti rt c'est

nériem sert de
hidenx  cortége

plientions

toute une vie!

 

   
“abus de

rai MAYONNAISE
Esp Wind 7°FAIT DES SALADES EXQUISES!

® Ayant une consistance lisse et crémeuse, une
saveur fraiche et dclicieuse, la Blue Ribbon donne
aux aliments un goût agréablement différent.

Et, en ce moment, quand la mayonnaise est par-
fois nécessairement rare, voici une bonne nouvell
Vous pouvez a-l-l-o-n-g-er la Blue Ribbon avec
de la crime ou du jus de fruit , , . sans qu'elle

J
gat VAMINENT AMEnts

   

   
   

    

 

  

  

avec toutes vos

 

   

Pourquoi la Blue Ribbon
Améliore les Salades:

Faite avec un mélange spécial de
vinaigres...un mélange d'épices
Qui est le secret de Hellmann ...
des oeufs <clectionnés. Double
ment-fouettée pour être crémeuse
et bien uniforme. Toujours
délicieusement fraiche,

Concessionnaire: J. René (rmimser Limitée, Montréal

 

 

à 3UILLET
 

DIM. LUN. MAR. MER. JEU. VEN. SAM.

 
VALEUR DES COUPONS

C de aucre (rouge) - - - - 1 livre

Coupon de thé (vert) - - - - - 4 onces

ou coupon de calé (vert) - - - - - | ivre boites; ou 2:

 

 Coupon de beurre (violet) . A Evre lesse: ou 2 1bs de miel en ray:

 

VALEUR DES COUPONS DE CONSERVES:12 onces lis

 

mais. sirop de canne, sirop de sucre mélangé: ou 20 onces lig. de fruits on
miel extrait, sirop

u 2 lbs sucre

Le tor justes.confitures, gelées,

 

rable: ou 40 onces lig. de mé

érable: où !3 Ib de sucre.  Conlédération

 
 

 

    

  

Coupons de sucre

 

69: conserves 23. 24: suci
pour conserves F-6, F-7, F-B,

F8. F-10: sont valables,

 

 

10 11 12
 

 

  
Coupons thé-café T-38 sont

valables.

 

16 17 18 19
    

Coupons beurre 70. 71 sont
valables. 22
        
 

Un meis de traitement: $1.50

 

Yo dépensé que troi
‘reilles de Gouttes fomeau

     

Tin ampêcher de v
tai cérement”, “ous Suit Modo:
vue Aylwin, Montr dol,
Ce ao qu'un de: nombreux témois
GROUSE 100 VOUS FREE OI aur TEE,

erronnes Quêtes dd. VARI

{

a f

PHICBITES et MÉMORROIDES à {

{

|

{

   

  
Vemploi des GOUTTES RAMEAU Fluidi-
Panter,
En za Je difficulté À vour procurer les
moduits Rameau, écrivez à la

COMPAGNIE PHARMACEUTIQUE
RAMEAU, LIMITÉE

807 rue Fortune, Montréal

E
E

D
E
t

Tete ne tEficnca at6, pide perles 29

GOUTT ES RAMEAU i Coupons thé<até 1.37 sont Le Calendrier de Ra-

rr
ionnement Weslo

Fividifiantes pour aoû! parait ce

Produit absol offend, Soul
Jour CEjoe

mart guranti Qu orgent rami. CHAQUE COUPON “F” (SUCRE POUR Les cadeaux ecce-

Coupons de Sucre pour Co: 31
Coupons de beurre
L6 67,68 KSerpirent

être échangés conire d30 Rationnement.      
À BISCUITS de qualité anglaise

CONSERVES) VAUT 1 LB DE SUCRE. Vos

  
serves. Voyez alors votre Bureav Local du

sionnels de denrées
"CONSEILS DE TABLE” WESTONS rationné

Vos salades auront plus d'atirait avec des

 

  être fais

biscuits “Soda Woters” sales Weston's. - son sousforme
coupons   

BISCUITS “SODA”
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Dimanche, 9 juillet 1944 —==LA PATRIE
= — »
LE: T ÂCHES our USENT

L'honorable M. Hector Perrier
abandonne un labeur épuisant
Pur Ja lettre d'adieu que viont d'adresser à ses électeurs du comté

de Terrebonne l'Honorable Hector Perrier, nous constatons à regret que
le Secrétaire provincial a jugé à propos de sortir de l'arène politique.

— 51

|| Barbarie allemande
 

   

 

LONDRES. — Les officiers allemands, Impuissants à mettre fin à
l'activité de la résistance en Savole, constatant également l'insuccès des
Uvages représailles des ccossquess de Hitter, les détachements du

Général Vlusaon, menscent un certain nombre de villes de la Savoie etdu Jura d'anéantissement totsl. Une émission radiophonique allemande
du 26 Juin déclarait textuellement: Nous raserons les villes de Bellessarde, d'Oyonnax et de Nantuns.

  

 Les tâ-hes de la vie publique sont généraleinent ingrales, car, le
Plus souvent, elles usent leurs hommes dans lu mesure où ceux-ci y
consacrent leurs énergies avec plus de sincérité et de dévouement.

  Après quatre années de labour consciencleux et Intense au service
dv sa province, Hector Perrier se sent forcé aujourd'hur de passer à
d'autres mnins la gouverne de l'un des plus importants ministères de
notre province,

Les Lébés aiment sa

  

délicieuse saveur…

 

   

 

 Pendant son stage, vraiment trop court, dans la vie publique à
Québec, monsieur Perrier n contribué à opérer des réformes d'une L'hon. Hector PERRIERimportance souveraine dans le domaine de l'instroetion publique. H Ta     aun lex épicer

en nêrle et phncmacien  

  

& fallu du doilgté pour ariiver à ses fins à travers tant d'obstarles à

   

  

    

 

rés contre lui, mais l'opinion des =surmonter.
parieurs me modifin et les pu; ‘ ;

Lo tombérent à 10 contre 1 La seule
e

, » 3 3 .
Sous l‘Enpulsion de sa haute culture et de son zèle infatigable pour chose que Tuppence vit dansle bien de la chose publique, les beaux-arts ont pris chez nous un essor ; course, fut l'arrière de tous les au-n'erveilleux dont nous sommes heureux de le féliciter ct de le remercier.

|

tres chevaux fascrits, Mie Thrasheri . . dit que son Tuppence semble bien
Monste Perrier est tr enn, our que nous n'espérions ;

et à . A |

Monsieur Poirier est encore trop jeune pour q cope causé quand Fhistrire de son ho-, CEREALE, prête à servir POUR LES BEBES
pas le voir bientot revenir à la vic publique. 4 quelque nouveau poste ds: a
commande, jorsque ga santé. passagérement compromise,

  sme eal racontée, Il I's enten-; HEAFERME 3 VITAMINES @ 7 MINERAL A
‘ra restaurée! due ai souvent! |

  

La compétence et le désintiressement dont it a fait preuve commet =
secrctidre provincial nous font souhaiter spontanément «on prochain
retour dans les conseils de la nation.

 

æ là JP nom du cheval de DorothyLe favori Pagets et 15 ajoutent
«Dorothy Faget, vous savez, l’une- - des plus riches femme, d'Angle ooriginal terre, la fille de ford Quernsho-

rouxh, et dont Li mère était une
= possédait un cheval de

dle l'avat puyé %26 000

Une buse. Hone rempor-

   

  

 

LONDRES, — Où que « dirige;
duns Londres Mile Mary Met ord
Thrasher, revétae de son uniforme ta pas ke dechy pour elle en 1938,de ja Crotx Rouge américaine, son mals provoqua les plus gros parisnignifique chat de Perse d'une enregist monde du turf.neheur bmmarutée, Tuppences Quelques jours tement avant lalaccompægne, b'otti sue son éprate- course on parlait sur Jui à 230 cou-

tre 1. La vville de la course, les¥ #% %*
Ti

Les Rats de Piceadtiliy croyaïent
avoir ingurzilé un peu trop de

—_—

Te

) - Zsrive quand ils aperquient la rous — -
8 et éluncée directrice de la Croix- - "|
Rouge 1érica.ne se diviger non- çchalnminent vers eux portant sur
son {pale cette boul blanche dort

|

EM prix!
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“talent

  

 

     Jamais plus 

       

 

   

 

  

  

France comme çn Amérique, au-\tee, (is. 21 sur gage nocejourd’hul l'épouse d'un officier de|VN at BOER, Mie 88 nine toile ry! po LOrtretr +4 ue anpagnes du pansmarine amérleste, dit que sonfuel cure boîte a ha” Wik serevori, qui porte à son cou un collier nar 820 EN EMPFA EN: Les nome -d'identié portant les mots >Tup- |stants sennt quite Emmettes oneseat réponse nuhori Rappeler-vous que|.peace, Croix Rouge, ændress, ne void par ripemm exact 3songera mème pas à perdre 8on lis wean dex de hanes. de racner,équilibre si (ut sdvient Jusqu'à Essayez Le eitleux
sauter dans un taxi ou de grimper
dans un autobus, Tuppence, qui fait SHAMPOOING HALO !

  

les yeux perçants les potntaient A 3
Avec dignité ct un air de dire: Er| Répondez à cette question:

.
ajuès?s

. .hue * a+ Quel est le prénom de Staline ?
e ce In @l'ancienne chanteuse, Mur, Me-

|

REGLES Atrcatez vetro 5 cr & Hab,Cord, avantagruxement connue enfin 61 Naxse PE
Q

 

    

preuve d'une grande aménité, ne

|

MALO fait resortife Loire na. Jalfait de mombreax amis, 01 ne lie alsamrincoge ou citron ou
particul‘érement d'amitdé avec bes

|

NALD lone le cure chevelu pro-chiens Dre, odorant et dépourvu de == pelhiruies volantes |
HALO nr sont -rme pos de savonQuand les curieux lui demandent mancoptibie de laisser Un via

son nom, MHe Thrasher répond

|

film terne sur les cheveux | 30e
qu'.nvariablement ces curieux dan

|

Ce soir, chez vows, lover ves  BOC
sent ct chantent en disant: «C'est

|

Shevesx eu HALO f 

   

JE SAIS MAINTENANT QU'IL FAUT LE
SUNLIGHT EXTRA-SAVONNEUX

POUR LES ENDROITS TRÈS
SALES OU LINGE

 

 

    

La femme a l'âge de ses cheveux

   20 DOSOL
NUANCES FACILITE LA

NATURELLES PERMANENTE

  
  

   
   
  

    

  

OK PROUT LEVERUS

 

UL un lavage plus net, nlus odoriférant, propre ’d'un bout à l'autre vous est assuré. Un soupçusde Sunlight, avon Soleil fait 0 paraitre comm: par

TF MERVE UN
! / ; f ;

AIS DOSOL

||

esseaeSen “bmn
  

 

COLORANTFRANC Tog:
vous rajeunica en 13 mise Bunlighit extra-savonneux est Épatant tour fa vaiscelle

———— - — . — — ainsi que pour autre genre de nrttoyse don “Ligue| Donusadez notre hrocharetle geatulte. (PL. (538) | et d'est sc Joux pour les mains.
  

lim seute duna 4   

 

cx les pharmacies,

LABORATOIRES-DOSOL
FDTFICE IVERSITY TOW KR MONTREAL,

7, “POUR “NETTOYERVOTRE ÊPN
VOUS NET POUVEZ VOUS PASSE 
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St - Antoine- sur- Richelieu

 

Aujourd'hui Saint-Antoine répand le parfum des fleurs et de paix:
hier ça sentait la poudre et la guerre. — Les Iroquois, Champlain
et le Régiment de Carignan passèrent ici. — Saint-Antoine a donné
au pays des gloires nationales. — Ce que l'on y fuit pour prévenir

la « désertion des campagnes ».

(Texte et photos par

 

Eugène STUCKER)

Etes-vous du nombre des heureux mortels qui, aux derniers jours

de juin, ont pu diriger leurs courses le long de la rivière Richelieu?
Tel un ruban d'argent. elle serpente palsihlemen: dans une opulente
campagne qui charge le vent des effluves de l'herbe fraichement

fauchée, des trèfles chargée de miel et de bourdons, des buissons de
seringas tendant à tous leurs masses de fleurs blanches. On se sent | |
gonflé de ces mille parfums, tandis que l'on glisse discrètement par
Beloet!, Saint-Marc, Saint-Antoine et en descendant.

Mais à qui a feuilleté l'histoire,#
H vient comme instinctivement a
l'idée qu'en ce dernier endroit, puis

en face de Saint-Denis, ça sent la
poudre, et qu'à quelque détour de
maison f! va entendre des coups
de feu. C'est que si un siècle a
passé sur «les Troubles de 1837»,
Yécho des coups qui ont fait
tomber le «patriotes» n'est pas
encore éteint,
LE PLUS FAMEUX
SENTIER DE GUERRE

Aujourd'hui Saint-Antoine est
FPimage de la paix, Mais ce ne le
fut pas toujours. De fait c'est ici
que passa celui qui alla tiree les
premiers coups de feux du Canada
contre les Iroquois; et c'est encore
dans les environs que furent tirés
les derniers: en 1857, Comme ce
fut Je cas de toutes les rivières In-
ternationales dans les temps pri-
mitifs, le Richelieu fut longtemps
le sentler de guerre le ptus fameux
du Canada. Samuel de Champlain
et les Français le remontérent pour
aller porter le fer et le feu dans
les Cantons des Iroquois; ces der-
niers le descendirent à l'Instigation
des Anglais pour venir détruire les
«visages pâles» sur les bords du

Saint-Laurent, Ce fut tellement le
cas, que le Richelieu fut tout
d'abord «la Rivière-des-Iroquois ».
Pour arrêter les incursions de ces
Guerriers ‘Rouges 1a France fit
construire les forts Richelieu,
Chambly, Sainte-Thérèse et Saint-
Jean. Après les Iroquols, ce furent
les Anglais de la Nouvelle-Angie-

terre qui suivirent cette vallée pour
venir attaquer la Nouvelle-France.

OFFICIER DE CARIGNAN:
SEIGNEUR A ST-ANTOINE

 

Hurons des bords du Saint-Lau-
rent. Ces derniers y passèrent en
direction aud, quand, avec l'aide de

Champiain, ils allèrent porter la
guerre dans les cantons iroquois.

Enfin, le Régiment de Carignan
y passa, dirigé par M. de Tracy,
pour. aller. mâter. les .guerriers

rouges,
= + +#

Done jusqu’à la victoire du Ré
giment de Carignan sur les enne-
mis No 1 de In Nouvelle-France,
tous « passalent> aux rives occu-
pées aujourdhui par Saint-Antoine.

Qui allait donc s’y «arrêter»? Qui
allait ie premier y «prendre ter-
re»? Eh bien! ce devait être un
des officiers du Régiment de C
rignan, un Dauphinois, ANTOIN
Pécaudy, sieur de Contrecoeur. —

 

Antoine Pécaudy étuit Français.
Dans son pays natal, il se distin-

gua dans plusieurs batailles; dans
sept il fut blessd et reata estropié.

Cela ne l'empécha pus de traverser
l'Océan avec le fameux Regiment

de Carignan, et d'aller porter la

Ruerre chez les Troquais et de ay

distinguer encore duns notre pays.

Pour les bons services qu'il rendit
À la cause du pays et du roi, Louis
NIV l'anohilit, ainsi que toute sa
postérité. En 1672, l'intendant Talon
lui concéda la seigneurie de Contre-
coeur, avec le territoire de Saint-
Antoine. C'est donc ANTOINE Pé-
caudy, seigneur de Contrecueur

 
En quelques lignes, retraçons quel-

 Depuis des siècles, les Abénaquis
passaien: :0:

 

Pour prévenir la désertion du
village de Saint-Antoine, une

dame y a ouvert un Syndicat

Coopératif Artisanal pour mon-
trer aux demoiselles comment
faire un succés avec le tissage
domestique. Cette photo met en
vue les plus belles catalogues, du
tiseu pour sacs à main, couver-
ture de livre, voire de jolies ea-
lottes piquées, mais toutes les

lignes du lin, du coton et de la
laime sont ouvrées par ce

8;

dans leur pays ancestral. Les Iro-
Quois y passèrent, en route pour Ja

guerre contre les Algonquins et les

   

 

en tous sens comme

 

CAR
TIER est une gloire dont Saint-
Sir GEORGES-ETIENNE

Antoine est justement fier, S'il
fut un «rebelle de °33>, M fut

aussi un vrai «patriote». Cet
«homme aux chemins de fer>
fut le plus éminent des « Pères

de la Confédération >.

du premier sigueur
la seigneurie rom-
toire de Saint

ques tralts
auquel fut o
prenant Je
Antoine.

     > A

(Collège
COURS CLASSIQUE:

année.

 

AVANTAS
ta $è, anr

COURS PRIMAIRE:
d'uffaires Jère et 24. anmér
Tacsux pour les sciences. Attention spéciale donnée à l'anglais. Discothèque

Derteirs à l'épreuve du feu.
de jeu spacleux. Crilèxe witué en picine campagne et à dix minutes de Ia ville,
permettant éducation mesicale.

Demandez Je prospectus Hiustré.
BYWATER 7444 - -

l qui arrachèrent le territoire À la

|
!

de Saint
Pré-vlassique pour Îles éléves mxant terminé In 58,

Préparsioire ‘française prur élèves ayant terminé In 38.
: Cours de eept nantes seulement pour Irs élèves ayant terminé

Elémentaire: Gè., Jé.; complétaire: Bè., Se.; Cours
..

 

La façade de l'Eglise actuelle de
Saint-Antoine-sur-Richelieu date
de 1778, Eile resta debout au feu
de 1813, Les clochers et la nef

sont de 1914,

qui fut le premier à posséder ce
charmant patelin où fleurit aujour-
d'hui ja localité dont nous parlons.
Voyons quels furent les pionniers

sauvagerie, pour y introduire la vie
et la civilisation.

QUATRE ARCHAMBAULT

Par le combat gnl eut lien entre
trente Canadiens et cent Iroquois
a ia Coulér de Jean Grou, on peut

Juger que dans le village de la Ri-
vière-des-Prairies il devalt y avoir
des gens capables de grands
desselna, Au commencement du
XVIIIe slècle, tandis que François
ANTOINE Pécaudyétait deuxième

 

YEUX ° VERRES

EXAMINES AJUSTES

BRUNO QUESNE
OUTOME ERISTE ENREGISTRE

Fratiquant oh

   

Carter
| 1015 RUE STH CATHERINE GUEST

MA, 7071

   
-Laurent

année.

Arène rt terrains

RENTREE, LE JEUDI 7 SEPTEMBRE.
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CONSERYEURS D'AUTRES VARETES

de Saumon Sorchoix

SOCKEYE — PINK rose: — COHOE - KETA

Cette snnée, une quantité Hmitée de Sewmon swrchoix, MARQUE A.B.C,
réapperaitre sur les tables canadiennes

Nous espérons bies vous pourrez es acheter et goûter de nouvezu ea

L'an dernier, presque tout be saumon de la Colombie-Anglaise fut réservé
por suite de la guerre et expédié en Angleterre.

Dès que les conditions mondiales permettront de rétablir La distribution
normale, nous comptons svoir le plaisir de vous fournir encore une fois

sous vos besoins de cette célèbre marque.
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(de lew conduire duns le pays neuf
‘de Im nelgneurle de Contrecoeur,

sur les bords de lu rivière Riche
Mew, où lui-même fit choix dune
terre.

+ +* #
Les quatre guillards du père

Plerre Archambau:t: Pierre, Jean.
Joseph et François avaient bon
bras. Leur avotr installé sur des
cunots, 11e dirent udieu à la Rivié-
re-des-Prairie, sur la rive nord de
lîile de Montréal, descendirent le
Saint-Laisrent jusqu'à Sorel, puis

remontérent le Richelieu jusqu'a
l'endroit chot«i par leur pêre, Tls

ouvrirent le territoire à la culture
et à la civilisation. Te nelgneur

53
suine et forte de nos belles came
pugnes canadienne, et c'est juste

ment là un point de la jalousie
dont nos ennemis nous honorent.
Cette fécondité des Archambault
dans le sol vierge de Saint-Antoine,
on peut Ja lire dans les listes de
tous g …< sur Ja population de
la focalité: liste des commissaires
d'école; listes des maires de la
paroisse, du village ou de la came

pagne; liste aussi des délégués du
vomté, Les Archambault figurent
partout, et pus un autre nom n’y
apparaît aussi souvent que celui ln,

= ++
Il faut bien croire que les légen-

daires  Frerre, Jean, Joseph et

François que nous avons vus sur

  

  

 

| seigneur de Contrecocur, @ y avalt que cela se fuisait autrefois, Il

à ja Rivière-des-Prairies un pére

.

avait quatre fils, ét entreprit de les

qui s'occupale de ses enfants tel etublir. LI ne crut mieux faire que

s'appelant FrançoisANTOINE Pé-
caudy, Ds

les rames entre la Rivière-des-
Prairlea et Ja Riviére-des-Iroquois,
étaient également bons sur la co
gnée et la cha:rue, puisque leue

courage a la besogne leur donna

les joies du succès. Heureux sur
leur lopin de terre de 13 arpents

sur 40, ils n'eurent pas de peine a

faire venir d'autres ¢« bras» de leur
village natal. Et l'on vit accourir

(Suite à In page 57)

appelèrent  l'entroit

 

 

 

Comme tout coeur bien né entoure sex aïeux de rolna jaloux, alnst

Saint-Antoine ne permettra Jamais la démolition de cette précieuse

relique des jours d'antan, un des plus beaux types de la maison

canadienne que l’on puisse voir dans le pays.

Si Ia multiplication est un privi-
lege rinervé à In « mauvaive grai-
nes, il devient génant de parler

de la postérité des cquatre

Archambault >, Mais on salt que sl
privilege Il y a dans ce sens, II

| appartient plutôt à la population
  

Les ménagères affairées
les choisissent

TOUJOURS!
Dansdes milliers de familles au Canada,les céréales Kellogg’s

prêtes-à-manger jouent un rôle plus important que jamais

auparavant. Pour des repas vite faits, à n'importe quelle heure

de la journée, pourles collations après l’école et au coucher,

pour rehausser la saveur des plats de ‘restes’— les ménagères

babiles emploient des céréales Kellogg’s Toujours

appétissantes! Ayez-en constamment dans votre cuisine!

ondenne
Envoyez les enfants à l'école avec
un bondéjeuner—et n'oubliez pas

d'y inclure une céréale. Vous avez
Sept Céréales Kellogg's au choix.
Servez-en unedifférente tous les
jours de la semaine.

      
  

    
Aimez-vous manger une bouchée

avant de vous coucher? Prenez un
bot d’une des délicieuses céréales
Kellogg's. Prétes 2 manger en 30
secondes. Rien à mélanger ni à

faire cuire. Faciles à digérer!

Les ménagères affairées servent souvent les

sept céréales Kellogg's. Prêtes à servir en
30 secondes, rien à préparer ni à mélanger. Pas de
casseroles sales à laver. Essayez chacune des céréales

Kellogg's—elles sont faites avec du blé d'Inde, du
blé, du riz et du son . . . en flocons, en filaments ou
éclatées! Rappelez-vous que si c’est une céréale

Kellogg's c'est Ia meilleure de son genre.

BadenBDar5

COMMENT MÉNAGER
LES AUTRES ALIMENTS

Il y à suffisamment d'aliments au Canada pour tout le monde.
Personne n'a besoin d'être affamé. Et, puisque nous sommes
si chanceux, c'est notre devoir d'utiliser le mieux possible nos

produits alimentaires. La nourriture est précieuse—ne Ia
gaspillez pas. Voici ce que VOUS pouvezfaire:

1. Achetez et servez des aliments que l'on trouve en
abondance — des céréales tous les jours; des fruits et
des légumes frais en saison.

2. Servez seulement ce que vous pouvez manger ..
mangez tout ce qu'il y a dans votre assiette.

3. Servez souvent des céréales prétes-à-manger— au dé-
jeuner tous les jours— pour le lunch des enfants —
pourles collations entre les repa:
rehausser la saveur des plats f.

  

     
Pour un changement, essayez donc du Kellogg's

Al-Wheac sur vos tartes au citron ou À la cussetarde.

Cette semaine-—la semaine prochaine—foutes les semaines=

Achetez des Timbres d'Epargne de Guerre EPARGNE DE TEMPS .. . DE TRAVAIL .. . DE COMBUSTIBLE!
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om Bellet meurt
subitement à Québec
ST-BENOIT-DU-LAC, Qué., D. N. C). — Le révé-| 53, Card,oneaneuxJe

 

rend Dom Paul Bellot, O.S.
décédé subitement à Québe
pouille mortell= a été exposée dans la salle capitulaire du| Tarbes en s'emparant de la care,monastère des RR. PP. Bénédictins de St-Benoit-du-Lac,

|

*»oeuvre d'architecture qui rappelle le remarquable talent| ienwnde avantde bâtisseur et d'artiste du regretté disparu,
Né à Paris :« 7 juin i876, 0 était

donc dans sa 68e annee. Il entra
HU Monastère des Hénédictins de
Sol “a en l'w4 et y fut élevé à
la "rise le 10 juin 1911, alors
ve deja À g'etait acqu.s un répu-
tation mondiale en architecture
a preparant les plang et diri-

cons? son de nombreu-
3 ct autres Pdi-

UX, notamunent en Fran.
sique. en Hollande et dans

js Mes britanniques,
Depuis 10 ans attaché au monas

tete 1e St-Benat du Lac. Pom

  

    

 

  
  

 

     

 

He:

Quebec,
L'un de

‘A ptovince de
spiend.desx,

< gestes dans

 

    

Ce domaine fut d'inspirez les modi-firations exigées par le climat ot
1 ‘Urgie dans la construction del'Oratoire St-Joseph du Mont-Royai.

 

Tei comme en France. Dom Bel.Int était surnommé à juste titre le“grand bâtisseur du Hon Dieu” et
Een 0fUVres ne se compta.ent plus.
On recherchait partout ses servi-

£a et il se prétait de bonne grace
à ce que l'on attendait de lui. Nom-
bee de nos institutions religieuses
&© sont félicitées d'avoir eu recours
à lui,

Dont Bellut, dang l'exercice de saProfession, a créé je seul grand
atvle nouveau donné au monde dePule plus de quatre sévles,

Dès son arrivée dans notre pro-
Vinev. on voulut mettre aussitôt srs
talents a contribution et l'Universi-
té de Montréal. de concert avre fe
Fouvernement provincial bénéf:cié-
tent de aes inépuisable taivnts.
H dirigea des cours d'architeety-

te d'église, en plusicurs endroits et
se fit volontiers conférencier émé-
tite, aun Beaux Arts, song l'égide de
Institut sei niifique Franco Ca-
narlien, dès 1934

WErs se aouviendront du dé-
vouement sans borne qu'il appor-
tait à l'Accomplissement des lonr-
des tâche qui Inj étaient confiées.
On se rapprtie la part Qqu'it prit

À la restauration de l'église St-Jre-
ques, angle St-Denis ot Ste.
1ine, 1 y # quelques années,

  

  

 
 

 

  

 

  

 

I en fut alnsl de ta chapelle du!
Grand Séminaire de Sherbrooke, ©
le tutent de ce grand nitiete I
RIeUX ae manifesta ot où gon seu
Cut aujonrdhag l'admiration de tous
les visiteurs.
St-Lambert, b localité de la

rive aud du St-Laurent, a aussi
Hénéficlé du talent de Dom Beilot

se fait actuellement un re-
nouvean architectural trés pio
honce non seulement en Fras
mais en Allemagne, en Hollante
et on Belgique, a tel point que in
style gothique, par exemple, à
Fait nujourd'hui comme périmé, de
et it naguère Don Bello,

“MH est indubitable que farehites
* révolte de façon prononcé cn

   

  

 

  

  

+, amasa me =

 

LA

Bombes
sur Tarbes

La ltallu-Paris declarait ces
Jours dernier, que l'Allemagne
«+ considérait en état de guerre
“vec les organisations terroris-

a portée de la menace.
Un groupe de patriotes fran-

cais avait ex: #n coup à

.B., moine de Solesmes, est
c, mercredi dernier et sa dé-

  

détruisent les installa
ferroviaires, Cette fois-ci, les M-

  l'habituel recours aux rep
ten, à l'exécution des otages ou3 me

|

AUX COMME de ve La Lartwnt-
Te vint botbarder Ia ville,ce moment, cherchant à s'udupter Cependant, su> hs points lesaux nouvelles conditisns. La ten- Mus divers du territoiredance à l'heure actuelle, en ce qui! ces françaises de Vintericarconcerne l'architecture retigiense. dEissent aveu efficacité et avecest vers des églises moins longues suc-ds. Tout le trafie Allemandet plus larges qu'autrefois, L'on vnire la Suisse et Paris a dû êtreveut que l'autel soit mieux vu des] détourné aur Bruxelles, Les con-fidèles qui se trouvent dans Pédi: munications téléphoniques ontfice religieux.
été coupées immédiatement enDon Bellot reçut en 1932 © l'A carrière de la zone des aprationsSocieté centrale des arch 5 oenire Rouen ef Caen, entref'.n¢an, la médaille doy Pour ses, Rouen et Amiens, vnre Avran-remarquables travaux d architec’ hrs et SLO, entr Limogs etture Brnxellns,

   

  

 

 

 

  

  

  

 

  La guerre et les
| Messages - Métros |

Asee la cinquième, ITALIE NS} — Une branche heu connue del'artillerie, en traps de guerre, of ine branche qui a joué un rôle impor-tant dans la trouée de la ligne Gustave et dans l'occupation de Home, |(d'est Te service de météornlogie qui, littéralement, dirige l'artillerie. C'est!Ie caporal Anthony-+. Malinowski qui est le à teur de ce service, Pourêtre sur que l’obus va att dre son objutif, le caporal Maulinoyski doitter la vitesse du vont, et sa direction, la den de Fair, sa pressiont sa température. En langage d leurs, l'information que Malinowskict ses quatre assistants donne x Uilleurs s'appelle un “ange0. Ce message a rendu d'inappréciables services dans los ours depluie où de Brand vent,
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Ces Australiens ont |
admiré nos dentures |
 

 

ST-IEAN. — Hs furent suroris de l'importance dea industries de: Buerre du Can dis Corent émerceiés Ur la vaste expansion du nerslui-même et par won climat varie,

  

   

Mais + qui les à la pins
re tre ervains

        qui 4 priés de dauner
frp ons de leur tour-

pee (tat--Deminion. ce furentbas hs lents oufes du peu-nies AML eg, Whittington, de
Sydo a dit:

 

«est qu SCre autre «limat,ou votre do aUonce, où l’art
de vos dent Mais les Cana-diens et de bien plus belles
dents quié le, Australiens. Cest
la même chose pour les Améri-
céins-—neus avons souve € re
munud combien plus sainesétaient les dents des soldats “ni
ricains en Australie, « paraît}
vement à celles de notre ap

 

  

SIEGE SOCIAL: 3,
Siège Sociol ou Canode :

 

   
tes cnadiens, aussi, sont lus
polis que les Aste ons, a-teon

COMPANfut remarque
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fue Sant

HERNIE SOULAGÉE
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|séisme TCprACe TeTe . SARANTI. DemandesreamrT) el être Gen:
AMITI MANY FAUTRING COMPANYFradé en 1892 (tpt. 131) Freston, Ont

 

RENSEIGNEZ - VOUS
(spécifiant âge) à la

| succursale locale sur
nos Rentes Viagères.

le PROTOTYPE
DE L'ASSURANCE-VIE

MUTUELLE.    MLE
Ne

RR LTE    
 

PATRI E——

    

 

  

Succuriale Lecole : G. H POTTER, gérant, STANDARD LIFE ASSURANCE
-Jacque:, MONTREAL.

RENTES VIAGÈRES
À PARTIR DE 63 ANS |

  

Dimanche, 9 juillet 1944
Enfin, dans le Nivernais, le, obstrué et. leu

«nual du Klin au Rhone » CL ands ont

 

“hatureds. alle
& minohitisés,    

 

  
SR

NOUS SOMMES PEINÉS,SAA TOSPRRNHEFIRLS01SILN'Y EUT PAS ASSEZ DECREME G

  

    

SI EN JUIN
AL

LACE
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  Vous avez eu de la diticulté à vous procurer de 14 Crème Glacéedurant le mois de juin. Nous aurions Aimé pousoir vous en offrirdavantage, car la Crème Glacée Joubert, nourriture saine et subs.tancielle, contient des vitamines, des protéines, du calcium etd'autres sels minéraux si nécessaires à une bonne alimentation.
La Crème Glacée est devenue rare en Bénéral, et si votre marchanden à manqué certains jours, laissez-nous sous dire pourquoi.

En taison des restrictions sur l'emploi de la crème et dusucre. nous ne pousons fabriquer qu’une quantite fimitre
de Crème Glacée.

La Crème Glacée Joubert est Plus populaire que jamais ettous nos déposizuires ne pcusent suffire à la demande,épuisant vite Li quote-part à laquelle ils ont droit pourle mois.

Afin d'économiser le caoutchouc et l'essence, les livraisonsont été riglementies, Quand sutre dépositaire manque deCrème Glacée, il lui faut attendre la Prochaine livraisonrégulière, même s’il n'a pas épuisé sa quote-part mensuelle,
Nous remer-ions dépositaires et consommateurs de leur splendide(opération qui nous aide à faire face à la rareté de Crème Gla ce.Notre but en publiant ces faits est de faire bien comprendre anpublic les raisons qui produisent occasionsellement le manque Sde Crème Glacce.   
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  La
STANDARD LIFE
EDIMBOURG

Uve compagnie d'as-
urance mutuelle re-
nommée par tout
l'univers poursa soti.
dé à toute épreuve,

   

 

  

   

  

   

   GEORGE STREET, EDIMBOURG
391 RUE SAINT-JACQUES, MONTREAL,

  Y, immeuble Bank of Nova Scotia, 437 ouest,

R MOIS A PERPETUITE
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La meilleure mesure de valeur des pneus

est encore le nom du fabricant!
 

© En ces jours bénis où vous pouviez acheter des pneus
sans restriction, vous aviez une mesure infaillible de la
valeur réelle des pneus . . . le nom du fabricant. Si vous
étiez comme la majorité des automobilistes, ce nom
était Goodyear.

Aujourd'hui, quelques personnes irréfléchies disent
"Avec le caoutchouc synthétique, tous les pneus seront
semblables.” Cette assertion est loin de la vérité! Pour
y croire, il faudrait oublier le fait qu'il y avait beaucoup
de différence dans la qualité des pneus d'avent-guerre
« . . et cependant, tous les fabricants employaient la

même sorte de caoutchouc.

Vous comprendrez commentcela se faisait quand vous
songerez que les PNEUS NE SONT PAS "FAITS DE
CAOUTCHOUC.” Il va sans dire qu'il entre du caoutchouc
dans leur fabrication, mais il y a aussi le coton, l’acier,
le noir de carbone et une douzaine d’autres composés
chimiques également importants. Il faut que chacun de
ces ‘ingrédients’ soit de la plus haute qualité et employé

  

       

  

 

  

Voici un pneu Goodyear
ALL- WEATHER

de caoutchouc synthétique!

Les marchands Goodyear l'ont...
mais seulement pour les usagers
autorisés. C'est le fruit des
quarante années d'expérience de
Goodyeor dansla fabrication des
pneus, & quoi viennent s'ajouter
les connaissances que Goodyeur
a acquites par des recherches et
des épreuves incessantet sur le
caoutchouc synthétique.

en de justes proportions pour produire un pneu de grand
rendement. Le caoutchouc seul (fut-il naturel ou synthé-
tique) ne suffit pas à produire un pneu sotisfaisant.

La qualité des pneus d'avant-guerre variait d'ailleurs
également selon les connaissances, l'habileté et
l'expérience du fabricant. Ce sont là des faits ouxquels
l’avènement du caoutchouc synthétique ne change rien.

En réalité, pour pouvoir réussir dans l'usage du caout-

chouc synthétique il faut TOUTE L'HABILETE ANTERIEURE

DANS LA FABRICATION DES PNEUS . . . ET MÊME

DAVANTAGE.

Done, quand viendra votre tour d'acheter un pneu

neuf, rappelez-vous que même s'il est possible de
standardiser ie caoutchouc jusqu'à un certain point . . ;

la qualité est une autre question. Maintenant comme

toujours, ‘plus de gens roulent sur des pneus Goodyear

que sur toute autre sorte”—parce que les automobilistes

savent que la meilleure mesure de valeur d'un pneu .. à
est encore le nom du “+bricant.

Plus de 200 employés de
Goodyear, au Canasda, comp-
tent 25 aus et pins au
service de la compagnie. Ce
rronfre représente à lui sent
blus de 5,000 années d'ex-
bérience, un des nombreux
Emgrédients précieux, bien
qu'incissbles qui _ entrent
dans chaquepneu Goodyear.

Les recherches gue Goodyear
entreprit 61 y @ 17 ans, sur
des caomtchoucs watwrel of
smibétique, ont abouti à la
production du premierpres
tout synthétique vraiment
bratique. Aujourd'hui,
Caodyear pourait racessem-
ment sm programme de
recherche dans ce laboratuire
le plus moderne du genre. à
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La jeune

poésie riche de

promesses

“Jazz vers l'infini” témoigne |

de l'ardeur de la jeunesse à
échapper aux contraintes
routimiéres, — A la recherche
d'accords nouveaux. — Har-

monie et discordance. |

  

 

La jeutn puesie chvivh- sa Voie;
elle ia cherche duns de nouvelles
forines depression qui tentoignent

de sun horreur, — ties louable, --

du banal, du ronflant. du lar-

Mmoyant. Dan. ieur ardeur a créer

un Jan: © nouveau, a rompre defi-

nittvement avec le rythme routi-

nier, nos jetiftes poètes risquent

d'être patfois obscur: et de ne ser-
vir festin qu'à eux-mêmes, Mais de
Ce rhuos apparent. où la lu:nière
semhic deja jauilir, naitra peut-être
Une poésie plus riche, pits humaine

(pate que plus vraies et plus cn

Harmonie a l'emancipatton mo-
derne de l'esprit.

= += #
LL Jazz vers l'Infiti-. poèmes de

Piv re<'ar1 Dubue que vient de pu-
biter. sous toilette de luxe, la So-
Ciéte des Editions Pascal, est, à cet
égard, sigtifivatif. On y vuit l'ar-
deur d- la jeune puvsie à prendre

peuu muve. à forger elle-même sa
formuie d'art. a prendre visage mo-

derne comme l'architecture. Dans
«Jusz vers l'Infinis, l'auteur se ré
vèl: UN manivien des mots ou plu-

  

  

 

  

 

 

t VE LJTTER URE

«Entretiens dans la tourmente
après «Tragédie dans le monde:
Ceux qui ont lu les deux premiers tomes de la trilogie Notre

Révolution, par Gérard de Catalogne, voudront posséder le troisième
*-me, qui vient de paraitre aux Editions Bernard Valiquette, sous le
titre: Entretiens dans ls tourmente, Les deux premiers volumes étaient
intitulés: « Tragadie dans le monde » et « Hommes et doctrines du ?6e
siècle ».

  

 

 

9La critique u salué ave enthou-

   

  

suvre qui Jetix un- [1939 et lu luttes autour de ildée
S'ante sur Les régimes Ckpitaliste, doivent posséder ces

eratinga Menlo ries et an'vue el) trots volumes de Gérard de Cataïo-
“CUS quien ont GS bes dirj- une Ba praocdamnne nt décrit les

sante, Cette eritique des lacuneg DFS Ds lies et la personnalité
de la démocratie s'inspire unique-| des mualtres du jour: Hitier, Musso.

Uni, Staline, Franco et Ituosev: It, et
dans « Entretiens dans Ja tourmen-

 

ment du désir d'en ainéliorer le

“itnat et de détnusquer veux qui en

 

taussent le «ns. tes, 11 nous présente Aristid>
, Briand, uard Herriot, ldonor ceux qu Veui<nt conpren-Tous © qui I Blum, BEdosward Daladler, Winston  

dre hs

 

événements du jour & la

jumière des fuits qui iss ent précé-

dés, el vonnaître La causes de la
auerre, 3A situation née du confit

le 1914-1815, Ins JIC "ntes dostri-

tlrurchill, Chiane Ka
et Vorgas,

Entretiens dans la
(tume 3e du

ry de

Shel, Salazar

tourmente,

tre: Révolution), pur
talaepo, est en v

 

     
fins quil fe sont affirmées: fascisme,

|

aux Editions Bernard  Valiquett-
ommunisme, nazisme; qui veulent] 1420, rue saint-Urbain, (Marquette
sr Te ton de la polliquel 1162), à Montval, «t dune toutes les

  

“Je 1908 bonnes Hhrairies,

DANS LA BAIE...
(Suite de la page 44) iroyale, ligufe contr» l“tranger, Ce-

mille ‘a péri  

  
   

tôt une sorte de me de TO
pêra- qui eh th drs accords
TOUVEAUX SUI son instrument, tan-
tôl se charme 'mi-mieme par queique

trouvaille, tanto: nous cha-me par

des sons d'uns riche harmonie, tan-
tot nous agac par des notes {aus

ses où lez notes à rudes
+ +* *

Ufnfin:  senvre par

un zroupe Je es où 11 y a des
vers d'une adrr bie l'mprdite, com-

me dans la -Piomesse d'un prin-
tenips

Libra a

 

oo Jazz vers

  

Poids se he
Laoneps hear,

es tase nt fund +
tt voile

pousse

Les hornehes fu.

   

 

Que ur triste bonded Emjoi
l'a grève, In rue deviennent dea do-| rus Proiles maînes accuvisants, et les façadesDuns Cate um cututrat mise Pam gens of La jour nt walement,Pet one cts leviensest sympathiques,

Loi +4 * Pan SME et un tease | Puig do“t«ur qui est MA A la
bte seteses * 1> la main, pour toutes les; WT un général — quel hionfait! — !ra = cle poste. pour pierre Can Duc pos-le vétita- Doux récemeilie avec tous “ex home

fair nent : Se dans Hier dons de poste, Di tient Pré, ut svnme “Modan” nous |
A ae 1 de de Baudrlnire et de Verlaine. On [lt -6 daviner Ja bonnes Anne qui
he | pourrait ui reprocher d'etre parfois tt Far A Bir ne ragons per

Je me housseuse voice lobseur, comme à plaisir, «t de man- |T° ‘hauffér ja tees 2 pour môtir
| quer parfois d'in<pitation, car son} e fri

Je uni ges © ame Pindy | emation nous patait quelquefois| [ina Bonav ati con entre
bpleuiére lartificielle. Nous n'avons aucun cameo Tone in nes au tout fen

e Tlehrs NGHIUCT NS duute cependant qu'il tiendra avant le + [aie Quand on ny est ré
[de funts. Jangtemps tous les hedes promes La cf ques ques bears il nousi

Creat de la prose <td 3 mau

varsprose, |
x % x

C'est dans la ballade. à mon hum-

  

ble +. que le poète excelle. C'est
Ja où il e-1 le plus humain, le plus
clair, c'est-à-dire le plus français.
On sent que !e poète est dans son

élement. parfaitement à l'aise. Core
taines ballades rappellent la grâce

savoureuse de François Villon, A
sisnaies surtont la «Pallade au So-
Jetl» et la Bruzadr de l'Incompriss.
Dv la prem ore detachons les vers
suivants: i

 

 

tristes et brumens.
vayqtonde

iar your
purthon es

Les qrus sont
Une dite +
Couvre l'audire de
De ptleuix presque
Nees de Ja oo ate dun monte,
Bi morne sm son vire pueernt
Aug froidon st wes, ter 3e qronde
Je Veux crever en piven sais,

Et je ne puis 1“si:ter à Ja ten.
tation de citer l'«rnvois de la
«Ballade de l'Incompris> :

Dana ce monde aporalyptique

Où ma folie est un siphon
Qui gicle à petits coups, Wnique
Je veur être fou jusqu'au font.
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pendant cette impr. sion séva-
Heoust Jès que Vous avez dormdus
ua,

  

 

Low rues sont Propes sans affi-

    
Lies aats odeur de pe son le ome

Mere est andfpandant, £0 vous
Pez Pre cL sortie sans quan
Vous soilivite, on vous trite en
ami plus qu'en wat, c'est-à-dire !

 

voue quelqu'un de la paroisse. Si,

«ur le “homn, a pluie vous fnonde,
une porte YOUN. ef Pon Vous hee
p'talise,
Et les -Nfanta gentils comme nutle

vart ailleurs sur Ia cate, yous waco
tent cor me de petites alauettes,
vous aldant. vous souriant, et vous
bon ie Vous alent, Par eux,

 

  

 

   

       

 

  

   
        

878 que nous trouvons dun.

vers l'Infinie.
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En nous présentant ces poems =mas édition dr ie nue d.4- COMÉDONS
ns appropriés de abril Fur

et culs de lampe de F-rnand Honin,
a Société des E Pascal a
tarqué une nouv date dans

l'histoire du livre canadien.

HD,

Jazz {pron ne fi sre qui nou retient,
MACRITTE

   

  

 

Ne pacer “a: médons — faites-les
las cuire, Pr _m2<…u0 deux onces de
prrutre perox ce à n'importe queile phar.HARE nt ALLL, rz légérement sur les
feng asclinge bumide, chaud

tirâce & cette « sthode simple, Inoffensive,
LA RES wet dienarsiteont.

  

 

   

   

 
 

Lisez un y

“NORMANDIE
et BRETAGNE”

(L'ARMORIGUE)
ps

Arthur Lepage, n.g.

1.50
Aves les événements en cœurs

liver sera du plus haut jn-
t puisqu'il vous fera voya.
Étape par Étape, en Nor-

mandie et en Bretagne,
Ouvrage Illustré: 110 gravures,

4 enrtea,

LA GALERIE DES LIVRES
DUPUIR

  

    

 

LA PATRIE—
 

Gavé de
creme

glacée
APLANTIC CEUY Le capitat-

ne Daniel Riordan, pilote d'une
forteresse volante, âgée de 21 ans,
vient de s'écoeurer de crème gla-
cée. Depuis son retour d’Angle
terre, où H à passé huit mois,
dans la huitième armée de l'Air.
c'est-à-dire, depuis un mois, 11 n°4

 

  

Krint cessé de savourer de la
crème z'acée, Il a mangé. de
son propre uveu, 103 sundays,
avec double boule de crème gla-
cee, 88 sodas à la crème et 54
«banana splitss, Le capitaine de-
mande toujours de lu crème gla-
cée à la vantile ou aux fraises; 11
ne veut pas d'autre essence: il
n’ainie paë le chocoiat. Le capi-
taine a participé à 25 missions
taüdis qu'il était attaché à la
huitième armée de l'Air et il a
recu la Distingoed Flying Cross
el la médaille de l'Air, qu'il à mé-
fit>@ par ses exploits outre-mer.
Son avion, appelé «Margie», en
mouveniv de sa femme, a à aon
crédit la destruction de quatre
avions de Chasses nazis,

Prenez garde aux
feux d'herbe

QUEBEC.— On ne devrait jamais
mettre le feu à j'erbe séche, #1 y
à près de là des bâtisses ou des
cottayes auxquels fe feu pourrait
se communiquer. M faut couper
l'herbe, l'empiler et la transporter
ailleurs. S'il est nécessaire de brû-
ler l'herbe sur place les précautions
suivantes doivent être prises, meme
S'il ne parait pas y avoir de dan-
ger: Ne laissez jamais les enfants
faire ce travail seuls. Meme s'ils
sont sous survrillance, demandez
Aux grandes personnes du voisina-
Er de venir en aide. Assurez-vous
que chaque membre de l'équipe a
un rateau, une pelle, un balaie ou
UN autre instrument pour éteindre
le feu. Ayez toujours à la portée

 

ARTHUR

aux clochers) Valognes

 

 

NOUVEAU VOLUME CANADIEN
DE GRANDE ACTUALITE...

  

“NORMANDIE et BRETAGNE”
Avec la vivacité d'un fiim, l'auteur nous Présente la
Normandie, la péninsule du Cotentin. Cuen (a ville

Lisieux, Bayeux, la Bretagne, la Vendée, Paris, un coin
de la Bourgogne, — Up livre attrayant par sa toilette
typographique et ses nombreuses Illustrations,

LUSTHATIONS L'EXEMPLAIRE_—

EN VENTE CHEZ TOUS LES LIBRAIRES

Dimanche, 9 juillet 1944
de lA main des chaudières d'eau,
s'il n'y a pas de ruisseau ou d'au-
tres cours d'enu près de la. Avant

d'allumer le feu rutelez parfaite
ment toute l'herbe autour des bâti
ments, pour que la flamme ne puis
æ pas les atteinire. Ne quittez
Jamats l'endroit brûlé avant d'être
sûr que le feu est éteint, et sb le
fou a été allumé au commenc-ment
de la soiree, cxaminez l'endroit en-
core une fois avant de vous cou-
cher,

eee
 

Renscignez-vous sur les

principes et la doctrine du

parti C.C.F.

exposés dans le livre

sensationnel de

DAVID LEWIS &

FRANK SCOTT

UN CANADA NOUVEAU
(50,000 ex. de l'édition

anglaise vendus en trois mois)

280 pages. Prix: S1.06

(SL.10 pae ls poste)

 

Paraît en même temp. “graitenmemc temps:

JEAN-MARIE
NADEAU

Entreprise privée et
socialisme

80.75 (80.80 par la poste)

ÉDIT:ONS
BERNARD VALIQUETTE

1420, rue Salnt-Urbain

Montréal. — Marquette 1002  
 

LEPAGE

(petit Versailiss normand),

$1.50   
. HA AI

A5. DUGAL, v.p, #8 ker ARMAND DUFUIA, v.p, où die. &u C.P.
RAYMOND D1 Pp

 

    
CETTE MARQUE DEPOSEE

QUI REPRESENTE

"CE QU'IL Y A DE MIEUX"

dans le domaine de l'IMPRIMERIE et de la
PAPETERIE occupe maintenant un local en

face de l'immeuble de la Banque Roy

Venez nous voir

DosBell gun
361 rue St-Jacques Ouest

. 9231
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# TOUT me - carte du monde, tbault ouveant le pays avec le soc Ces demoiselles trouvant le

LE COIN DES UN EVEQUE et la che; dans la sulte, des 8 au village, s’y attacheront¥
UNE FONDATRICE hu plates défendant le Arou et y mitucheront aussi ‘

. _ ; . « fusil; un l'ère de la “ra| gent. C'est un mouvement qui nee

uCrover te ou non; Woy eut À tion présiduant aux destinés du[rite d'éter encouragé et fuité fans
Saint-Antoine un brave cultivateur

+ pays; un homme de robe portant toutes Jus camipuegnes du Qu'bev,
du nom de Nicolas Gravel qui, en |, t tre: à R à

train de préparer sn calèch up

|

(FOuRE et mitre; une oxe CU
7

de

préparer sn calecle POUF! Canada -, voila bien qui Mustre
aller à l'éxiise, se fit questionner

|

comblen Tes gens de Sulnt-Antuine
par son voisin sur le motif de son ne

les jeunes
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¢ 2 30 ans

- o " + ’ a se au «ol, savent défen- | ; ;

Chronique de L.-A BRIEN voyagea L'œur citercire baytiser ain de terre, rt donnent ~ d'expérience

- — » et eut raison, Vingt-dews any

|

8 1 patrle comme @ wl des ’ # votre

" ; Jus tard, dans circonstances ; en et des femmes qui lui font service

SOYONS CONSEQUENTS! plu , des n es

 

  
  

  

  
  

anslogues, le même voisin ques “

tionnt, encore : * Colas, où vas-tu. ‘

si bien endimanché 7» «Je vi BIEN AU VILLAGE |
faire baptiser un évêque», de 1é En un temps où tout te monde

pundre M. avel Le bébé, Elphè-

|

déplore la désertion des campa-

Ku, fut, le 2 aout 1H sucré pre-

|

gnes, 11 fait bon voir qu'à int-

mier évèque de Nicolet; c'étuit

|

Antoine on n pris l'initiative d'une

Mur lclphège Gravel. Encore sui

|

oeuvre qui contribuera sans dou

les mimes botds du Richeliou

|

8 attacher la jeunesse su vilisze.

fleurit Ia «Rose du Canada», Mile

|

Une dame a fondé un «syndicat

Eulaile Durocher qui, comme fon-

|

Coup if Artisanal ©. Des jeunes

datrice des Soeurs des S5S, NN, de| filles, à ls fois industricuses, Intel

chet d'escadellls JOHNNY[Jésus et de Mavie. fera bénir à |ligentes et habiles se groupent

JOHNSON, as unel a deecendu| travers l'Amérique le nom de Suint- {tour de cette dane et se rendent

Les muilies-bridgeurs ne mettent

pas toujours en pratique ce qu'il-

pro chent, Avant lu partie, un de

cos Inailres venait de dusstater lon-

guement sur les avantages et les

d'isavantazes des jeux bicolores,

vus parlicutièreme-* auv les de
sas'aen (qui se produisent quand les

couleurs ne trouvaient aucun echo

le partenaire.

TE faut donc y aller prudemment

t

pa

avec les bicolores!" disait-il,
It lon se mit à tabl

DE SAINT-ANTOINE

        
  

front of
nie, diem
on tien

+ avons Pap
t
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hrentaires,

, mais Ja! deux Me 109 dans le ciel de Nor-| Antoine sur Richelieu. | adroites dans les tissages domes: Wife

donne suivante ne xe fit pas trop . or rl te “ ‘cen . . Crntures  abdominal

attendre: m adie, co qui porte te total de ses LES PATRIOTES ra aso:

+ etoires à treate-deux, 1) détient DE °37 | mitsren wrt iticicls fabri.

Donneur: Nord. présentement le record de Quelques 250 patriotes, portant! duns ws uieliers,

Vos vulnérates res de teurs les ait } de mn .   Prix andy

 

chu s armies, étatent

> aver les 500 réguliers de Gore à IAP

a } 5 743 i nt-Denis, Car WA ot digagelon CN I.

- tier truversa le Richelieu pour Sete ou tub

+ 3 10 SAINT-AËTOINE.…. | chercher des camarades à Satos- “Feta ou tubes
9 >

|

4338 ST-DENIS
Antoine et € du k d
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        ; re battre en Macie-

ADOBE AAVT (Suite de lu page 33) retraite * : MENTHOLATUM "1

Wo AVE (tout d'atora d'aucres Archamtmnt | Au démut, quatre Mers Archam- RR
vo4z Coma eepuis des Guertin, des Courteman-! —

& R106 &V732 che, dea

  

‘ Gandette, des Marches
2" sanlt et les CH ot

a p wan * ¥ x
D 3 Les robustes pionniers prirent

li PERTE loyez Ce quelejusdoran 72
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vinrent 300 en 1750, 1,285 en 1790,
2,000 en 1821, «t 2,800 en 1810, 1

; passe rivée des chemios de fer, rivall-

A passe Yat avee Je transport fluvial sur

5

: 0 »0 “,
: ne ried chellen, amena unER 5 65

=

Ajouteau déjeuner:
passe prés de 1,100,

 

NORD EST SAUD
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  Dans cette per

Nutre expert, à Nord, tomba sans tion Il y eut une élite,
duate amoureux fou de son jeu et |CHABOT A QUEBE
il en ouùhlia les recommandations

|

CARTIER A OTTAWA

qu'il avait faites à son partenaire Snint-Antoine peut, à juste titre.

avant la partie. avec un jeu faible se glorifier dans ses fils qui lui

en levées d'honneurs et renfermant ont fait honneur sur le champ de

deux couleurs percées, vulnérables,

|

bataille, dans l'arène du parlement

il ouvrit les enchères. Est se tint jet le trône épiscopal, Dans la der-

voi, et, au moment propice, contin

|

Nière nuit de 1775, c'est un brave

pour la pénalité. Ouest entama d'un de Saint-Antoine-sur-Itichelieu, le

 

     

      

    

    

grain entief

des oeufs et
issent

Une céréale de
avec du fait,
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coeur et le contrat chuta de trois

|

CApitaine Chahot qui, avec 47 com- des rôties vones os

levérs. Chute de 800 points. pagnons résolus, fit reculer l'Ame- de nombreux cle cet

Filicitons bien sincèrement les

|

Tichin Montgomery avec ses 400 atiets pour comment

soururs du populaire cercle Préfon- hommes agsaillant Quéhee, Ce sont sent ce Et cependant

taine qui ont gngné le tournoi de

|

©°# 47 qui firent tomber Montzo- la journee 5 n'est pas

trot rencontres disputées entre les

|

MEY. un tel déjeune

 

Joueurs de nos grands cercles 1- Cest wir G eine Cartier,

bridge canadiens-français. Ces| TE dans Is < maison aux sept che

poueurs étaient MM, Roméo Pet,

|

"inées> de Satat-Antoine, qui
Ernest Hésoux, Alfred Hurtubise lustre d'abord comme «fils de lu

Arthur Heaulieu, A. Dubuc, Wr liberté >, puis comme représentant

Petit, Lucien Bofsvert et Edgar de Verchères à la Chambre, et

ar ily manque
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équilibré

beaucoup
de vitamine
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dont vous avez best

chaque tout

 

      

    

    

     

          

    
      

    

    

ne dé
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ce comme ministre; mais qui écrivit fais essayez le MÉTIE =.

“ ‘auJoueurs du Préfontaine comp ensuite won nom en lettres dor : ¢ — avant win À ;
es Jo Hants " “| dans notre hi " © ces

térent 53.750 points, tandis que les « histoire’ par un des plus 6 ond
grands actes posés au pays. C'est
en effet, ce «petit Canadien de
Saint-Antoine =, comme H se dési-

prints. gnalt lui me, qui, rebelle en ‘37,

Ce tournot fut disputé sous les hôte de la reine au château de
nu<nices de la ligue inter-cercle qui Windsor, créa lu Confédération te

membres du Laurier en magquaient

na. Le Snint-Mare marqua 48,800

  

  

 

à 4 me

avez alors coute la vitam

C requise pour ta journée

et que dire de la mer-

 

  
 

est enbonne voie d orxaniantion. Ver juillet 1867. Lut seul noffirait veilleuse saveur du us
A dimanche prochain! Pour placer Saint-Antoine sur la = € de Californie pour+ J

d'orang et pour
aiguiser V'appéuies

A

vous donner de l'entraLES FEMMES, PLUS QU- LES HOMIES,
SOUFFRENT DE FAIBLESSE DE LA VESSIE

apjbgeux Any
fenvnes bi

men mauflrent de

 Va sascondent à dire HARAQUE, OR déconvert un soulageern
On que Pe |. enveny el Wie éaergie nouvelle

tee voue Ty à prée de vingt ans. nine formule acien
in - | rent mo Vogue nommée Cyatex fut offerte pibhe

pnseafront de [par l'entremise des pharmaciens, rendant
uankenates, 1 facile et pea coûteuse l'aile a°portée anx

meer, es muittors de personnes sonffraat de maux de
3 seins, et du vessie par ces thom simples

tres fom: Tr = cumENNo. movena: 1, Aider Ice reinm À éliminer ex
oom 6 > | tent d'ach ne ent tesde t Bled, depeln peuvent dev
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Veuillez remarquer comme Île jus des delicienses

  
  

 

  

   

> siaonréa et irritants. 3. Amoiad oranges de Calitornie donne du ton au déjeuner!
Ta te con unpasée aux arcanes lora de

|

iruioments et f'enfiure den voies ainalre u Te 6 onces® d d'orange vous fournit
In nat sance de enfant eat probablement let L'irntation de ln veante 30 Auder lea Zn verre de

6

ances? de jus

d

orange ve !

PRY ea eT Jason Nes Ernie [rene À éiaimer lon matières de rein, len. en moyenne la vitanune © done vous avez besoin

“tte ton CEdu mener, le quesEE chaque jour . . . et cela aide à prorcger vos dents

Soucis fuanciers, [5 seit te la tumille, aly, anton deps grande et vos gencives, Le jus d'orange rafraîchissunt

thames fréquents et la tenaion ne em norte et une sensation de plus grande & i £

poussent être un plus band Sander quer
contribue d'ailleurs à vous donner plus d'apperit

pour les autres alimente qui composent votre

déjeuner et dont vous avez aussi besoin!
In femme que po honore,
Alder len reins 3 Elhniner Jes acldes 1a premtdre dose même de

fon femmen et tea hommes Agalmwent Men généralment À nkir mind] stement,
weriit quprif nt enehanie de tottter

|

Beant ua Pins À éliminer vi Donc, pour la vitamine C— rappclez-vous
quelle 5 ith, rie

|

T'Acides, Jen prisons et maticres de rebut
le brie| Et crete netlos déloremnte et Éprrative que les oranges en sont une des meilleures

Entente de remsbonr

 

  

    
  

 

   

  

  
  

   

    
  

   

ent en arnt et a fen

|

TH, en an ger on deux, vous donner a sources quotis icnnes-—et qu'elles fournissent en

ne © a ; senanton d'être plux jeune, plus tort et . à amine miné-
annotdyIB eine, eti mn ae

|

Tes ue ammadunia den Antes Une plus d'uriles quantités de viramines Bet de mine ORANCES

Tox Teste ot IN tate A Fier aL referer

|

TENTS Wbmniie voy casure 8 prmbour raux. Mangez aussi des salades d'orange ou des j e

Ponifilent d'acides st des matières dg mhut

|

Met inméliat de tout votre argent 4 coupes de fruits; mettez des oranges jutenses dans pre

empotemnées moins Que voux 7m soyez entierenent ans ‘ ! \ N Po

Mes are ile mana siemens, non reins

|

UrEnt Vous aver font 8 gainer ot nen a la boîte de lunch et mangez en entre les repay,

peut parfote da Tairitie dans ewes

|

Perle en vertu de cette vire qe 1

feratione de filtrer et purifier le sang, Bt Procurez * Cvsleurnes Les oranges portant le marque Sunkist nn ce

am) ee re

de

AE votre prarmeten.tgonetton ne re a Thao prie Io

rentdrone Air EOSNAAR ALE wnt PE LA cALITORIIR
Anns Merganisme, tons donaant la sensa- Maintonnnt en bamoup à la futs pour vous éviter des :

fun Am plas Vien, Sid ol non ffrant Me - $1.50
Standard du sont, ce

PREMIÈRES POUR LE JUS.ez/pourPr:adiefin!
de nombreux max, doutenra et affections
Mnen aidant wimplemest er reine ot inro RT A pie tome C stex
fTeura fone! lone, tes mulliere ef'homemen et
femmes, vu Cons ot ‘fans tout l'empire     
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Greer Garson, cette vedette qui n'a cessé d'obteuir du succés depuis
qu'elle

 

ous fut rév
 

Ce 8 Mr Mialvers, vient de se voir aitribuer
la Médullle d'Or de l'Angleterre pour son interprétation dans le film

slRundom Marsests, une production de la Metro-Goldwy n-Mey er,
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désignés sous les ap
Toi-

pont-pro-
ment dit,

utilles, pont du salon,

milien
La construetion de

et

la quille un sixième pont,
désienait sous le

A…-
eux

que

; batiment darnam de pont par —vecllonce,

ee 31} delà, les murailles et les d

we, ni avt € 31 jauütres ponte étalent de construe-

1, et son phés- ment Aftion plus lézère et en quel!
dents nénre une [sorte «rapport sur la coque.

at rodnetion des [Un double nd cellnidire, divis-
+ qd et Wolf, defen nn rrand nombre de comparti.  
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ions du Titanic dé- Dew
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Il avait un tonnage de l'ensemble.
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ments dans fe sens de la longuenr
par trols
élanches,

nait de l'avant À l'arrière.

mtbrores très fortes for-
fer en Cet quinze cloi-

anches assavaicnt la liaison
Plusieurs de ces

tonnes et un dé<{ pièces avaient des dimensions
t total de 60,600 Connes. considérables: c'est ainsi que

ce l'aménagement bot, partis supportant le  
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tonnes. L'apparett
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wernail, dont
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de la Fédération libérale, section de la
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Mesdames, mesdemoiselles,

LE COURRIER POLITIQUE
préparé à votre intention par la vice-présidente

| Mme Yves Bourassa

Les LUNDIS, MERCREDIS et VENDREDIS

Mme Tancréde Jodoin
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Payer des Dividendes
Si jamais il y & eu un temps quand la plupart des

«eos avuit besoin de retirer des bienfaits de leurs
vacances, c'est cette année de travail dûr, de tourmente
et d'anx
1 est possible que le manque de garolène et de

eaoutrhoue soit la meilleure chose pour votre santé.
Au tieu de voug précip d'une place à l'autre et

d’être rendu à bout à votre retour, vous restorer
Plutôt chez-vous où vous pourrez vous reposer.

Ceci vous donnera la chance de reconstruire votre
énergie et de vous rendre en état de jouir de la vitalité
et de la bonne santé,
Von vacances sont auasi un bon temps pour employer

la Nourriture du Dr Chase pour len Nerfa afin de
fournit au système fes minéraux essentiels
mine By lemquels font défunt dans le
nombre de personnes.

11 ent possible que vos anxiltés et von goncix vous in-
quiètent au point que vous nepouvez pas dormiret vous
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reposer commeil faut. Peut-être soulfrez-vous aux 1 de
maux de têteet de troubles digestifs ainsi que de seu
tions de fat'que ct de manque d'énergie et d'ambi-
pen,

Pourquoi ne pana retirer toun les avants
de vou vacates, Noublies pas que votrex
plus grande richesse of vous devriez la ch rir, kpééeinle-
ment petulant ees jours pénibles lorsquepresque toutes
autres choses nous sont privées.

C'est maintenant une pratique communed'acheter lenouveau paquet Cconumedelu Nourritarg du Dr Chasepour les Nerfa et de toujours l'avoir sur a table de 1asalle à manger avec le nel ét poivre afin qu'aucun membre
de lu famille qui en on besoin, manquent une seule duse
de ce traitement tonique pour le sang et lesnerf,

l'ourquoi ne pan exsaver ce trai
que toute a famille retire tes mil
leurs vacances.
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volontairement
AUJOURD'HUI ?

A TOUT BUREAU DE RECRUTEMENT

L'officier préposé vous recevra avec bien-

veillance et il vous fournira tous les

renseignements utiles. Renseignez-vous

dès aujourd'hui.
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TITRE PARODIÉ:

«Canada Illimité»

Un livre très instructif à été publié récenuneut aux Etats-Unis,
qui ne devrait pas nenquer d'intérêt pour les Canadiens, car sous

plus d'un rapport le livre s'applique aussi bien au Cansda et aux
Canadiens qu'aux Etats-Unis et aux etasuntens, Co livre s'intitule
“Aanseique Ulimiilée” et c'est une vigoureuse esquisse de In
perspective américaine et de la façon de vivre des Américains. La
citation suivante démontre ce facilement l'on peut substituer
te mot “Can velui do Américain”, sans d'aucune façon

   
 

      

   
fait simple et prouvable, que tes Etats-Unis  

 

le pays le plus riche, le plus sain, le mi éduqué
duns l'histoire du monde. Je sais bien, dit l'auteur, que cela sonne
étrangement à l'orelll que cela Presse a la vantardhe   

iste, mais il se trouve que seuls les supeclatifs peuvent

rer la réalité, et les faits tout crus sont auperlatifs. Que l’on
ure au metre ou a la jauge les articles produits, la distribution

e ces articles a la masse du peuple, les fuisirs de l'homme mayen,

Falimentation, l'hygiène, l'instruction ou la liberté politique, le
capitalisme amérivain — aver tous ses défauts e0 ses imperfections

— l'emporte <ur tous les autres systèntss connus.

“Le téléphone, la radio, les chemins de fer, les automobiles
el tout le reste ne sont pas des buts en eux-métrnes, Dix ne sont
que des instruments pour as<iisonner a vie, lis doivent se traduire
en indices de santé, de savoir, d'amusemeut, de soulagement des

eanuis, d'une vie sociale plus compléte, Us signifient que le citoyen
amérlesin jouit de standards de vie, de teavall et de loisirs insoup-

ox des Chanses les plus élevées de la plupart des nations ft y a
à peine une génération.“

Tout ce que l'auteur peut dire des avantages du capitalisme
aruéricain, Capplique guss su Canadæ, À cause de notre promis-
cuité avec les Etats-Unis, et à cause aussi de notre fuçon de

penser, noua sommes «no réalité plus etatsuniens qu'éuropéens, nous
Préstons pour acquit notre actuel standard de vie el nous demandons
des conditions de vie sans cease améliorées. Que telle prospérité
croissante pour tous en notre pays, n'est pas un buat impossible a
atteindre, est un (ait facile à démontrer, Foonomiquement et

industriellement, le Canada est encore pn pays jeune, Dans un

territoire plus étendu que celui des Etut--l unis, nous avous une

population inférieure au dixième de velle de ce pays, Nous ne

faisons que commencer & développer nos ressources naturelles,

nos forêts, nos forces hydrauliques of nos mines.

Industriellement, avant la présente guerre, le Canada étuit

encore dans son enfance. Nous ne nous étions pas soucié de faire
plein usage de nos propres ressources, pacce que nous pouvions
facilement et à bon compte binporter des Etats-U . Nous nous

considérions comme pays essentiellement agricole, saps nous

Apercevoir qu'en faisant plein usage de nos ressources, nous

pourrions devenir l’une des nations les plus riches et les plus

fortement industrielle du monde,
La guerre à radicalement changé notre attitude. Lu cruelle

nécessité nous à forcé à l'expansion de nos moyens industriels, à
harnucher plus de pouvoirs hydrauliques pour produire l'électricité,
à produire plus de métaux rares que nous avions jusque Jà importés
d'autres pays, rd'hui, parmi les mations productrices du
monde, le Canada est premier pour le nickel le papier-jouraal, le
platine, le radium et les produits alimeatiaires pour les nations
unies; second pour le bois à pulpe, For, les pouvoirs hyvdro-
électriques ot la construction de cargos: troisième pour Palumi-
niu le cuivre, le zinc, le cobalt et Fargent, ot quatricme pour le

ble te phomb,
Mais pins que tout autre, la guerre nous # appris que notre

pars est économiquement sain et capable de tenir place de
commande dans de plan internatio d'aprés-querre, Pour illustrer

tion, nous avons Je fait que nous vons pus accepté
peur le valeur d'un cent de l'aide connue « le nom désormais

de “prét-location”, Lorsque la guerre

ble jour de la rétribation viendra,
nees à etublir, ni à résoudre le prob de savoir

mbien il faut de bolsseaux de blé pour égaler lu valeur de cent

avions. IL éviters ainsi une foule de disputes qui attendent les

autres pads

LE semble presqu'inésits que le réglement des comptes. qui
desra se faire apres ba guerre, causers des maluises dans bleu des
centres, Pritenurs ot cmprunteirs se ronsidéreront lésés, ce qui est
inévitable, Nous ne is flen à personne et personne ne ue

doit. Nqus serons done en mesure de passer dans la période

d'aprés-guerre, be seul unique peuple des nations-unies, avec un
blune-seing de té économique, Nous restrrons éloignés de toute

polémique Internationale possible, capables de vaquer à nos
allaires, de convolidee et d'aug r noîre prospérité nationale.

Un fait Men connu de to st Que nos mines d'or ont
largement contribué à créer cet état de chose, M. Graham Towers,
gouverneur de la Banque du Canada, déclarait récemment que,

dans les re jours de lu gueere, "or avait sauvé notre

bacon”. Nous pousens compter que dans l'après-guerre l'or
continuera de renforcer notre situation économique, Nous serons

l'un des forts contributeurs au fonds de stabilisation monétaire
International busé sur For, > spMoierons notre or à acheter
tes articles que nous ne pouvons pas produire dans notre pass,
de même qu'à renforcer aotre situation Industrielle, pour attelndre
à une plus grande prospérité. Nes possibilités sont vealment
“ilimitées”
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Record dansles
recettes du P. C.

Les recettes brutes de Sa circulation du
Pacifique Canadien pour la première mon-
tié de 1944 ont établi un nouveau re ord

pour cette période. soit $154.57 5,000), ce

qui est $18.344,000 où 13.5 pour cent de |
plus que pour la premiire mows de 1943

Ces recettes brutes sont à pers pere deux

foi et demie plus élevées pour la promucre
moitié de 1939 alors que le record {avin

guerre de $108.095.000 étai Walid en 1029

à été déiparé par $46,480,000.
Les receites du in de juin on pu

&abli un record, te chiffre étant de $26,-

657.000, comparativement à 824.698.000

il v & un an. soit une augmentation de

$1.959.000 ou 7.9 pour cent. Les recettes!

le enoie de mai. de cette armée, se

Toot tot sées à $27.317,000.
 

 

 

   

 

Durant les neuf jours terminés le 30
Jun. le revenu brut a été de $9.019.000,
wit une augmentation de $497,000 ou 9.1
javut cent sur la période de l'an dernier,
yann fut de $8,270,000,
var tt 1978 A2 046 1600

Les
Lo Be un se

   

SANTIEGO, Chill,» (PNA—
Dans ten crictes de finatemanis,

lon prétend que Tnt Carlon Zngh-
vison, avocat, seta  probahtement
nommé président Intérimaile du

‘4 Mepuis la démission de Tor
ze Uhigo. une junte militaire régit

le geuvernement,

 

LA PATRIE

L'état des cultures
toujours prometteur

 

WINNIPEG, —le rappoit heb-
domadaire d'agrieulture du Cuna-
dien National dit que les perspreti-
ves d'une récolte excellente se ma:
tiennent dans l'Ouest, La temper

ture a été plutôt froide et pluvieuse
et on rapporte un exués d'humid:-
té dans certaines terres basses, On
aurait besoin de temps chaud pour
trier profit des conditions excep-
tionnelles d'hum:dté du sol. Les
vers et les insectes ont causé des

dummiuges de peu d'importance,

Dans le sud du Manitoba, l'orge

conimence À épier et le blé pousse
bien. Au nord, le ble est au puint

d'épiage et le grain de provende

croit rap:d-ment,
Dans le sui-central de l'Alberta.

ls conditions varient cons dérable-
ment À l'est, la croissance est len
te et on aurait besoin d'humidité,
1. vers blancs ont causé quelques

dommages. Dans l'ouest et au nord,
lea perspectives sont excellentes,

II a beaucoup plu dans le dis-
iret de la Riviére à la Paix ce qui
« grandement amélioré l'état du

=01l et les perspectives sont mellleu-

Les qu'elles ne l'étaient au déhut.

Notre commerce
à l’extérieur
OTTAWA . — Le commercewx-

tériest du Canada (à l'exclusion
de lor) uttent la eur sans pre.

cident de $529 876,000 en mai cette
année, à rapprocher de $424.16R.000
«e mois précédent et $407.700,000 le
mois correapondant de l'an dernier.

le total dra cing premiers mols de
cette année est de $2314,700,000.
soit $1729BBA M0) de pins que ce

i de $404 894.000 la même période
de l'an dernier,
Les exportations de marchandi

ses d'origine canadienne ont une
valeur de $6RISTH00 en mai; c'est
le chiffre le plus élevé en tout
mois dans Vhistoire du pays. C'est

exportations avaient une valeur de

*282 891,000 le mois prévédent et de
250,607,000 en mai l'an dernier
Les exportations de produits do-

iques a1 cours des cing mois
minés en mai ont une valeu

  

 

  

    

   

LE

Nous faisons une
spécialité des prêts
hypothécaires
depuis nombre
d'années. Avez-
vous besoin d'ar-
gent? Tout proprié-
taire de Montréal
qui désire emprun-
ter n'a qu’à commu-
niquer avec nous.

HA 3291. Nos ren-
seignements sont

donnés gratui-
tement.

& SOCIETE #
NATIONALE
DE FIDUCIE

41.0. S.-Jacques, Montréal 
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Dividendes payablesglobale de 81,403.110.000, au texard,
da $1,028.531.000 ls méme période!
de l'un dernier, augmentation de

$3IT4.570.000. Les réexportations sont Cansdisn Food Products Ltd,
évaluées A $2492000 en maj et a| 62 1-2 centy par ton, payable le
SINB0.000 au Cours des cinq pre-|Z2 octobre aux netionnairezs inscrits
miers mois, te 31 noi,
Les limpurtations de marchandi-

seg en mal ont une valeur de $159
ARO, compatativement a $137,
87000 le mois précvdent et $154, Juillet

393,000 le mois correspondant de "an
dernier, Le total des cinq mois ter-| Ford Matar Co. of Cauda, 25 cts
mines en mal est de $712.050000| par action “AT, payable le 16
contre $692922.000 Ia même pérlo-| tembre aux actionnui inscrits le
de de l'an dernier, augmentation 26 août.
de $19.128.000

Les droits perçus en mai cette
nnnée s'élévent à $16.279.000, A
rapprocher de $14 235.000 en avril
et $16207.000 on mai l'an dernier;
le total des droits petçus pendant

les cinq munis terniinés en mai est
fe 875,825.000, comparativement à
1963,

Perception de taxes
encore en hausse
OTTAWA, —Onrapporte à Otta-

Wa que la prreeption des taxes à Vente de clavigraphes
augmenté en in dernier de $10. UNDERWON
190.109, comparativement au iméme]l 1. 6. sonttt
Mois de l'année précédente, Les re-
Venus «+ sont en effet chiffrés par
$11,277,511, contre $1,087.102,

 

 

  
  

Calgury Power Co. 1 1-2 pe. par

acton poiviléul payable le ler
Hoût aux actionnaires inscrits le 10

     

Polaris Mining, 10 cents par ace

tion, payable le 10 août aux action-
naîrez inscrits Te (0 juillet,

Guaranty Trusts Co, $1 25 par ac-
tion, payable le 15 juillet aux ue-
tlonnaires Inscrits le 30 juin.
Les stocks suivants sont ex-divie

dentes aujourd'hui: Aluminum Cu,
of Canada. $125 par action,

George Weston Limited, 1 14
pour cent par action pri ni

payable le Ter noût aux ectionnai-
tes inscrits le 8 juillet

  

   

BOYNE, REMINGT
on regres rte

 

  

 

La première émission de timbres
pour célébrer les triomphes alliés
dans la présente guerre seront émis
par le gouvenement polonais de Lon-
dres dans un avenir rapproché en

 

N. Martineau & Fils [31

 

1019, 601 BL
entre les rues Vilré et Esenuchetirre

 

commémoration de la victoire de BElute 2310 — MONTREAL
Cassino, Taser — Vente — Achat — Service

—
 

Nous recommandons
* .

l'achat des valeurs suivantes:

 

 

OBLIGATIONS 3L4 

 

Ron remboursables par anticipation, entire

ment garanties par le transport d'un octroi de

LA PROVINCE DE QUEBEC
prssite a mime le fonds de l'Assistance

Publique

 

arr par

L'UKIVERSITÉ DE MONTRÉAL
aux fins de lHopr'al Univesssaise de Monta-at

Date des titres, ler avril 1948

Vel-inces ler octobre 1954 au let

Puix: 160 et l'intérét couru

e

OBLIGATIONS 344".
non tembour sables par anticipation

COMMISSION DES ÉCOLES
CATHOLIQUES DE MONTREAL

Date dea titres:

avlvt

ler juin 1944

Ecchéances disponibles: ler juin 1944

au ler juin 1964

Prix: 100 et l'inté couru

 

e

Unités de

CANADIAN BREWERIES |
Limited

comprenant une action privilégiée et une action

Ordinaire — l'action privilégiée pale un divl-
dende de 3340 qui est cumulatif avec fonds
d'umortissement et est convertible en actions
oidinaires,

Trospectas sur demande

Prix: 852 l'units

SAVARD, HODGSON

&

CIE
INC,

225 ouest, rue Notre-Dame - Montréal . PL. 9501
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Actualité

consei

 

 

 

agricole,
de saison
 

En vertu d'une entente réciproque, conclue entre los Ktats-Unis et

le Canada, 1 serx Jolsible aux équipes de htt

à +olonté la frontière pour travail
sert
verser lu frontière sont suspendues,
pcemeltre l'échange de batleuses et
vinces canadie
leur sont contig

 

  
teurs pourront, durant Ja présente suison, séjourne

Lew butteuses et équipes de hiutteurs américulnesau 15 septembre

ront admises au Cansda lorsque
pourront y de
  

 

L'hon. Humphrey Mitchell, à an-

nence que les gouvernements de
Saskatchewan, de Québec et de
Uile-du-l'rinve-Edousid ont main-
tenant conclu des ententes avec le
rouvernement fedéral, assurant
teur participation au  quogramme

fédéral provincial de main-d'oeuvre
agricole de cette anne. Les enten-
tas sont toutes dutérs du ler uvril
tt couvrent les activites conjuintes

du ministère du Travail et des pro-
vices entreprises depuis cette da-
te. Sous ces ententes, les gouver-
nements provinciaux partagent
<cenjointement avec le gouveines
ment fédéral le coût du recrute,
ment, dy placement ot du trans-
port plus efficaces des tin
pour lindusttie agrlerde

limites de la province.

 

 

    

 

    

ans les

EN AFRIQU

Un insecte app
Compliura que l'on

extrait des chenilles du papillon   

  

vira

 

à combattre uf
demic d'insectes qui, en
du nord, rasagent arbus-
ehages dont se nourris-
wutens, Une équipe d'ex-

perts en rasitolegie composée de

NF mmends et Miles
fauna Thomson, Grace Wilkin.

  

  
sent te.   

   
     

 

son ut Maty Truaisch, collectionne
fs larves de papillon satiné que
l'on tri on abundance, en ce

 

   
   

 

 

moment, hu les peupliers de ls
ine, de Lombardie et les sau-

les qui ornent les rues de certains

quartiers de notre ville. Les larves

 

  

 

  

  

  

  

  

sont élevées au laboratoire en +
d'en extraire les parasites qui sent
« és ln des conte ts Specs
ciaux et + pur avion. On

estime gi n pourra prélever
plusieurs Mtittnes de milliers: la
nantité collectionnés à date at-

109,000 et les cheuil'es
» par milliers sont pa-

rasites au taux de 10 à 13°.

fa Compailursa concinnnta est un

«site qui fut importé d'Eutope
en Nouvelle Angleterre avec Ia

Spongieuse, main c'est duns Qué-

bec qu'il semble s'étre plus multi-
plié. En ce moment, la chenille du

papillon satiné est en train de dé-
pouiller de leur feuillage les arbres
ci-haut-mentionnes: cependant l'in-

secte cuascra bientôt ses activités,
Tes citoyens qui auraient à se
plaindre des dégâts csuaës À leurs
arbres d'arnement par cette chenil-
le pourraient en avertir immédia-
tement la Division de Protection
dea Plantes, au minis de l’Auri-

culture: ila rendraient en même

 

  

   

  

temps service aux experts qui col.

lectionnent ces larves aux fins sus-

dites

 

RMUTATION

d-Bruno Potvin, ancien a
Belechasse-Nord, pre

au début de l'année au service de
l'Information et des Recherches
ministère procinelal de l'Agricuitu-
re, vient d'être nommé chef de La
section des H ‘nscignes nts agrico.

Ten A In division de la publicité du
Monsieur Potvln au-

charge de distribuer les
et de répondre aux

     

  

  

 

done
publications
nombreuses demandes dex cultiva-

ra

  

écrivent à
Quéhee nour obtenir quelque lumi.
re sur des problèmes d'exploitation
eu d'administration de Ia ferme,
Au cours de yes vingt-deux ane de

«arrière agronomique, le

titulnire a acquis mov noblie
tiveteurs une exo’
dant fa class » entlère pout

naintenant ficler, Les deman-
ru IndividueHes de re
de publications agri

sent les 23.000 par annde,

LE Dr Gi. MAREN

Te Dr Georges Maheux, che! du
#crvice d'Information ot des Re.
cherchez au minlalère provincial de
l'Agriculture, a été l’objet d'une

   

  
   
  

 

   

 

de dispositions spéciales, certaînes formalités requises pour tra-

«urer après le 31 décembre,

ACCORDS CONCLUS EY

 

ITER

  

 

= de gris de traverser

Der dans l'un ou l'autre pays, En

   

   

à compter du ler ju

d'équipes de hatte nitre les Fro-

méricaia qui
hat-

leurs services sont requis, maïs ne

 

manifestation intime, samedi, 17
juin, de la part du personnel de son
service, À lorcasion de sa récente
nomination comme membre de la

; Focièté Royale du Canada. la réu-

nion n'est tenue au parlement ct fut
présidée par le Dr Georges Gau-

“thier, chef de ln division de la pro-
; tection des plantes. Des allocutions

i furent prononcées par le doyen du
! personnel, M. Omer Caron, et M.
| Frs Fieury, au nom de la division
de la l'ublicite. Le Dr Maheux s'est
dit fort tmpressionné par cette

marque d'estime et à remercié ses

“coliègues de leur délicatesse à son
égard. Je vuis, dit-il, en cette ma-

“nifestation spontanée l'indice du
{bel espiit qui a toujours animé le
personnel du serv,ce dont sai la

duection, L'honneur que l'un nt

fro me conférer vst un homage a

 

   

 

  

   

toute la canadienne françicse.

U COFps nr
   

  à la science et au
Journalisme. À l'issye de ln réunion
on à présenté au Dr Maheux que:
“ques cadeaux souvenirs

AUX APICULTEURS

n subside de 30 sous par livre”
anfes est ace - ry

lou de la ation
des prix des denrées LA Ottuwis,
aux apleulteurs qui ont importé des!

elles des F -U nis, €
mation de se faire dans le plus
bret dial: elle ne sera pas accor-

| dé ris 90 jours de la réception
des abeilles, Que tes ap'eulteurs in-
térevcés cempressent done de faire
venir des formules of
effet du Service de D
Quéhee. Tous «

  
nomique de la pro-

vince de Québr

 

    

 

    

 

  
   

 

 

    
   

 

 

 

       ricultue
x qui ont importe

dau-
de sociétés au com-
  

Tres perso  
   

     

      

  

pag nics Coceupant de ce commerce

doivent foi Ir i ces person

clétés ou com
press et de

ont hien re
veel,

n'étant

ELEVAGE D

  

 

REINE

Le nunistére provincial de "Agr
culture irant encourager vile
vage de relnes afin d'améliorer Toe
Vignes d'abeilles, aceon encore
cette année nine prime aux éleveurs

afin le les en ‘ourager à développer
cet élevage. Les éleveurs qui nu

ront des reines Haliennes à vendue
sont M. Roch Caron, de Chatenu-

guay; M. Florent Doyon, de St-Is

   

    

  

  

  

dore de praîris et Léo Cantin de

Lachenaie, comté de l'Assomption
© veux pourront expédier des   

ines italiennes à pritir du pr
mier gullet au prix de $1.25 cha

cune. Tous les apleulteurs intèrs
sés voudront bien adresser lew
commande aver leur remise diire-
tement à l'éleveur de leur choix
Juillet et août est l'époque ideale
pour le renouvellement deg reines

L'APRÉS-GUERME

Le sous-comilé du programme

UL fait partic du Comite
special de 1a Chambre den ( mn;
ne. sur la reconstruction el le ré
tabla
pert qu'il » u

leu moyens d
duits agricoles et que le x
ment de M pour

lex coopéeatives de produeteues, Le

Comité recommande égnleme

  

   

   

  

  

  

   

  

   

De développer lea recherches aur

 

l'utilisation de toux les produits
agricows;
Dametiorer les cheminée of les

Ket vices de Cmmions:

D¥établit des programmes natio

meurs de nutrition:

De développer
la formation
agriculture,

De promulguer des mesures legis

Intives semblables R In loi aus
télabfissement agricole des l'rairirs

et d'appliquer leurs dispositong à

tea recherches of
rofessionnells en

 
 

| duits de meune,

te récla-|

le:

LA PATRIE—
l'agriculture sur toute l'étendue du
Canada;
De développer la colonisation uni-

quement zu; ‘les terres étudiées et

connues, de soustraire les terres
soUs-mnarginales ou peu arnbles à lu

culture pour les reboiser, les met-
tre en pâturages communaux ou

les affecter à d'autres fins utiles;
De développer le crédit rural par

l'élargissement des conditions de

prêts sous la Loi canadienne du

t agricule, par l'établissement
d'une banque centrale d'hypothè-
ques et par l'encouragement de

caisses populaires ou univns de cré-
dit;
De pouvoir dans les plans de lo-

gement d'après-guerre à la cons-
truction de maisons pour les enga-
Bès agricoles, à l'octroi( d'aide aux
cultivateurs pour construire et amé-

liorer les maisons de ferme et pour
achever des machines qui économi-
sent le travail:

   

 

Tfobten:r de l'aide du gouverne-
ment fédéral pour \électrification
deg chinpagnes:

D'obtenir que les gouvernements

fédéral et provinciaux encouragent
le développement dans les campa-

Enes de centres communaux de ré-

création et de culture, en mettant
pour cela à la disposition des co-
opératives locales des prêts à faible
intérêt et à long terine.

* %
Les exportations, qu: ne peuvent

être faites que sous permis, n'ont

pus atteint 5 pour cent de la pro-
duction. Klles n'unt été que 27,000

tonnes pendant les huit mois fin:--

sant en mais 1914. tandis que 1a

CONnsontmiation au pays. pendant la

même période, s°

 

  

  

tal par près de 524,000 tonnes. La
Plupært des stocks ont été absorbs  
par les cing provinces de l'Est. Les

avantages offerts par lo régime fé-
déral de Laide au transport xa
quent aux expéditions de sous-pro-

« et les réclame
Tions payées pendant les huit mois

terminés en 1944 revéient qu'un ©
tal de 414.471 tonnes a été expé
sous ce régime pendnnt cette pé-

riode, Toute cette quantité,

  

  

  

t chiffrée au tu- | 
sauf On obtient

——
 

36,427 tonnes,-a é'é distribuée dans
les cing provinces de l'Est,

SUB AUX RATS

Te rat est de tous les animaux
celud qui détruit le plus de produits
agricoles, et c'est lu busne-cour de
la ferme qui sonflre le plus de ses
attuques. Les rats abiment les fon-

dations des po illers, lls envahls-
sent la basse—cour, tuent les volall-

  

les, détrnisent les oeufs et consom-
ment de grandes quant.tés 1-

ments. Ce qu'lln ne , euvent Mman-

 

ger, Hs le gate
particaliérem
danger pour la santé des poutes
parce qu'elles len privent d'un <=
Pos nécessaire, mais ce qui est en-
core pire que tout le reste, c'est que

lex rats sont des porteurs de mals-

dies mortel

BFETE A PATATE

Les bêtes A patates se tiennent
généralement en embuscad-- dans Je
champ pour attaquer la nouvelle
récolte de pommrs de terre qui doit
lever. Elles pondent leurs veufs
sur l'envers des feuilles, et lcisque

les masses jaunes d'oeufs commen-

cent à éclore, le temps est venu
d'appliquer les muyvns répressifs,
soit en pulvérisant ou en poudrant
Le meilleur poison et celui qui

coûte le moins cher, est l'arséniate

  

 

 

 

 de calcium. dit M. Alan G. Dustan
de la Division de l'entornologie, au

ministére fédéra) de VAgricultiire
On emploie a raison de 11-22 ir

vres par 40 gallons de bouillie bor

delaise (sulfate de cuivre 4 livres
chaux 4 livres, eau 40 railons>, Ki le
poison est ditue dans de l'eau seu-

lement, il faut ajouter de 2 a 3

livres d- chaux hydrater par 40 ca!-
lon préfére employer d-

niate de plumb ou du vert de
is comme poison, on peut ago

ter de 2 à 3 livres d'arsentate ct à
1-2 à 1 livre de vert à. Patis à cha
que 40 zallons de pulvérisation,

    
    

 

Les producteurs qui préfèrent ap
pliquer le poison en poudre devront
se servir d'une poudre composed
d‘une partle d'arsiniat. de caleinn
et de 8 parties de chaux hydratre.

les meilleurs te wliats,

    

63
lorsque l'application est faite de

bonne heure le mat:n ou tard le
soir, alors que les tiges sont sumi-

des de roser et que l'air cst calme,
Dans la pulverisation (ou larrosa-

Kt sous pression) des pommes de

terre, il faut toujours mélanger le
poison avec de la bonillie bordelai-

se, car cette bouillie est non seule
ment un fonsicide Utile mais elle
repousse également les attaques des
altises, des citudelles et dus autres
insertes nuisibles, Deux où trois
Applications en une saison devraient

fournir un> protection
contre fous les insectes lorsqu'elles
sont faites parfaitement ¢t a bonne

époque, c'est-à-dire dés que les de-
gâts deviennent evid nts, JI faut
arroser abondamment les deux co-
tés des feuilles, Lorsque les plants
sont petits, une quantité de 50 à 75
rallens par arre à chaque npplica-
tion n'est pus trop forte ni une

quantité de 100 à 120 vallons par
acre lorsque les plants sont entière
ment développés.

  

  

——_ 

Les cigognes qui passent l'été au

Danemark hivernent sur les bords
du Nat.

  

 

 

cette dernière date,

  cière el à la procédure à suiv

À lire attentivementsi vous détenez

des Obligations de la Cité de

MONTRÉAL
OU DES MUNICIPALITÉS DE

MAISONNEUVE DELORIMIER
ST-LOUIS :

CARTIERVILLE »
NOTRE-DAME-DE-GRÂCE

ROSEMONT
SAULT-AUX-RÉCOLLET

LONGUE-POINTE » AHUNTSIC

CANADA

REORGANISATION FINANCIERE DE LA CITE DE MONTREAL
Tous les titres échus avant le ler juin 1944 devront être présentés pour
rachat le 30 juin 1944; l'intérêt sur ces titres cesse de courir après

Tousles titres échéant le ou après le ler juin 1944 devront être échangés
pour de nouveaux titres à partir du 15 septembre 1944.

Four renseignements relatifs au Flon de Reorganisation Finan-

pour obtenir le remboursement
des titres échus ou pour effectuer l'échange des titres non-échus,
en voudra bien écrire au Directeur des Finances, Hôtel de Ville,

 

Montréa', Canada.

ST-PAUL

VILLERAY

ST-HENRI
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Comment Gray retient et lance la balle
= pe - - —_- ‘ 

 

    

 

AS IOTIQUE LESPERANCE

nuire des vv

ile de notre me

weieats spottife est trop tardif, d'apres l'opinion

sportive, Lu v té des fervents avancent que
les cortrges sur les Pistes locales de nt commtencer à trois heures
précises au fieu de quetfs heures el néus apprenons que M. Eugéne-J
Laguie. puésident du Montreas Jockey Club, se débat comme pas un pour
que les courses à Blue Bonnets commencent a trois heures. avee Le

     

  

  

  

pormission du controleur de la transportation. C'est une bonne chose,
vas if n'est pas aureable pour le fervent du tiuf de quitter la piste, apres

tn dernt course, veus les gent het res ot demie et rentrer au foyer. une

here pr tard, alors que la soupe est refroidie et que l'épouse, ln

muaman où (a mn gère » perdte sourite dans toute cette attente, de
quoi facher toute personne Des fervents du baseball se plaignent fa
einlement du fut que les programmes dounies au Stade dubutent trop

   
 

      

  

tard le dimanches après-midi, et que ces programmes devraient Cinq Mustrations qui d rent lu technique du sensationnel voltigeur manchot PETE GRAY du clu

conuyencer une demi-heure plus tôt afin que tous. en général. soient Mequphis. IE attrappe Ls halle de si soute male, roule ls halle sur ss poitrine, sur Vavang-heas, Tibère sou
rendus au foyer a six heures. heure idéale pour le repas familiai du gant et lance,
dumosnehe. L'umateur de lutte se pisint également qu'il est trop souvent
torvé de rentrer chez I apres minuit, les finales de chaque séance étant a

disputées an dernier plan. Le fervent sportif s'instruira vite des nouvel-

tire de chaque événement et les organisateurs seront La technique du mnanch ol Pete Gray

 

  

   

nt ainsi et au foyer, on en voudra moins contre les

  
   Frad Russell. chroniqueur sportif |et Lane pour l'éclaireissement pho- [d'automobile alors quil avait sx

du “Nashville Banner”, a écrit un {tographique. ans, duns la Pennsylvanie, peut

intéressant article sur ia technique “Un joueur manchot assez bon [jouer au ehall comme n'importe
de “recevoir la balle” de Pete Gray. pour voyager avee une équipe de jquel jouvur à deux bras. C'est une

le manchot, Nous le reproduisons |lu ligue du Sud et parsitre sur I'ali- pveille”.

ict intégralement vu son intérét pri- gnement occasionnellement. rat Paul Martin, un voltigeur can

mordial: déjà fort étonnant. Ce Prte Gray de Montréal, est co-
“A travers le haut d'une page de |crpendant, c'est une étoile. pain de chamine el co-équiprer de

ce journal, vous verrez cinq photos “Jouant dans chaque partie, il |Gray. avec les Chicka de Memphis.
. Le re | te ; de la technique de Pete Gray quand frappe autour de .350. est loin en |Martin. qui a évolué aux côtés de

antalorsquriecrabdehoki|i) recoit la balle, transfère son gant want pour lesbuts volés avec 23.|iray, aux Trois-Rivires, ne fait
1 de tre confrece anglais. , de ja main gruche sous son moi- [a gagne au moins cinq parties avec que des élues de Pete, Pre fuit

, unon droit et sa:sit la balle avec [son travail au baton et en a suuvé [Martin est le meilleur fenppeur du
Ft goute = que Nous endossons l'avancé de Buzz cent pour cent, [la gauche prèt à lancer. deux ou trois avee de magnifiquea Memphis avec une moyenne de -

re. Lév Duadurand a été fortuné de “Cet enregistrement de “Tuei; lTiSes au champ centre rt Gray est le plug specteutereCortes au début de ss car u
doce À UN lxpre de la tron.pe du regretté Jos Cattarinich qui fut “Sans aucun doute, il esr l'attrac- joueur de Ja ligue Southern Asso-
charitable et wrand sportsman. Mais quand Catta quitta ce monde.|J-H. d'Atlanta montre bien que {tien No ! dans le baseball aujour- [tation

pourpoint: “Quel est le plus pop re sportsman du

: sans hésiter, nous lui avons désiqué léo 1 urand.
ajouta le vétéran confrère. “Dandurand est le Canadien

nds et 8 ‘tats-Unis et il est le plus

de lu métropole. Sa grande person-
. le postent

reprend et Il a confia
sis Léo voulait faire un retour dans les spocts, il serait assuré

de faire uw pnse succès de Ce april tou sit. comme aux

 

      
 

  
    

  
   ix toutes Jes sph
malité, «a franchise, son juger
sait que Léo sait réussir quand il
=

 

            

  

 

   

   

    
 

   
    

 

marique” de la camera, exécuté par

 

  

nombreux sont ceux qui ont cru que Léo D. ne pourrait point continuer {personne ne savait récllement com- |hui. ——— ——
l'envie et qu'il retournerait dans l'oubli. Ceux-là se trompérent. Cariment le sensationnel voltigeur-man- “Four mot, la chose la plus re-Lro D. s'était fait des amis sincères qui contimuèrent de l'extimer à 84 (hot de Memphis necomplissail cola, M@rquable au aujet de Gray est Lanceurs aux Giants
Juete valeur et. une bonne publicité ant Léo D. est resté au sommiet “La saison gernière. lorsque les |#9N sens de la balance. Je ne puts

 

et NOUS aVANFvTORS Mme que son immense popularité n'a jamais cessé

|

Chicka visitérent Sulphur Dell, je |M'expliquer comment it peut deve-de Moctesser of nuus en avons eu une preuve. vers Ia fin de In dernière

|

gurveillai Gray avec soin au champ [lOpprr une telle rapidité .n de hockey, quand il a pré le trophée Vézina à Bill Durnan

|

centre et essayai de décrire com-|__ “Essayez de vous ligoter le bras] ST-LOUIS, - - Juek Hrewer ation quill reçut resteræ mémorable, car il en était à sa premièrement 1 manigrslait la balle, Le pré |froit à votre côté, puis essayez de [reçu Son congé de l'armée et sesifion publique apres une dizaine d'années de retraite. Aujourd'hui.

|

sident Billy Evans, de la ligue du |fPUrir à pleine vitesse. Puis es-|joindra aux Giants de New-Yoix.D «Ces h x argentis Il posséde encore sa superbe personnalité Sud, étudia les opérations de Gay yez, enfin, dr conclure ia course [Cette semaine, annonce le gérant
“tun as dans les affaires et pias fervent sportif que jamais, en simple

|

qe près et écrivit une description

|

VEE une glissade au hui. Celu sem-

|

Mel Out. Les Giants ont achesapeutateur Les seuls in'éréts sp $ Qu'il possède sont investis dans la | détaillée. Lis anssi ne l'avait pax

|

lle Impossible, n'est-ce pas? Swede Hunson et Bob Barthelsonpiste de courses de Fairmount Park de $1-Loais, U ne songe p a unin ton “Roux ce rapport. Gray, qui per-

à

jeunes lanceurs des Petits Ginmis
: Dig eur au magnat sportif, parce qu'il croit avoir dit son Mas dro.t dans un accident

|

de J we,
! par wil est temps pour lui de céder sa pince aux

Loue Même re la présidence de ia NHL, à une couple de
8 tout le monde vecnit it le revoir dans le hockey ou le

Vut Avezons qui mérite hien ete retraite et cstie immense popularité.Fir parkado sportsmen ben vas, Men euà de mens vs # 15x00" Vous dépensez beaucoup de force...
cs us notre estime el tre con vus voulons park de “Il ne fait pas rela ninsi du tout

joie, président du row key Club, un hor “La camera montre la véritable Votre métier vous obfige à rela 11 Quadviendra tal” Vous
inte qui sait gagner | tion de tous et qui, de ‘histoire de cr transfert pour vona épuisetez, C'st-@-dire vous mangquerez d'endui ance, Vous seiez

iple de siisons, se dépense “ - sra- fatigue meme avant de commencer Votre journée Si vous negb abt, depen vue (ptemière fais. Lorsque te phutogra — } Leren dn ro
di phe Lane, assigné par Ed Danforth pi p y "

- Chacune de ces entreprises à ête me| emanda a Grav comment il faisait faire les forces que vous dé-
un il a Me plus grande confiance de “ir comme turtinan,| sein. Pete avoun: “Je me le suis pensez, Restez fort, gavdez

0 admet qu'il " dans Je turf, 1 y 3 souvent demar dé: gardez-moi une vos muacles vigoureux, ame-
" deux uns 4. 1) wait où Li vu et copie de la photo, voulez-vous?" liorez votre ann! Prenez lests ne dininueront pus tant que le but ne sera pas atteint. “Après avoir recu la haile dans PILULES MORO qui appor-

Cette aunee, it a déjà régler Bonnets et © sa main gauche gantée, Pele tap teront de Ia vie à votre or:n-que le début. M a personnel le retour d dement presse la balle et le gant
utbte. 11 veut maint at que les courses con ut plus t sur son corps. Puis employant son

les jours de semaine; 1 a vu qu'un annonceur français renseigne les | COUPE comme point d'appui, il pous-adeptes et combien à projets, formulentils ? FE ne compread | ce le gant sous son meinen droit
So avec raison, que | avec une population de plus d'un tuer Ap peaserre dessus, toujours te-
Hien dames, ne puissent CNCOUFAREE UICC siiCCès UNE réunion ‘pant la balle contie son corps avec

de courses de 19 jours. M veut dus assistances de plus d MD son bras. Gray enstnté refait la mmo-
personnes pour chaque matinée de se et le double pour les [tion du bras, In nent gon bias surtin du samedi ot des jours des ef pur sa persévéeunce.]la baîle jusqu'à ce qu'il puisse ln

ura. Il entend redonner au tor( du Quebec, vs bon putation

|

saisir avec sa main. La halle n’est
utrefois et il promet que geuduellement, toutes les Jacunes sérobfl PAS lancée en l'air dans le trans -

transportation des chevaux étrangers jus4 Ux pistes |fert comme plusieura le pensaient. Var la postez Soc la boîte ou 8, 8

un gros handicap, cette année mais Il n'y a pus gue colt “La nianoeuvre est difficile à ex-
parce que le turf local est a son deel me x jours de crise phguer ou décrire. La meilleurs

Lusjoie méthode de la comprendre est de
t la voua procurer une bulle et de l'es-

pendant que toutes tes autres pistes font des uffaires d'or.

sayer vous-même. En tous cas, bien

"etes le support de tous les fersents locaux du turf ”
téusdite complète de cetty entreprise,

be monde sportif admire un athiête combatif et C'est pourquoi Je |# remerciements à MM. Danforth
Jeune voltiveur Dick Spek du eluh Birmingham de la Southern

|

a = . = CoAssociation. XIpek a un gros handicap. [1 est #ourd et mnet.
T1 est sourd of mer 1 onentendia qumais les ovations de la foule,
la voix des smibitivs et le son qui se produit quand le bâton frappe l« |
balle. Sipek impressonts grandement comme Cozneur et joueur défensf.

M 'appstient aux Pels de Conesnanti et il ac peut qu'il fasse le saut
dans la Ilzne No tionz avant la fin de la neixon. Ses coéquipiers ont
&pptis à lus parler 01 5 1e comprendre pin loa shiney des sontds mines.
L jure les compe pear iy soe sea ment,

 

  

 

  

 

                    

    

  
       

  

 

  
 

  

“La plupart d'entre nous croyions
que Gray mo ttét la halle et le gant

sous sun Moizneon droit aprés l'avoir
poussait la balle en l'air avre

 

 

       
    

  

   
  

   
              

   

  

 

  

  

    
   

  

   
   

    
    
  nisme et vous préserveront

  

des malaises ai communs chez

les hommes qui travaillent

durement, soit: diminution     
de force, manque  d'appétit,

fatigue, douleurs de dos ou de

reins conséquentes à l'épuise-

ment,

  
   

 

   
          

   
    

 

      
  

   

   Cie Chimique FRANCO Vmerienine Ltée, 1368 S-Dens, Montresl,
   

 

 

Lew Royanux de Montre

Dutresne, th feront Vinpossibie pour gagner d'ici mardi soir ot
de «inst le 3 jotted am solr, Pour ven tenir

a da deb dde ka moyenne qui veut « le clule est pretuter le 4 juillet,
Qugne génériadement le chanpionnat

 

  

  

   
     

  

  

; 1 Z a 1 au ca Conan 50 de diabUn exploit de basebad [2:00nun snl aly
tis de suite an b

NASNVILLE, — * +5 ity |detm
Mane 8, le lehoear Jon

Sergent dans Fatmée ré

lançant pose les Bombers «

nn n retiré quatre joueurs Con,

   noms sa

+ Atnke an denice fiap
pOur fe receseut ne happé le lon

Proadne [eer et de couter n été sunf, pour
Kmyt-[ ensue voler Te devine, we ren

el dre su tros sut une halle pas

eutlfs au bâlen dans une meme js et compter aux un maouvolg jan.

manche mais une des Victimes a leer, Knight a ensuite retiré au bi
comp an point, le décisif de !a |ton. le quatrieme frappeur de la,

jouts qui à donné une victoire de

|

manche, 
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Pas d'avenir dans

le baseball du

soir, dit Barrow

AUTOUR
DES BUTS

Par JEAN BARRETTE
(Cullaboration epéciaie & is ''Patrie’’)
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Hornshy sait
enseigner

 

 

 

pen de New-York on
In balle pdmine

 

EW-YORK, fer. — “Clark
iriffilh dit que tous lus hésitants
qui ne prévoient pas que lo bare-

  
 

 

t ball du soir i'emportera dans la

Noux nVcA8 tu In bonne fortune au cours de la der.slére semaine rs période d'aprés-guerre, ne savent

de prencre le lunch avec deux figures très avantageusement conn ies 4 t e rapper pas où rons en sommes‘, A fait

dang les cercles de baseball: Alphonse “Tommy” Thomas, populaire remarquer la semaine dernière un

pilote des Orio:es, et Ciyde Sukcforth, éclaireur et instructeur des TT Journaliste an président FÆd Har-

Dodgers de Brooklyn qui ont été des plus charmants et des plus
intéressants. Thomas et Sukey savent leur meétier à fond et nous
Lroyons que nus lecteurs seront intéressés à connaître les fa.us
sail'ants de ces entretiens.

Thomas venait de remporier aa première victoire sur les Hoyaux
et il va sans dire qu’il n vanté aux nues son fameux droitier “Red”
Embree qu'il qualifie de lanceur je plus versatile de la ligue interna-
tionale. “Je ne dis pus qu'il est le meilleur mais IL n'est certes pas
Juin”, de nous confier Al, “D’allleurs, je crois bien que Champagne,

Lufrance et sa suite doivent purtager la même opinion apres la
débâcle d'hier soir (mardi), (Depuis, on nous a dit que Cleveland

allait rappeler Embrew.)

    

  

        

  

    

   

     

row, dew Yankees.

“Mais je n'al pas eucore cous
até gue les fouls du soir alent
«nfoncé les clôtures de Grill's
l'ark” de rétorquer Barrow,

‘Je suis plus convaincu que ja-

mals qu'il n'y a pas d'avenir pro-
metteur dans le baseball joué à
l'électricité. Ce jeu a été désus-
treux plur les mineures. Il a rui-

né des mfllisre de jeunes Joueurs

 

Je diral ceci: pour les réceveurs

accroupnis au marbre pour saïsir

la balle: pour les joueurs ‘ie
champ qui voiant les balle fran-
Chr less distances comme dus bo
des au-dessue de leurs Épaul=;
pour ceux de cos derniers qui se
heurtent aux joueurs d'intérieur

 

   

 

   

n dans letrs rourses cffrenées; on

Thomas opine qu'il y « plusieurs | prometteurs1at posJeu ce qui x trait aux accidents de

excellents lanceurs dans le circuit Jest certes pas encore Billy IBer- saules te ment les hy bitude toutes sortes, octte saison et ‘a

et il a mentionné Prince Ouna, "8H" malencontreusement le< hab “41 pas dure que J'at connue, Et j'aa

Sukeforth a été fort impression-
né par la tenue de Tom Sunked,
John Gabbard et Stan Andrews,
Que pensez-vous de notre petit
Bréued® lui avons-nous demandé.
“Bien, dit-il, je n'al jamais vu un

des jouenrs et des spectateurs™. |coop

sons”«9 Swede” Hansen, Frank Miller et
um-Sinkel comme les égaux de

Kmbree. Andrews et Malone (Ito
chester) sont ses receveurs favoris.
Il croit que son jeune arrét-court

 

In grand nombre de eee <aie

  

  
   

 

cut Tucker nous na
City et À
l'avait en

 irichetl, chef des éclalreurs
wimmlscn alors dana Is

on.

 

 
 

ter dda nen
Hornsby    farce”, volun

   sé de rie
de 17 uns, Russ Braun, collégien "

: 1 , ; "nil-pro, sans expérience protes- un Waller
ville, Ky., sera I: ation “CAPde Louisville, Ky., sera la sensation siannelle, jouer avec autant de brio de lu lu

de ja ligue dans une couple d'an-
nées. Il a aussi fait les éloges du
Jeune Stan Briard, I croit cepen-
dant que Tanis joue son meilleur

et assurance, lt ra réellement
surpris à Newark, Quelqu'un m'a-
vait dit qu'il ne pouvait pas aller
à su droite mais il m'a donné la

axé sup lex plates,
nu rlen à voir
wir le losunge.

W affiree que Ne laissez pas éruptions, boutons,
nia sun hae pas Les éruptions Boutonte harehnl| reugeurs vour mhimer la peau,

Apôtre de

 

   

   

   
    
  
    
  

 

le ru-

    
  

   

  

©
Quelques epplicat

baseball contre les Orivies. Cette uve d ontrai < b + inh, durant d'office en, © dit que lex Cubs de Chicne Le inless White Rub aide-

opinion n'est pus partagée par Sy- Breuve du contraire. Ron bras ex song prt IE olirie un post sont à éliminer ces marques disrra-
keforth i dé = vraiment remarquable of de plus | s'il consent à wie offre cieuses. Excellent mows pour mor-
su or au nous 2 ec. re ane tous ses lancers sont précis. Ut a eat faite pre les frères Ja sures et piqurrs d'insectes. coupa de

Stun avait été sensationne! contre
  

vessomnnieez Al It raperer que
le retour de Rogers aun itn ne tor

soleil, démangeuinens etc, 30e & 0c.
Apporter-en un pot en vacance

 

les Bears à Newark, le mois der- certes sauvé la situation à Mont-

nier, (Hansen vient d'être échangé|
Aix Giants de N.Y. pour le voltt-
geur Charlie Mead.)
Le leader des Orioles ne cruint

pus un club en particulier. “Nous
avons des chances de terminer en
tête si nous gardons nos 1-A How-
ard Moss, Sam Lowry'et A, B.
sedemann”, a-t-il dit, “car Moss

est à peu près le meilleur joueur
de la ligue dans le moment. LT! a
fait compter vingt points de plus
que gon plus proche rival dans la

ligue et si nous le perdons, je ne
sais où nous nous arréterons.” Ii
à parlé en termes clogieux de son

|

réal quand Gene est parti”
Avant dé nous quitter pour

Brooklyn, hier solr, Sukey a pro-
mis de revenir à Montréal pour
les séries de détail, le 12 septem-
bre. Sukey doit alors anticiper que
Monttéal va finir premier ou deu-
xième car les séries vont commen
cer le IZ septembre, cette année,

chez lex «lubs qui finiront premiers
et deuxièmes.

DURRETT MENE TOUJOURS

“Rde” Durrett étalt encore bon
premier frappenr dn club Mont-
réal après les deux premières jou-

seune troisième but Tiedemann qui|tes de la série contre Syracuse,
A apparemment délogé Frank vendredi matin, Red a conservé

Skaff pour de hon. Stan Benjamin

est un autre puissant atout des

Oioles tout comme le second but
lus Monaco et le voltigeur Pat
TRiey, Thomas en erst à sa troi-
sième semaine consécutive sans
les services dea trois réguliers

Skaff, Hob Latshaw, premier-but
et Jim Devlin, receveur. Thomas
vendra son ar-ond but Monaco à
la fin de la saison, I] y a aussi
plusicurs club majeurs fort inté
ressés dans Benjim:n tandis que

Moss lui rapporternit plus de
350.000 il n'allait pas rejoindre

l'Armée, vers le 20 juiliet.

Thomas a également predit que
son ami Larry MePhail allait
prendre la succession de Ed Bare
row, chez les Yankees, anasitot
que la guerre sera terminée. Ami
intime de Bill Terry, Thomas croit

une moyenne de 334 et son plus
proche rival, Morrie Aderholt n'a

que 295, d'après les statistiques
compilées par Marcel Dufresne, se-
erctaire des Ttoyaux.

Voici les moyennes des frappeura
et des lanceurs du Montréal, au 30
juin exclusivement:

 

Moy.   
  

  

 

Wasbhurs ....
Durrett

rend

 

Mary.

  

 

  

 

ball. Meco

   hPaes Wa pax midi A xa pops
té ches (ous fen amateurs du buxe-

  dera pus iniment. Fi ent sûr
que plusieurs den Joueurs des mn-
jeuren et den miinenres
rniene avjoard'hui de la
rajah et qui plus tard, ne joindrnient
A reux qui sont vmanimes à dire:

une comme um parieur | “Hormsby m'm enseigné à Crapper”.   
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STAINLESS

WHITE RUB
  

 

   

 

que Memphis Bill a commis une Washburn see : : oe
grave erreur en refusant de is Sunkel x 23 7

quer seulement 320,000 avec les

|

toy » z co

Phillies de Philadelphie, Je prin-|* $ a Sow
temps dernier. » x ‘due } { , / / /

“KIMBALL SERA a BROOKLYN oi am » de ice d'un plongeon d'aus onde verte sfraiche
EN 45° — "KEY

Les Moyaux jouent deux parties,
Clyde Sukeforth arrive de St

Paul où Ii a vu évoluer les Saints
à plus d'une reprise. L'ancien men.
tor den Royaux n élé épaté de la
brillante tenue de Bud Kimball
notre troisième-but de 48 “C'est
une chose certaine que Kimball
sers le troisième-but régulier des
Dodgers, le printemps prochain”.

abil déclaré.
Clyde crolt que les fodgers ont

adopté un excellent système pour
l'avenir en donnant des chances
aux jeunes. “Prenez le cas de

 

  

à Buffalo, cet après-midi, mais lis
xeront inactifs, demain Mardi, c'est
in fête nationale des Etats-Unis
pour cette occasion, les Royaux
{volucront deux fois contre les Red

Wings à Rochester. Mercredi et
jeudi soir, les Royaux jouerent de

nouveau A Rochester puis ila term:
neront leur voyage a Toronto avec

une paire de joutea seulement, unc

vendredi soir et l'autre samedi noir
également, Tes Royaux retourne

ront au Stade de la rue Delorimler,
Ja 9 juillet, pour ua programms

  

.. le plaisir reposant de vous faire sécher sous les chauds rayons
du sujesl d'été. L‘u18, alors que le soleil couchant commençait à colorer

l'horizon à l'ouest, souvrnez-vous comme tout le groupe s'empihatt

dans la chaloupe et que le toujours fiable Johnson Sen-Horse ramenait
l'équipage heureux, bruyant, en temps pour le souper.

II y n probablement longtemps que vous n'avez pas passer un jour
a votre plage favorite. Lan guerre n opéré d'énormes changements dans

notre mode de vie. Elle exige constamment (ous nas efforts , .. loisir
est un mot oublié, Durant ces années de guerre, Johhxon à consacre

toute son activité en vue de hater la victoire.

Sn attendant cette victoire, prenez le mellleur soïn possible de

votre present moteur et faites venir aujourd'hui la commode brochu-
reite de conservation, "IKtiow Your Outboard Motor”, que vous offre

Newsport News, dans a |igue Pied- double contre les Leafs. Johnson, gratullement. Adressez votre demande à notre usine à

mont, L'ainé du club n'a que 21 Ee LANCE DE Peterboro on À votre marchand local Johnson.
ans ct l'arrét-court n'est Agé que $ A = y* A
de neige ans Naturellement, les INTERNATIONALE
Dodgers ont de Ia difficulté à ga

  

   
ms le

VVoiel Ja fîlate den meilicura Inn-

  

Wicker, it,  4 eh h .

ptdrpale mala if ite Vendredi 3jain 8naaan
mp que leurs trols G.I Moy.

mellisurs lanceurs Wyntt, Ulead of

|

Wocthiecor, sain . Son O -

Davis ont été Impotents de Washburn, Mon : mou

 

début de la nalson. Je crois tout
de même que 140 Purocher à ne-
onmpll une heaogne remarquable
À Brooklyn. TI lui faut faire jouer Luis Olme au secoud but et Luis

   Kunkel, Mont,  
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 4 JeMOTEURS AMOVIBLES
BISISION DE OUTHOAUT WOUNE
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La crosse et l’armée
autte saison Va s -couler sins que l'on ait l'ucvasion de voir le jeu

de crosse renaître de ses cendres. Sport d'hier. avec une popularité
intense, 1a Ctoxse semblait destinée à ne j'umais péricliter, Si l'on se rap

Pelle les beaux jours du jeu national) d'été, il y a une vingtaine d'années,

5 be peut s'empécher d'avoir de la peine devant sa décheance et sa dis-
ion quas: totale. Car, te simulacre de crosse. que l'on nous sert, en

%, sous le vocable de'hoxis" ne peut réellement se suhs-
au vrilable jeu extérieur, qui f; it accouriy des foules érormes

air les plus fameux terrains de l'est canadien, il y à un quart de siècle.

Vs crosse intreleute, avec ses Cadres nécessairement restreints, ne peut
être un substitut avceptable et l'on nous pardonneru notre sévérité à sen

ve, ord. Elle émane de l'idée que nous avons que l'on aurait pu ressusciter

le véritable jeu de cros, si on l'iviit voulu,
Toute une gi ¢ depuis la décadence de La crosse.

Flie versit avide, croyons-nous, d'en absorber les finesses €
d'en gottier toute virilité, Chaque année, nous avons précis

re rubrique, le réveil du jeu national, que l'en cont
nai, malzre les sarcasmes que l'on fast sur son compte dans une

vertiine presse, ces Jours derniers. Da crosse à le droit de prétendre,
sujourd'hui comme jadis, au titre de jeu national, Ce n'est pas parce
qu'elle à disparu de ls msppe des sports que l'on doive lui renier son
vocalde Te plus approprié, Elle remtutra an jour, sans aucun doute,
conume d'antres amosements, aulrefois passifs rt aujourd'hui popu-
tuires. La feauilité des choses humaines est un violeut cerosif, dont

fes ravages s'étendent sport comme Ailleurs. Notre nature instable
nous fail souvent peo ve que nous crosions, la veille, of nos goûts
S'altérent en de ls nouveauté, de Ls fantaisie et du clinquant.

Lis etrosse cependant, plus à des machinations qu'à cet en-
semble de fac us venons d'éntmérer.

an quatt de ela était le plus populaire des sports
ns. D'un Littoral a l'autre, 17 jouissait de la considéra‘ion univer

On le cuitivait partout et les organisations foisonnaient dans tou-

sees du Dom:mun. Ce fut uv point vrai que l'on songes. un

“rporet la crosse dins les Olympiades, bien que le projet ne
Vant de pers de heurter de front certaines suscepti-

du Canad: ce jru était peu pratiqué, faute de con-

faute de propactnde, ét notre pays adrait cssumeé

sures auties dung ce domaine, lurs des Jeux Olsm-
Hue Fepusa T<UT gne supe direction du jeu national.
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UL AVADTARY Mal que

pignes. Toute cette v

 

1vlacha, la or
bles de ce re

1 nt ce

tomba en disgrûce. Certains magnuts furent les cou-
vhement et Thisteire dira, à leur confusion, qu'ils tuë-

rt pour aver passé outre les reglements
athiv, dont soufire la crosee, aujourd'hui. awry

ce de disparuitre «i Von avait fait l'éducation des je
premières années scolaires, Ta suggestion a Été

 

    

   

émise plusieurs

Suis, mais, elle n'u pas fait son chemin. D faut done frapper à d'uu-
tros portes, nous der Ant «i nous serons plus chanceux. Et c'est

. Celle fois, que nous nous tournerons On n°4 pus êlé

tivité dévorante que les services militaires, quels
qu'ils soient, étident depuis le début de la guerre. On à encouragé In

euttore des sports sur une vaste échelle et de remsrqua
sont sors des innombrahes compétitions et tournois, que l'on a or
ganises Un peu partout, dans le pays, La course à pied, la boxe, la

le hockey, le haseball, ont été les jeux les plus favorisés par les
dirigeants ot, devant ce zéle tout à fait louable, on peut se demander

arquoi l'on n'a pas songé à lu cross
viril +1 qui mérite notre sympathie, n'est-ce pas celui

La Crosse est un sport complet, en ce sens qu'il réunit toutes jes pro-
totes servant ai développement de Farhiète, 11 requiert .ne forte Cuse

donérgie et sn pratique demande également de habilety, de la vivicité

«un descernencent à toute epreuve. EU c'est devant un pare. étalage de
“ que s'entho inernit notre jeunesse d'ayuuird hui, conime g'ex-

to>in.t eîle d'hier, L'Arnide aurait une occasion exceptionnelle de con-
tabuer nit relévement du jeu national si la crosse recevait d'elle l'utten-
tion quelle mérite. Ce sport semble avoir des divits incontestaibles à par-
toner à la formation de nos recrues et bien d'autres pensent comme

nes. sur ce point. La survivance de la crosse doit intéresser tout citoyen

bien pensant. cuit où militaire. et nous prions les autorités d'étudier

Cette suggestion, M leur serait fac le de promouvoir la pratique de ce jeu,

8. enlevant. et sde fonder des ligues militaires, qui évolu ent en piein

fir devant dus foules enthousiastes, Ce serait faire un grand pas vers le

Un échec avec Giants, Myatt
effectue un beau retour
Les amatours loraux qui l'ont jadis vu à l'ocuvre dans le champ cen-

tre sous la direction de Bill Terry sont heureux que Crroige Msatt ait

décroché un poste régulier sur l'équipe des Sénateurs et qu'il soit deve-

nu l’un de leurs meilleurs cogmeurs et compteurs.

 

   

  

  

      
     

 

  

 

  

  

    

 

 

 

  

 

nier, quand Il était joueur de re-
eve, ne participant qu'a quarante-

denx joutes, parce ‘qu l’époque

La moyenne actuelle de Myatt est
près de cinquante points me leurs
que colle qu'il enreg stra:t l'an der

 

 
 

 
Dick BarrettGrorge Mnnger Chet Roy Cuitertine

 

Joueurs qui se distinguent dans le hasehall majeur, cette saison
Munger à remporté dix gains pour Cardinaux, Barrett lance bien
pour Phillies; Laabs frappe pour Browns et Cullenbine est une

ee
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sins contredit la plus remarquable

athlète féminine de tous les temps.
La “Babe”, nu cours des finales du
tournoi de golf national de la Vic-

toire qui a€ disputait il y a quelques
jours dana la cité des vents, expé-

dia la balle à des distances in-
croyahles, variant de 260 à 250 ver-

Bees S'accr nt finalement le ti-
tre, Elle à mesuré ses forces contre
les plus brillantes golfeusez d'Amé-
riqu® lors du tournoi nationale dis-
puté à Chicago.

1 y a exactement 12 ans que
l'étoile du Texas cummenca d'atti-
rer les fuu!es aux jeux olympiques
dizputés à Tos Angeles. Elle fut
Mls mise 0 pee

   

gauche, on remarque GEORGE Z

dès son arrivée, mais ne put par-
ticiper à trois autres épreuves par
suste des règlements des olympiques
tn vigueur,
Dans un révent tournoi Bing

Crosby à Rancho Santa Fe. la
“Babe” fut une des rares qui frap-
pa le dix-hivtième “green” en deux

coups La distance est plus grande
que 500 verges et la cible est un
“green” très éleve, demandant tout
du joueur au deuxième coup.

La "Rahe” pesait 129% Jivres en
1932 et pése maintenant autour de
150 livres mais il n'y a pas une once

fe gras dans su carrure,

UN VERITARLE PHENOMENE

Voich quelques
vrédie de
d'étre n

 

  

   

  

  

    
  

 

  
   

Île à une
égalisane

+

 

    duns une joute de
euve au point x  

elle Innen le ballon d'ou
sent drole à cinquaote verges sers
le but à atteindre,

 

le peut nacer et plonuer avec

Gerry Priddy faisait merveille a
vette position,

 

Au cours des saisons de

   

 

1538, les Giants Utilisvrent Mçuit

particulièrement à l'arrét-court et
au troisième-but, mais une blessu-

 

re à un genou paralysa «Ps efforts
tentés pour se qualifier pour un

ivur de son jeu défensif,

 

Eu 193s, Myalt participa
Fale Gr

tell occupalt «

  
  

    
jeutrs aux

gue Eick Hi
ln même n

  
   

   

  

avait tn garde
Myatt fut | den trois équliplers

que Terry mit à l'épreuve … troi-

nlème but en 61:30, fut cnauite en

 

 

     

 
  

   

  

       

fait pour Mont d'avoir mené
"

 

(2, In mg
de était rétublt €
ue une réelle m ve en In mutidre,

Manté n prssathlemen
me (notique nor leu

m
étnlé devr-

 

  maris à In mb
a cette sal-
pas enr

"ue Cane,
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nnenty
ta et nite

& rixnfiser nser fon
Browne of fieorme
Yankees,

Stirnvrise des

Quoi qu'il en molt. Caas est en
core rapide ef compte À son crédit
aéize huta volés; suivi de près par
Myatt dans In catégorie dea frap
peurs, jen Sénateurs possèdent pro

babiement le coupla le plus rapid 

ane sqecls

BABE DIDRICKSON ZAHARIAS, fameuse athlète ar
droite) se repose entre deux rondes de golf, & I

|
traversé en vitesse

1938 et

poste régulier et dinuinuant la va |

 

voyée à Seres 0 et vont NN
dès es les mineures juny N
“eu
fin

cutives avec fen Hed Birds ue Co-
lembus,

»
bebllé pemdant dens nb

{

 

 

   

 

Elle (trappe une balle de den
wvee plus de furce qu'iirien W
ou Alice Marble ef ent descitue une
du

  
   

    

  

   

In plus
au va-redoutadle

nier da sud

 

tir à in cnn
civ al

 

mettre «
xeur poids exer de nun en-

sre, Fle x pratiquement dé
WY hoseurs profession

“ de cette catérorie en m

 

 

  
  

    

  

  

 

  

        

    
   
     
    
          

          
    
    

        

            

 

    

  

     

rk Ridge, Hlinois. 4
AMAREAS, époux de la Didrichson

et ancien champion lutteur,

1 On ne dit pau
Zrnduer “Hale
se ful borne

 

qu'eù nurais
Bideiehsue nt

   

   

   

 

   

 

rit remarquable
aident deus vai-

eines qu'ensient lex fouvurs
du weve mur
tn

 

  

  

| du golf
nter a
Mahe  

  

an droite du
blices de

"portifs

 

avait
tre MOTT, me Pac

nel plus tard,
 

Je pourtais vous rappeler le mo

ment oÙ je la presentai à "Ts
Cobb et qu'ils se serrérent la min
Une minute ens..on tard 3-

  

plas
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La Didrickson a la puissance masculine
a pa

CHICAGO, 1. — Mme Mildred un nuveds del oq e axt une me-pvis “Ty” regarder sa main droite.
“Babe” Didrickson Zaharias est lex tmpions dans ce —File tient encore”, fit remar-

quer Cubb, "mais je ne crois pas
qu'elle conservera la même force".
A tout événement, il est heureux

que la “Babe” nous revienne dans

les tournois qui vont se disputer,

Elie est la candidate la plus remars
quuble a s#'inscrire. Ce qui est le
Plus à regretter, c'est qu'elle épuise
ses lalents dans des domaines trop

nombreux et différents”.

yous ANEL    

  

La prochaine fois que vous souftri
rez d'acidité de l'estomac, de gu7,
d'indigestion, d'aigreurs ou de
migraine, prenez Alka-Seltzer et
obtenez un prompt soulagement.
Alka-Seltzer est un mélange
d'ingrédients qui soulagent la dou-
leur et alcatisent. I soulage done
rapidement Je aralaise dû à indie
gestion. Iaide aus<i à remédier à
la cause des maux en neutralisant
Frac a d'avidité dans organist.

Soulagement Prompt, Agréable
Mettez un où deux comprimés
d'Alku-Seltzer dans on verre d'eau.
Buvrz quand Ir petitiement ce €
Cou'est pasun Le 04
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Cy Young, qui gagna 510 de ses 906 parties,

est encore agile, malgré ses 77 années
 

Denton True “Cy” Young, un des
lanceurs les plus durables et les
plus effectifs de tous les temps—

un lanceur dans les ligues majeu-

reg À 44 ans, qui lança 906 parties
et en gagna 510 durant sa carrière
dans les grandes gues.
Young a inaintenant 77 ans mals,

vous ne le croiriez jamais à noins
de regarder dans les annales du
baseball et constatiez qu'il est né
à Gismore, Ohio, en 1867. Il ne pa-
Tait pas plus de soixante et il a une
voix, un port et un “pap” d'un

homme qui n'a pas 55 ans.
Cy aspire encore à en lancer

quelques-unes. Il a lancé la premiè-
re baile d'un programme double à
Shibe Park jl n'y a pas longtemps,

et les 28,000 spectateurs—dont plu-
sieurs n'avaient pas encore mouillé

leurs couches quand il décida d'ac-

crocher son gant—se levérent et

l'acclamèrent et a‘ailongèrent le cou

pour mieux le voir,

ter me considéra du haut en bas.
J'étais un solide gaillard à cette
époque, six pieds et deux pouces,
pesant 190 livres (Cy est encore
à six pieds et deux, large d'épaules
ct pesant 200.)
‘Tu m'as l'air assez galllard pour

mui”, dit Hunter. "Kends-toi au ter-
rain de basebull et nous vertons ce
que tu peux faire.”

sCanton nvalt deux fameux (rap-
et ftobert Uob-
nur le terrain

rl et me dirent:
rer ce que tu

rete ligue, jen-
vestom et lau-

     

    

  

  

 

  

 

reulal men
e réchanl-

utes Dyer wa rece-
veur puis te eendin au muntion-

chi durant cinq minutes ot
que ni Williams mi
même frapper une

Chnque fois ils firent
leur motion et mn. #rent In bal-
le, cette dermidre allant frapper une
des planches de l'estrade et Ja dé-

     

 

de démolia six ou wept
umn et Cal-
uffit, gar

melisnalt,  

 

  

 

 

   

  
  

Hunter demunda à
nauit de mel.
de le signe

fait plux de
‘um epclone,

  

ful comme cela que je re-
sobriquet de *Cy" — pro-

ut de cyclone—non pas parce
que je venais de la ferme,
“Le snlnire n'était pas ce que vous

pourriez nf tucemtif à cette
Epoque’, continue Us. “d'obleuaix

a d‘'anton—el lorsque
velnnd j'ebtins 81,400 mn
née. Je ne fin jamais plun

Hipur nalson duns mu sie, Je
nuis certainement mé 20 ans frup
ce

  

   

 

  

     

  

  

  

67
sonné ne pourra jamais égaler les
tecordy de Young 510 parties ga

| gnées. 23 manches consécutives
| sans Un coup sûr, 16 sa'sons dans
t lesquelles il a gagné 20 parties ou

Mius de cinq saisons dans lesquel-
les il a gagné 30 parties ou plus.

I! a aussi lance trois parties com-

plètes suns un seul coup sûr et

partie ] rfaite.

Cy Young n’est pas un immur-
“tel”, a dit Al S:mmons, un des plus

| krands frappeurs droitiers de tous

les temps, “c’est un double immor-
tel!”fe

  

 

WEST SPRINGFIELD, Mass.
- - (BU.P.) — Joey Peralta, 138
de Tamaqua a mis Oscar Lewis,
hors de combat technique, à 1a
cinquième ronde. dans un combat

qui devait en durer 10.

  
“Mais le hnseball ¢en'e blen amu- roulage ra

snnt à cette époque, C'était du leu ee hire rho
nutaut que de travail, et parfois Pots où tubes
le pense que nous, alors. mous noun| RTERt même de mol 0c. ey
tenfons plus ennemie que Je fout frire xraver l'inscript

  

len loueurs d'aujonrd'hu e me nou-
viens d'une journée œù nous arrêté-  

 

ne
vie.”

 

mes à Knaxville le jour de mun n
   

Le viewx ga'llard astt encore bien
manipuler la balle. It enleva son

      

 

le “Jeurnée de Cy Youmg™ de MENTHOLATUM
Tel quel, probablement que per-! (ATES

 

 venton, ses manches de ehe-
mines et em envoy anrlques-unes à
rrambie Hnyen, et biem que le vieux

été jh, IL en

    

  

  
  nm que certaiss lan-

molle que nous A1UN«

“Je puin Inncer quelques rourben
. “Regardes bien”
“Donnerz-moi deux

ou trois semaines pour redonner de
Ju forme à men jumin … nioutait-lt,
wet fe pourral nseir de
ment aur le mont cole. Voilh ce qui
compte—avoir len inmbes en condi-
sisa. Ce ne fut pna un benn Gné qui
mit den types comme Walter Jokn-
non, Christy Wnlhewson ou Pete
Alexander sur la tablette. Ce furent
levres iamires. Lorsque je m'entrat-
Wais, Je ne fouchais pas à la balle
durant trois semaines. Tout ce que
je fainnin éta't de conrir. Certains
ty pen pensnient cue J'étnin loufo.
que, je crols, Vials je contiouai à
courir et le a'eux jnmais un bras
malade de ma vie. 11 nvnit parfois
den falblexnes, nme pour boul le
monde, après nvolr lancé une par-

  

  
tie—mnix jnmnin I) ne me it mal.
Vol ee qui est le malheur nee

certains lanccurs aujourd'hui. 14
miss. Vous pouvez mê-

me vous déharrnacer d'un bras ma-
Yale ni % courez. Jal toujours
ca une banne pare de nmbes—y
ial abtenur en chaseant les de
Teuits nur In ferme de mon père. |
“Je crain que les échreails m'rat

donne bon bras nuxsl, Je lex
ananln nyee den roches, Ft je de-

asmez adroit ponr en frapper}
un à 60 pieds de distance en plein
entre les deny sens Ua jour je
tua) un éeoreuil à une diatance del
zoo pie: te Ini brinai le com aver’

blecre—mais ce fut prohable- 1
most de In chance.
May n pre benmeonn d'écurruifs:

autone d'ict de re temps, mals 1)
p de “noix” ajoute Young!

el mnlicieux, “Je;
crois que lew fines A Canton, 0, od
Je tit mes débuta dan« le few ont
pensé que f'étnis cuelque chose com-
me une “noix moi aussi.
“Je me rappelle de er jour com-

me si c'était hier. Les fermiers au-
tour de chez moi m'avaient con-
scillé d'aller à Canton frire Un en-
ani, mas ie continual a leur dire
que c'était inutile; finalement {ls
me firent honte — me disant que
j'avais peur.

“Alors je paquetai mes “petits”
et partis pour Canton où j'allai voir
les propriétaires au club. Pero et
Hunter. C'était des avocats. Hun-

 

   

    

  

 

  

Soyons bons citoyens —

- N'achetons pas au “Marché Noir”

Que nous achetions un pneu ou un pot de marme-

lade sur le “Marché Noir”, cela est dangereux

pour le pays. Ces achats, multipliés, peuvent faire

hausser les prix, ce qui ne serait pas bon pour

notre bourse—ni la vétre, ni la mienne.

Non, soyons bons citoyens et tenons-nous-en &

nos camets de rationnement. Ces petits livrets nous

gardent contre l'inflation et toute la misère qui

pourrait s'ensuivre. À propos,l'inflation existe en

Chine—les ceufs coutent $1.00 chacun.

fL FAUT TOUT FAIRE
JACK FRANKLIN, jeune lanceur
que les Roynux ont récamment où
tenu du Brooklyn. 11 ent convaies-

cent d'une pneumonie,
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Le plus fort tirage des journaux français dominicaux d'Amérique

MONTREAL, DIMANCHE 9 JUILLET 1944

 

En occupant la Finlande, les Russes
compléter
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Le Veutonant-généeet CHRISTO
PHER DEMPSEY « Lande la
déuxième armés britannique, qui

la troisième division ca-
dans La poussée sur Caen.

Ce général, âgé de 17 ans, est un vé-

teran des campagnes de Sicile et
d'Italie: on le considere "un

vil guerre de biir

 

Pr ctpci

 

Statistiques
et aviation
THUNDERBOI  FLED, — 1 ae

 

   
t aediadinmes an sd onest da
disert de PAUzonn ont depos fa
mildionnienie  heuie de vol duins|

lentiainemient des pilotes miitui-

 

8. Quinze tlle étudpentz, venant

9 pays ditlerenta sont pisses
pni JA, Les bites de vol entegis-
tides a crs artodtomes Leprésen-
tent je temps de vol d'une armadu

 

 

de 980 appaîells en mission de

bombardement ni ng de Berlin,
Partant de Londres .

eses

Des femmes!
CONNELLSVILLE

poral Rax-13, Kahn Connells
ville, à son retour su ville
natale, désirera soir des jeunes

filles portant des robes et de

Jubote putot que des jeu:

filles en pantalons, Dans

lettre qu'il a adressée à su
mère, U a dit qu'il n'asait vu
que deux femmes depuis son
arrivée en Afrique.

— le en-
   

 

   

   

  

  

LES ARMÉES ALLIÉES
EN ROUTE VERS BERLIN

_—cee
LONDRES. — Y a-t-il rien de plus pathétique pour

la “race élue que le spectacle de l’effondrement du fas-
cisme italien avec la renaissance de la démocratie italienne
d’une part, et de l’autre les efforts désespérés des parte-
naires nordiques de l’Axe, (y compris le baron Manner-
heim), pour se dégager des obligations contractées avec
Berlin afin de pouvoir accepter une paix séparée avec Mos-

; cou». Les clauses de cette paix seront d’ailleurs plus désas-
| treuses pour Berlin qu'elles ne l’auraient été il y a quatre
jou cinq mois.

rer  
; En effet, les Busses, aprie la

failiite des pourparlers Pausikivi,

proposent de procéder pure

nent et Dement à l'ocenpa-

versaire de leur entrée en guerre.
ont fuit publier par le bureau

1: d'Inforsiation soviétique des chif-
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tion udliuire de la Finlande. | fres donnant ‘ne impression de
L'encerclement de Ja

-

Forteresse" gineérits ot de grandeur singu-
| Acemagtes est done en tram de James,
Shaeeomplir par des apes rapl- = * x

i dee La Finlande et ta chef des 4 Eussezs adnetlent vu effetpays vidinaves comme l'Italie - ; Ardy 30,050 $n
ot dos pays balkaniques et | HYOIT pérdu 3009 Das ,

 

004 tanks, 18,000 pieces dlartilie-

rle. pendant que lex Allemand:
perdaient 60,000 avions, 70,000

lanks, 90,009 piiess d'artillerie,

æ %%

La gloûe russe,

de voir,
saire, les gi
macht forcés à nne retraite

de Wrope Centrale,

+ # #
Des côtes de Normandie aux

zones fortifiées de "bsk, les
troupes des Nations Unies pour-
ront désormais viser droit au
cœur, du Reich. ‘arrivé
chronisée des arm
et anglo-an

 

c'est d'abord
   

 

  

 

     ane pos: militaire, €

|

plus de 2,006 milles, des vall
Vhiistoire du monde en sortira] qu Caucase au seuit de la Tet
bouleversie, Les projets alles sloxaquie; la gloire ru c'est   

d'une paix négociée ne
€ plus présenter pour les

ces qu'un inté sectonie

* x %
migions $00,000 soldats
rs alu mands ty ou fait

nar les RUzenu €
de SuerTé se sont

de voir le prestige de FU en

Furope et dans le monde entie
prendre une force et une amples
absobument sans pricédent dans
Vhistoire; Le glo russe, d'est
d'avoir enfin, grâce à lhéroïsme
de ses vieillards, de ses aduites ot
de ces enfants, montré au monde

sen vain, sors que les 5,- |comment on traite lenvahisseue
Sang hommes perdus par les

|

de son pays, en donnant l'exeus-
fee Rouzes au cours de la |ple de ces guerres de guerillas

we periode ont sauvé la civi-| auxquelles la victoire de la civi-
wien Les Rtssesde jour anni- lisathon sur la barbarie devra tant.
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La peur ne se
contrôle pas!

  

A une base du Pacifique (INS) — U moitralileuse ox pas fait peur
& un soldat japonais capturé dans les iles Marshall, nds il à demandé
gréce devant une caméra,

Doukhobor
‘incarcéré

 

Voici ce qu'a rapporté le sergent
Thomus J. Flyn: "J'ailsis abattre

‘n Uteur d'élite japonais aves ma

mitrailleuse quand nn photogra-
phe s'est glissé entre les arbres et
est venu braquer gon appareil au’

‘ui, Le Japonais anrti de son trou

et rampa en direction du photogta-
phe, Arrivé devant lui, 11 8e jeta

+ sé3 pieds pour le supplier de l'é-
pargner”,

 

NEW-W WINSTER, — fouls
Popoff, Age de 45 ans, qui s'appelle
hti-meme le «Tzar du ciels et qui

rst le chef des «Fils de lu liberté»
du cuite doukhobor. vient de ae

 

 
 

Il n’y a rien
que son
 

MURPHYSHBORO, — |
ae peiver du confort de la mat

x chi
i

 

  
talre les sauva des flots de lx Big Muddy Stiser, qui avatent Inondé tout
sauf le porche de la maison, Mais
l'affaire, Ia r'échappérent de P
chés. Quand le propriétsire resint à

 

sur be perron, qui ne semblaient pas trop fatiqués proue avoir nagé un
demi-mille.

propre home

 

roit où

pendre dang sa prison où if était
condamné à rester enfermé pon-
dang deux ang a Ia suite dune dé.
monatration nndiste, Les Doukho-
bors, faisant partie d'une secte re.
Lgieuse de Russie, ne recunnnid-
sent pas d'autre lol que Ja loi divi-
ne et ils sont cn noise avec les AU.
torités canadiennes price qu'ilg ne
veulent pas obêlr aux lois du temps
de la guerre.
riteens

I! y a cinq fois plus de mules que
de chevaux en Caroline du Nord.

de tel

 

 

ns de Murphysboro n'ont ças voulu

se de linondation. Leur proprié-

 

les

 

lens n'élaient pas contents de
le propriétaire les avait atta-

Iu maison, BV trouvs ses deux chiens

 

 

ontl’encerclementduReich
*

 

 
Une jeune Française montre à un soldat américain

 

 
un monument

aux monts de la première Grande guerre qui a été abattu depuis
l'invasion, à Trévière, en Normandie,

Hitler hanté par la prédiction
de Thérèse la -stigmatisée:
 

GENEVE, (Rervice spécial à la
Ene que malgre la vigilance
cireute ce moment dans les mili

  
   

  

Vers mois de mai 1989, Hitler qui, comme
superstitieux, se rendit à Konnersreuth, en Kh
la célebre à stigmatisée» €  
« Vierge

— Oh! mon Fuhrers, Jui
elle en substahce, de graves évé-
nements se pléparent. Quand
l'Allemagne connauitra, par ta fau-
te, In guerre et la famine, tu monr-
Ts au milieu de souffrances atro-
ces.
En vain Hitler essaya de faire

revenir la jeune fille sur ses pro-
pos. Elle ne voulut rien entendre,
—sMes prophétien », répondait-

elle Invariablement à toutes les
questions qu'on lui posait. «sont
inspirées dirretement par le Ciel...
Je ne peux pas lea changer! »
De retour à Bergthesgadon,

Fuhrer convoqua
Gorbbels:
— Cette

s'évria-t-il

le
immédiatement

 voyante cat folies,

furieux. + Pourquoi la
Inisse-t-on  raconter des histoires
“haurdes?  Oecupe-tol de cal Je
veux qu'elle disparaisse de la cir-
culation ».
Ainsi fut fait, en été 1939. Thérèse

Neumann alla méditer cans un
camp de concentration sur le dan-
Rer qu'il y a, À dévoiler un fâcheux
avenir au tont-puissent Fuhrer.

 

de Ja Gestapo, une bien curi

aux larmes de sang », qui fit tant parler d'elle à cette époqu

Aeeeeee ee

 

« Putrie 3) = On rapporte d’Allema-
se histoire

UX nazistes. Voici ce qu'on raconte:

'hacun sait, est fort
nle, pour y consulter

   

nue dans le monde rntier sous le nom de lu
  

ia

Cependant, Konnersreuth fut
bientôt en rumeur, car la petite
ville, grâce à la stigmatisée, coh-
naissait la prospérité. Les pelerins.
et surtout les curieux, y affluaient
par milliers. Un groupe de fanalse
ques se mit en chasse et finit par
retrouver la tisce de Thévse
Neumann. Drélivrée, elle 1efuxa tou-
tefois de retourner dans aa ville
natite. Elle se véfugin en Suisse, où
cle mourut peu aprés,

Voilà que dans les heures som-
bres qu'il vit actuellement, Hitler

, s'est souvenu de la prophétie de la
« Viorge aux larmes de sang»
- Si Thérèse vivait encore »,

a-t-il confié à un de ses intimes,
velle pourrait, à la rigueur, cane

  

par une nouvelle prophétie
l'effet de celle de 1939 Mais,
maintenant, sb celleci allalt ne
réaliser?»
Bt Hitler s'est terriblement

assombri ces jours-ci, Ses astrolo-
Eues familiers eux-mêmes ne pare
viennent plus ni à le rasséréner, nt
à le dérider.., ’

Le partenaire de Sonja Henie
a été blessé près d'Ortona

TORONTO. — Le partenaire de
Heutenant Stewart Keburn, est res
raliner

9

 

décisive contre Ortona. Reburn

encore malgré los hlessures qu'il à subles ng Mo

 

     nle, pendant trois unm, lo
au Canada €1 11 ospère pouvoir

ent de latta-
ss compagnie conpait

  

explique que
“ne route latérale menant à Ortoun quand les Allemands ne mirent àlancer des obus, ot un obus éclats an milles de son groupe, cauaundquelques morts. Mais Reburn dit «
blessures graves, Infligées par des éclats

1 va patiner on

 

re en dépit de new
phus, D faisait portis d'un  

groupe de 18 officlers of de 98 soldats de retour à Toronto d'outremer.

Pe
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